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 Carte en hors-texte: les principaux sites archéologiques du Proche-Orient 
(Willcox, 2014). La date pour chaque site est donnée en années BP cal. Les dates en 
rouge et vert correspondent aux sites sur lesquels ont été respectivement trouvés des 
restes de céréales morphologiquement domestiques ou sauvages. La couleur pour 
chaque site correspond à la période culturelle attribuée à ce site: noir pour 
l'Epipaléolithique (Kébarien et Natoufien), bleu foncé pour le PPNA, bleu moyen pour le 
PPNB ancien et vert clair pour le PPNB moyen. Cette carte a été visible sur le site: 
http://g.willcox.pagesperso.orange.fr/: avant d'être publiée. 
 
 
Chronologie simplifiée pour l'ensemble du Proche-Orient en années cal BP. 
 

 Période         Début         Fin       . 
 Natoufien ancien  15000-14500   13000-12700 
 Natoufien récent  13000-12700   11800-11600 
 PPNA    11800-11600   10700-10500 
 PPNB ancien  10700-10500   10100-10000 
 PPNB moyen  10100-10000  
 
 Dryas récent:     13000-12800     11600-11500 
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 Les données actuelles permettent de situer à environ 7 à 9 millions d'années 
dans le passé la séparation des branches évolutives qui ont respectivement conduit 
à l'homme Homo sapiens sapiens et aux animaux les plus proches, les chimpanzés 
Pan troglodytes et P. paniscus1. Cette période de 7 à 9 millions d'années est très 
courte devant l'histoire de la Terre et l'histoire de la vie, mais correspond à 
l'ensemble de l'évolution proprement humaine. C'est en effet au cours de cette 
période qu'est apparu l'ensemble du "Phénomène Humain", avec sa conscience et 
son inconscient, sa technologie et sa civilisation, sa religion et ses croyances, son 
organisation sociale et sa hiérarchie, ses sciences et ses arts, sa morale et sa 
barbarie, la maîtrise de son environnement et la capacité de détruire sa propre 
planète. La brièveté de cette période par rapport à l'échelle de l'évolution biologique 
fait que les génomes de l'homme et du chimpanzé se correspondent encore à plus 
de 97%2. Cette "courte" période a pourtant permis la totalité d'une évolution 
anthropologique qui a profondément modifié la biologie et la psychologie des 
hominidés, jusqu'à l'émergence d'un homme "anatomiquement moderne", 
probablement en Afrique il y a environ 180000 à 200000 ans3. Pendant la quasi-
totalité de cette évolution, l'homme et ses ancêtres n'ont connu qu'un seul style de 
vie, celui de chasseurs-cueilleurs nomades se déplaçant en petits groupes à la 
recherche de ressources alimentaires et d'abris contre les prédateurs. Cette longue 
phase des chasseurs-cueilleurs nomades a été marquée par des acquisitions 
majeures, comme la bipédie devenue le principal mode de locomotion, 
l'augmentation du volume, de la complexité anatomique et probablement des 
aptitudes cognitives du cerveau4, la fabrication et l'utilisation d'outils de plus en plus 
complexes, la maîtrise du feu, le langage, l'art, la religion, la science, etc….  
 
 La dernière étape majeure de cette évolution de l'homme est toute récente et 
ne concerne apparemment ni son anatomie ni sa biologie, mais sa stratégie de 
subsistance et son organisation sociale. Cette étape correspond à la transition qui a 
fait passer ces chasseurs-cueilleurs nomades à un mode de vie radicalement 
différent, celui des agriculteurs sédentaires. La maîtrise de l'agriculture et de 
l'élevage a permis une croissance démographique, une stratification sociale, une 
organisation politique et l'émergence de la civilisation urbaine à l'aube de l'histoire. 
L'importance pour la suite de cette transition néolithique l'a fait autrefois qualifier de 
"révolution néolithique"5, mais ce terme de révolution désigne en fait un long 
processus graduel qui s'est étalé sur plusieurs millénaires. Nous préférons utiliser le 
terme de transition néolithique pour désigner ce passage d'une population 
clairsemée de petites bandes de chasseurs-cueilleurs nomades à une population 
plus dense d'agriculteurs sédentaires.  

                                                 
1 The Chimpanzee sequencing consortium, 2005; Langergraber et al., 2012. 
2 Prüfer et al., 2012.  
3 Weaver, 2014.  
4 Mithen, 1996; Gamble et al., 2014.  
5 Childe, 1936.  
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 Parmi les changements impliqués dans la transition néolithique, l'un des plus 
importants concerne la stratégie de subsistance. En effet, avant cette transition, des 
petites bandes nomades de chasseurs-cueilleurs collectaient leur nourriture par 
prédation des ressources naturelles de l'environnement, alors qu'après cette 
transition néolithique, des agriculteurs vivant dans des villages sédentaires 
produisaient leur nourriture en contrôlant la reproduction d'espèces domestiques de 
plantes et  d'animaux6. 
 
 Cette domestication des plantes et des animaux a donné aux agriculteurs la 
maîtrise de la production de  nourriture et a considérablement accru leurs ressources 
disponibles. Cette économie agricole a permis une croissance démographique sans 
précédent7, la formation de villages sédentaires structurés en sociétés organisées, 
l’épanouissement de la culture, puis le développement de villes et la naissance des 
civilisations. L’émergence d’une agriculture domestique s'est produite de façon 
indépendante à plusieurs endroits sur la planète, au Proche-Orient, en Chine du Sud, 
au Mexique Central, dans les Andes, dans le Sud-Est des USA et peut-être dans les 
hauts plateaux de Nouvelle Guinée et en Afrique subsaharienne (figure 1)8.  
 
Figure 1. Les foyers de domestication des plantes dans le monde (Diamond, 2002). 
La différence entre les régions agricoles les plus productives actuellement (en clair) et les foyers 
initiaux de domestication (en foncé) montre l'importance du processus de transplantation des plantes.  
 

 
Ces transitions néolithiques indépendantes, qui ont eu lieu dans différentes régions, 
ont impliqué des environnements biogéographiques et des contextes (pré)historiques 
différents, ont pris place à des époques différentes et ont concerné des espèces 
                                                 
6 Bellwood, 2005; Barker, 2006.  
7 Livi-Bacci, 1997; Bocquet-Appel et Bar-Yosef, 2008a.  
8 Purugganan et Fuller, 2009; Price et Bar-Yosef, 2011; Larson et al., 2014.  
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végétales et animales différentes. Cette convergence vers un même mode de vie 
agricole a suggéré que l'adoption de l'agriculture domestique était le résultat d'un 
processus déterministe et qu'une explication unique pouvait être proposée pour 
justifier ce processus.  
 
 On peut remarquer (figure 1) que les régions originelles de domestication des 
plantes ne sont pas toutes celles qui sont le plus productives aujourd'hui. Ce 
déplacement dans l'espace de la production végétale traduit le rôle majeur que 
l'homme a eu dans l'évolution et la propagation des espèces cultivées depuis leur 
domestication et peut-être même avant. En effet, lors de leurs migrations démiques, 
les groupes humains ont souvent bougé en amenant avec eux "leurs" plantes en 
même temps que leurs modes de vie et leurs cultures.  
 
 Depuis des décennies9, la description et l’analyse des processus qui sont à 
l’origine de l’agriculture domestique sont l'objet de nombreuses études 
archéologiques, comme le montrent des publications récentes sur ce sujet10.  
 
I- LE CADRE DE CE TRAVAIL 
 
 Ce travail sera limité à une région, le Proche-Orient et à la domestication de 
certaines plantes, les céréales. Il semble en effet que les animaux n'ont pas été 
concernés par les étapes les plus anciennes de la transition néolithique au Levant11.  
 
 a- Le Proche-Orient  
 
 Le Proche-Orient est la première région du monde où la transition néolithique 
s'est produite; c'est aussi une des régions dont l'archéologie est la mieux connue 
pour cette période12. La zone concernée par ce travail englobe le Levant, les hautes 
vallées de l'Euphrate et du Tigre, l'Anatolie du Sud-Est, le piémont du Zagros, qui 
forment le Croissant Fertile et l'île de Chypre (carte en hors-texte). Une certaine 
instabilité politique rend la poursuite des fouilles archéologiques difficile, voire 
impossible, dans certaines régions de ce Proche-Orient, mais des trouvailles 
récentes indiquent que les conclusions actuelles pourraient encore être modifiées 
par de nouvelles découvertes. L'archéologie est une discipline optimiste....  
 
 Le Proche-Orient a non seulement été la région des premières domestications 
d'espèces végétales, mais a aussi été la source des céréales domestiques 
impliquées dans la néolithisation de l'Europe. En effet, l'agriculture domestique qui 
est apparue au Proche-Orient a diffusé vers l'Europe (figure 2). Cette néolithisation 
de l'Europe s'est faite à partir des variétés domestiquées initialement au Proche-
Orient et non à partir de plantes locales européennes13. Ce sont vraiment les plantes 
domestiques elles-mêmes qui ont diffusé et non l'idée de domestication.  

                                                 
9 Flannery, 1973.  
10 Bellwood, 2005; Barker, 2006; Mithen, 2006; Murphy, 2007; Simmons, 2007; Current Anthropology, 
2009 et 2011, Paléorient, 2011; Vegetation History and Archaeobotany, 2012; Zohary et al., 2012; 
Manen et al., 2014; Proceedings of the National Academy of Sciences USA, 2014, etc.... 
11 Vigne, 2011; Zeder, 2011a.  
12 Simmons, 2007; voir Finlayson et Makarwicz (2014) pour plusieurs contributions récentes sur divers 
aspects du Néolithique pré-céramique du Proche-Orient.  
13 Coward et al., 2008; Zeder, 2008; Özdogan, 2011.  
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Figure 2. Diffusion de l'agriculture du Proche-Orient vers l'Europe (Diamond, 1997).  
Les dates sont données en années cal BC. 
          
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 3. Diffusion des langues indo-européennes à partir du Proche-Orient (Pringle, 2012).  
L'échelle de couleur indique la date auquel cette famille linguistique a diffusé depuis son foyer 
anatolien en rouge jusqu'à ses marges occidentales et orientales en bleu.  
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 On peut s'interroger sur le processus de transport des semences de ces 
plantes; sont-elles passées de main en main au fur et à mesure que les populations 
européennes se convertissaient à l'agriculture, ou bien ont-elles été transportées lors 
d'une migration démique d'agriculteurs venus du Proche-Orient? Une ressemblance 
nette semble exister entre la diffusion de l'agriculture vers l'Europe (figure 2) et la 
diffusion des langues indo-européennes14 (figure 3). Selon la "language-farming 
dispersal hypothesis" la diffusion d'autres groupes linguistiques semble impliquer 
aussi une diffusion simultanée des langues et de l'agriculture15.  
 
 Les progrès récents en génétique des populations humaines suggèrent que la 
néolithisation de l'Europe s'est faite par un mélange d'une expansion/colonisation par 
des agriculteurs venus du Proche-Orient et d'une "conversion" à l'agriculture des 
populations autochtones européennes16.  
 
 Il faut noter que la diffusion vers l'Europe des espèces végétales 
domestiquées au Proche-Orient s'est nécessairement accompagnée de l'adaptation 
de ces espèces à des climats et des sols très différents de ceux de la région 
originelle de ces plantes. Cette adaptation à de nouvelles conditions est 
probablement le résultat d'une sélection plus ou moins (in)consciente comparable 
aux premiers pas vers la domestication.  
 
 b- Les céréales 
 
 Parmi les plantes domestiquées, les céréales ont une importance particulière 
car elles ont acquis un rôle nutritionnel et économique essentiel pour une grande 
partie du monde. Ces plantes fournissent aujourd'hui les 3/4 des calories 
alimentaires de l'humanité. Les grands foyers de domestication des céréales sont le 
Proche-Orient pour le blé et l'orge, la Méso-Amérique pour le maïs et l'Asie du Sud-
Est pour le riz17. L'essentiel de ce travail porte sur la domestication de l'orge, de 
l'engrain et du blé amidonnier, les céréales originaires du Proche-Orient. A cause de 
leur importance économique, de nombreuses connaissances en botanique et 
génétique moléculaire ont été acquises sur ces céréales. Ces connaissances sont 
utiles dans l'étude du polymorphisme au niveau moléculaire, de l'évolution de 
différentes lignées, de la caractérisation des mutations qui diffèrent entre les variétés 
sauvages et domestiques et de la reconstruction d'arbres phylogénétiques qui 
décrivent l'histoire de leurs divergences.  
 

Une autre caractéristique des céréales est que ce sont des plantes auto-
pollinisantes, dont la mobilité génétique est (très) réduite18. Leur diffusion naturelle 
spontanée, par exemple lors de variations du climat, sera donc un processus lent. Au 
contraire, un déplacement rapide des céréales sur des longues distances ne sera 
pas spontané, mais sera révélateur d'une intervention humaine.   
 
 
                                                 
14 Bouckaert et al., 2012.  
15 Bellwood et Renfrew, 2002; Diamond et Bellwood, 2003.  
16 Haak et al., 2010; Pinhasi et al., 2011; Skoglund et al., 2012; Balter, 2013.  
17 Diamond, 2002; Doebley et al., 2006; Murphy, 2007; Purugganan et Fuller, 2009; Larson et al., 
2014.  
18 Murphy, 2007; Honne et Heun, 2009; Rieben et al., 2011.  
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 Sur le plan archéologique, l’exploitation des céréales demande l’utilisation 
d’un matériel spécifique pour leur récolte (faucilles, couteaux à moissonner) et leur 
traitement (mortiers, pilons et molettes), matériel qui est identifiable dans les vestiges 
archéologiques. De plus, des progrès importants ont été réalisés dans la 
récupération des restes végétaux par un usage systématique des techniques de 
filtration et de flottation dans les fouilles récentes, dans la caractérisation de ces 
restes végétaux (identification de l'espèce et de son état sauvage ou domestique) et 
dans la mise en évidence de traces spécifiques sur certains outils, comme le lustre 
particulier des lames utilisées pour la récolte19 et les restes de grains d'amidon et/ou 
de phytolithes sur les meules de broyage des grains20.  
 
 Depuis quelques années, des résultats concernant les céréales ont 
sensiblement modifié les interprétations proposées pour leurs domestications, tant 
pour les céréales originaires du Proche-Orient que pour le riz en Asie du Sud-Est et 
le maïs en Amérique21.  
 
II- OBJECTIF ET LIMITATIONS DE CE TRAVAIL 
 
 Les progrès archéobotaniques dans la récupération et l’identification des 
restes végétaux et les nouvelles fouilles effectuées depuis quelques années au 
Proche-Orient ont apporté récemment des éléments de réponse aux questions: 
quand, où, comment et pourquoi les habitants du Proche-Orient sont passés d’un 
mode de vie de collecteurs de céréales sauvages à celui d’agriculteurs cultivant des 
céréales domestiques. Or cette émergence des céréales domestiques a été 
accompagnée de nombreux autres changements matériels, sociaux, technologiques, 
mentaux, artistiques et peut-être cognitifs, dont l'ensemble constitue la transition 
néolithique. L'objectif de cette thèse est de replacer l'apparition des variétés 
domestiques de céréales parmi tous les changements impliqués dans la transition 
néolithique au Proche-Orient. 
 
 a- Particularités et limitations de cette thèse 
 
 Cette thèse se fonde uniquement sur les publications disponibles; elle ne 
comporte aucun résultat archéologique obtenu par son auteur directement sur le 
terrain. Ce travail est un essai de synthèse entre les points de vue différents des 
archéologues, des économistes, des botanistes, des anthropologues, des 
évolutionnistes, des sociologues, etc...  Or ces différents points de vue relèvent de 
disciplines différentes, mais le temps limité accordé à une thèse ne permet pas 
d'acquérir une maîtrise complète de tous ces champs disciplinaires. Il est alors 
vraisemblable que ce travail n'ait pas approfondi certains points autant qu'ils le 
méritaient.  
 
 
 
                                                 
19 Anderson, 1991 et 2013; Ibañez et al., 2008 et 2014a; Goodale et al., 2010.  
20 Portillo et al., 2013; Shillito, 2013.  
21 Hastorf, 2009; Swanson-Wagner et al., 2012; Riehl et al., 2013; Willcox, 2013 et 2014; Callaway, 
2014; Fuller et al., 2014a; Gross et Zhao, 2014; Proceedings of the National Academy of Sciences 
USA 2014 la section spéciale "The modern view of domestication".  



 13 

 b- Remarque sur la bibliographie 
 
 Les données bibliographiques sur la domestication des céréales et plus 
généralement sur la transition néolithique au Proche-Orient, sont très nombreuses 
depuis longtemps. Les faits, les connaissances et les interprétations ont 
considérablement varié au cours du temps en fonction des nouvelles découvertes. 
Depuis le début de ce travail en 2010-2011, plusieurs résultats nouveaux ont fait 
évoluer notre perception de l'adoption de l'agriculture au Proche-Orient. Sauf 
exception notable, notre bibliographie correspond à des articles publiés avant la fin 
de 2014 ou le début de 2015. Cette bibliographie sur l'apparition de l'agriculture 
domestique au Proche-Orient n'est pas exhaustive mais est limitée aux publications 
les plus significatives pour nous. Dans de nombreux cas, des références plus 
anciennes pourront être retrouvées dans la bibliographie donnée dans des articles 
récents ou de revue.  
 
 c- Associer le contexte socio-culturel à la domestication des céréales 
 
 A la question pourquoi l'agriculture n'était pas apparue plus tôt, Braidwood 
(1960) a fait une célèbre réponse: "culture was not ready" qui sous-entendait que 
l'invention de l'agriculture demandait un cadre culturel et/ou social qui permettait à la 
population d'exploiter efficacement ses capacités technologiques et sa connaissance 
de l’environnement22.  
 
 Des résultats récents montrent que la domestication des céréales correspond 
à une étape (très) tardive de la transition néolithique. Cette domestication a eu lieu 
au sein d'une société composée de villages sédentaires qui avaient déjà adopté un 
véritable mode de vie agricole, mais qui exploitaient encore des plantes sauvages. 
Ces communautés étaient beaucoup plus complexes que les groupes familiaux des 
petites bandes mobiles des chasseur-cueilleurs de l'Epipaléolithique. Elles avaient 
déjà une structure sociale complexe de chefferies, avec leurs normes et leurs valeurs 
culturelles et possédaient une capacité d'innovation technologique et d'expansion 
territoriale23. La domestication des céréales a été en particulier précédée par la 
colonisation de nouveaux territoires. Une profonde évolution socio-culturelle a donc 
précédé et selon nous favorisé cette domestication des céréales, qui n'a été qu'une 
des nombreuses innovations associées à la transition néolithique au Proche-Orient.   
 
 d- Plan de cette thèse 
 
 Cette thèse abordera successivement les questions: quand et où, pourquoi 
et comment ont été domestiquées les céréales au Proche-Orient.  
 
 La première partie regroupant les questions quand et où commencera par 
rappeler en les discutant les différentes chronologies proposées pour le Proche-
Orient. La coïncidence entre les périodisations "culturelles", les chronologies 
calendaires et les événements climatiques majeurs pose quelques problèmes, 
comme d'ailleurs la correspondance entre les chronologies proposées pour les 
différentes régions du Proche-Orient. Nous examinerons ensuite dans cette première 
partie les données récentes obtenues soit par l'examen de restes archéobotaniques 
                                                 
22 Balter, 2010; Fuller et al., 2010a et 2014b; Watkins, 2010; Gremillion et al., 2014.  
23 Finlayson et Makarewicz, 2014.  
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soit par les comparaisons génétiques des différentes variétés actuelles (dans une 
démarche similaire à celle de la reconstruction d'arbres phylogénétiques). Cette 
première partie montrera qu'il est possible de répondre en partie à la question quand 
a eu lieu la domestication des céréales, mais qu'il n'est peut-être pas possible avec 
les connaissances actuelles de répondre à la question où a eu lieu cette 
domestication.....  
 
 Une seconde partie posera la question pourquoi les chasseurs-cueilleurs ont-
ils adopté un mode de vie agricole et nous discuterons brièvement les explications 
environnementales, démographiques et/ou psycho-sociales proposées auparavant. 
En particulier, nous examinerons la façon dont les archéologues et les économistes 
ont expliqué les raisons pour lesquelles un tel changement dans le mode de vie a pu 
se produire, alors qu'il demandait plus de travail aux populations concernées et leur 
procurait une plus mauvaise santé. Une de ces explications donne un rôle essentiel 
à un état de guerre endémique, donc nous examinerons plus en détail les traces 
éventuelles de guerre au Proche-Orient pendant la période qui a précédé 
l'émergence de l'agriculture domestique. 
 
 Une troisième partie abordera la question comment en proposant que la 
domestication des céréales n'est pas un événement unique, mais le résultat d'un 
processus évolutif avec une succession de plusieurs étapes indépendantes. Après 
avoir admis la validité d'une interprétation évolutionniste en archéologie et en 
anthropologie culturelle, nous décrirons la transition néolithique dans son ensemble 
comme le résultat de la succession des quatre étapes indépendantes suivantes:  
 
1°) une étape de sédentarisation, avec une perte de mobilité, une croissance 
démographique et une dépendance de plus en plus grande vis-à-vis des céréales 
sauvages à cause de leur rôle comme aliments de substitution pour le sevrage des 
enfants ;  
 
2°) une étape de crise économique, avec la diminution marquée des ressources 
pendant la dégradation climatique du Dryas récent. Ce stress environnemental 
majeur a provoqué une réponse "socio-techno-psycho-culturelle" avec une 
structuration de la société en chefferies et probablement les premières mises en 
culture de céréales sauvages;  
 
3°) une étape d'expansion démographique et géographique après une amélioration 
des conditions climatiques, pendant laquelle les communautés sédentaires ont 
connu de nombreuses innovations et ont colonisé de nouveaux environnements 
dans lesquels elles ont transplanté leurs céréales sauvages;  
 
4°) finalement, les expérimentations agronomiques visant soit à adapter ces céréales 
sauvages à de nouveaux climats et à de nouveaux sols, soit à améliorer la 
productivité des travaux de leur récolte et de leur traitement ont fait émerger des 
céréales domestiques possédant un rachis solide résistant à la déhiscence 
spontanée. L'émergence de ce caractère qui marque l'étape de domestication 
pourrait n'être le résultat que du hasard et non d'une sélection consciente......  
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 Nous discuterons les contraintes différentes, les adaptations successives des 
groupes et des individus et les changements majeurs possiblement associés à 
chacune de ces quatre étapes successives de ce processus évolutif, dont seule la 
dernière de ces étapes correspond à l'apparition de l'agriculture domestique 
proprement dite.  
 
 La dernière partie et conclusion fera un bilan des résultats concernant les 
céréales au Proche-Orient et proposera comme conclusion un scénario plausible 
pour décrire l'apparition des variétés domestiques de ces céréales. Ce scénario 
soulignera l'importance de plusieurs facteurs, comme les transformations sociales et 
culturelles associées à la sédentarisation, la résilience de certaines communautés 
devant un stress majeur, la transplantation des céréales sauvages sur des grandes 
distances par les populations du PPNA, leur adaptation à des sols et des climats 
nouveaux lors de cette transplantation et l'optimisation du rendement de la récolte 
des céréales sauvages ainsi mises en culture loin de leur région d'origine. Nous 
finirons par une brève discussion de la validité d'un tel scénario pour décrire la 
domestication des autres céréales majeures, le riz en Asie du Sud-Est et le maïs en 
Méso-Amérique. 
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Chapitre 1 

 
LA CHRONOLOGIE 

 
 
 
 Si l'on souhaite situer dans le temps l'étape initiale de domestication des 
céréales et la diffusion des espèces domestiquées, il faut être capable de dater avec 
précision les restes archéobotaniques. La datation des objets archéologiques peut se 
faire par référence à deux systèmes de coordonnées temporelles: un système relatif 
de division du temps en périodes successives et un système calendaire absolu de 
division du temps en années. 
 
I- CHRONOLOGIE RELATIVE EN PERIODES SUCCESSIVES 
 
 Pendant longtemps les archéologues n'ont eu aucun moyen de dater 
correctement les vestiges qu'ils étudiaient. Sur un site particulier, la stratigraphie leur 
permettait une datation relative en associant les objets plus anciens aux niveaux 
inférieurs. Mais pour comparer des sites différents, les archéologues ont eu recours 
à une chronologie "culturelle" ou périodisation.  
 
 a- Principe de la chronologie "culturelle" 
 
 La première datation relative par périodes successives remonte au 19ème 
siècle avec la division du temps archéologique en "âges" (de la pierre taillée, de la 
pierre polie, du bronze, du fer, etc..). Cette division en périodes est encore utilisée 
aujourd'hui avec des subdivisions plus fines qui distinguent des sous-périodes, 
souvent précisées par un qualificatif temporel (comme "ancien", "moyen" ou "récent", 
ou 1, 2, ou 3), par un qualificatif géographique lié à un site caractéristique (Hallstadt 
pour le 1er âge du fer et La Tène pour le 2ème) ou par une caractéristique 
archéologique (comme le Néolithique pré-céramique ou la céramique linéaire 
rubanée).  
 Les critères permettant d'attribuer un objet archéologique à une période et/ou 
une sous-période sont le style, le matériau, la technologie, l'iconographie, 
l'architecture, l'association avec d'autres objets recensés, etc... Dans le passé, 
certains archéologues ont eu tendance à assimiler un type d'objet, une 
caractéristique stylistique ou un comportement particulier à une société ou "culture", 
voire à une population: on a ainsi proposé l'existence d'un peuple des gobelets 
campaniformes, d'un peuple des haches de combat, d'une culture de la céramique 
linéaire rubanée, ou d'un peuple des champs d'urnes, etc...24. 
 

                                                 
24 Renfrew et Bahn, 2001.  
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 b- Chronologie du Proche-Orient en périodes successives 
 
 Le Sud-Levant a été la première région du Proche-Orient pour laquelle la 
division du temps en Paléolithique, Mésolithique, Néolithique a été affinée en une 
périodisation culturelle avec des périodes successives nommées à la fois d'après 
des sites (Kébarien, Natoufien, Khiamien, etc.) ou d'après des caractéristiques 
archéologiques (Epipaléolithique, Néolithique pré-céramique A ou PPNA et 
Néolithique pré-céramique B ou PPNB).  
 

 
Figure 4. Correspondance entre les chronologies des différentes régions du Proche-Orient 
(Cauvin, 1997). 
 
 Au fur et à mesure des nouvelles fouilles et/ou de l'étude de nouveaux sites, 
d'autres chronologies relatives et de nouvelles périodes culturelles successives ont 
été établies pour différentes régions du Proche-Orient (figure 4). Dans sa synthèse 
"Naissance des divinités, naissance de l'agriculture", Cauvin (1997) donne une 
chronologie pour l'ensemble du Proche-Orient en mettant en correspondance les 
chronologies établies séparément pour les différentes "provinces" du Croissant 
Fertile (figure 4). Les hiatus et points d'interrogation montrent la difficulté de proposer 
une telle correspondance.  
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 Cette tendance à distinguer des chronologies séparées pour les différentes 
régions a disparu progressivement depuis une quinzaine d'années; les publications 
récentes adoptent pour tout le Proche-Orient une chronologie simplifiée avec les 
périodes successives suivantes25: 
 
 1) Le Kébarien commence au début du réchauffement généralisé qui suit le 
dernier maximum glaciaire et concerne surtout le Levant. Cette période est marquée 
par des profondes modifications dans la végétation qui contribuent à une 
diversification des ressources alimentaires. La partie finale du Kébarien est appelée 
Kébarien géométrique en raison de la forme de certains artefacts lithiques.  
 
 2) Le Natoufien voit l'apparition des premiers villages sédentaires composés 
de plusieurs maisons rondes semi-enterrées avec un mobilier lourd et peu 
transportable, probablement utilisé pour le traitement des céréales. Les sites 
natoufiens correspondent à des populations pouvant atteindre 150 à 250 personnes, 
avec une superficie dépassant parfois 1000 m2 26. La plupart des sites natoufiens 
sont situés au Levant, mais des sites comme Dederiyeh, Pinarbasi, Qermez Dere, 
les premiers niveaux de Mureybet et d'Abu Hureyra (carte en hors texte) suggèrent 
que cette période natoufienne pourrait concerner une zone beaucoup plus large et 
que de nouvelles fouilles pourraient très bien étendre la culture natoufienne bien au 
dela de la zone originelle, le "Natufian homeland", proposée jusqu'à présent27. 
Malheureusement très peu de restes végétaux ont été trouvés sur les sites 
natoufiens: Abu Hureyra et Dederiyeh apparaissent comme des exceptions28.  
 
 Cette période natoufienne est divisée en Natoufien ancien et Natoufien récent. 
Cette division correspond à un changement marqué du climat, le Natoufien récent 
coïncidant avec la dégradation climatique du Dryas récent. Ce changement 
climatique a eu des conséquences importantes sur le mode de vie, les ressources et 
la stratégie de subsistance, la structure de la société et ses normes culturelles, etc... 
de sorte qu'on doit vraiment considérer le Natoufien ancien et le Natoufien récent 
comme des périodes distinctes.  
 Certains auteurs proposent de distinguer deux périodes dans le Natoufien 
récent, un Natoufien récent proprement dit et un Natoufien final29. Cette distinction 
semble ne concerner que certains sites du Levant, en particulier Mallaha et non 
l'ensemble du Proche-Orient, donc dans la suite nous considérerons que le 
Natoufien récent recouvre ce Natoufien final pour se terminer avec le début du 
PPNA. De même, certains auteurs proposent pour le Levant une période 
intermédiaire entre le Natoufien et le PPNA, le Khiamien, caractérisée par des 
pointes de flèches à encoches latérales, qui révèlent peut-être un progrès dans 
l'utilisation de l'arc et un changement dans les pratiques de chasse. Le Khiamien est 
un bon exemple d'une sous-période définie localement surtout par un artefact 
directeur. Dans ce qui suit, le Khiamien ne sera pas considéré comme une période 
séparée mais comme le début du PPNA30.    

                                                 
25 Simmons, 2007; Zeder, 2009; Bar-Yosef, 2011; Grossman, 2013; Belfer-Cohen et Goring-Morris, 
2013; voir les numéros spéciaux de Current Anthropology, 2009 et 2011 et de Paléorient, 2011.  
26 Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008; Bar-Yosef et Valla, 1991 et 2013.  
27 Bar-Yosef, 1998.  
28 Tanno et al., 2013; Willcox, 2014.  
29 Valla et al., 2002a.  
30 Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2011; Maher et al., 2011.  
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 3) Le PPNA (Pre Pottery Neolithic A) concerne tout le Proche-Orient et voit 
l'extension de l'agriculture pré-domestique, l'accroissement de la taille des maisons 
et des villages et l'apparition des premières constructions quadrangulaires posées 
sur le sol. La présence d'outillage de broyage et de nombreux couteaux-faucilles 
lustrés montre un recours accru à des ressources céréalières. C'est aussi au PPNA 
qu'on trouve les premiers exemples de constructions interprétées comme des 
structures de stockage des céréales. On a d'ailleurs récupéré des restes végétaux en 
abondance sur plusieurs sites du PPNA.  
  

Cette période voit de nombreuses innovations comme l'apparition progressive 
du plan rectangulaire pour les bâtiments, l'utilisation de l'argile cuite pour des petits 
récipients et des figurines, les premières haches en pierre polie, le développement 
des arts du feu, avec la fabrication de la chaux et du plâtre et les premiers bâtiments 
communautaires rituels. En effet, au PPNA apparaissent des "bâtiments 
exceptionnels", de grande taille et de construction particulièrement soignée, à 
Jéricho, Jerf el-Ahmar, Dja'ade, Göbeli Tepe, Nevali Çori, etc...31. Ces premières 
constructions massives témoignent d'un travail collectif à l'échelle d'une communauté 
entière et révèlent des changements profonds dans les structures sociales.  

 
Le PPNA est aussi caractérisé par une expansion démographique: le nombre 

et la taille des établissements augmentent considérablement. Certains sites sont 
peuplés de plusieurs centaines d'habitants. Le PPNA correspond aussi à une 
expansion géographique importante vers l'Anatolie et le piémont du Zagros et à la 
colonisation de Chypre (carte en hors-texte ). 
 
 Malgré son apparente homogénéité de culture et de développement, le PPNA 
du Proche-Orient se divise en plusieurs faciès régionaux contemporains mais déjà 
géographiquement distincts. En effet, des différences existent dans l'architecture, 
l'organisation des établissements, l'iconographie, etc... entre les sites du Sud-Levant 
(le Sultanien à Jéricho), du moyen Euphrate (le Mureybetien à Mureybet, Jerf el-
Ahmar et Dja'ade) et de l'Anatolie du sud-est (à Göbekli Tepe, Nevali Çori et aux 
premiers niveaux de Çayönü)32.  
 
4) Le PPNB (Pre Pottery Neolithic B) est caractérisé par l'apparition d'une véritable 
agriculture domestique, par la généralisation des architectures rectangulaires et par 
la fabrication d'un nouvel armement lithique très élaboré. Le PPNB du Sud-Levant 
semble se développer de façon un peu isolée du reste du Proche-Orient, alors que le 
PPNB du nord rassemble le Moyen-Euphrate et le Sud-Est anatolien en une entité 
culturelle, "la sphère d'interaction du PPNB", dans laquelle vont se généraliser toutes 
les innovations de cette période33. 
 
 Le PPNB est divisé en trois sous-périodes, les PPNB ancien, moyen et récent, 
mais seul le PPNB ancien est concerné par cette thèse. 

Le PPNB ancien correspond aux premières apparitions de variétés 
domestiques de blé amidonnier et d'orge sur quelques sites comme Tell Aswad, 
Nevali Çori, Çayönü et Mylouthkia (carte en hors-texte), mais la majorité du Proche-
                                                 
31 Neo-Lithics, 2005; Huysseune, 2010.  
32 Cauvin, 1997; Byrd, 2005; Schmidt, 2005 et 2006; Twiss, 2007; Rollefson, 2008; Belfer-Cohen et 
Goring-Morris, 2014.  
33 Asouti, 2006; Watkins, 2008; Coward, 2010.  
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Orient en est encore à un stade pré-domestique. Le plan architectural rectangulaire 
se généralise presque partout. Le PPNB ancien voit le développement du "culte des 
crânes", avec la décoration, la peinture et/ou le surmodelage de certains crânes 
choisis, leur exposition dans les habitations et leur dépôt dans des caches34.  

Le PPNB moyen voit la généralisation de l'agriculture domestique et de 
l'élevage: plusieurs céréales et légumineuses sont domestiquées ainsi que le 
mouton, la chèvre, le bœuf et le porc. Le début du PPNB moyen correspond à la fin 
de la période étudiée dans ce travail.  
 
 Cette périodisation simplifiée appliquée à l'ensemble du Proche-Orient n'est 
pas sans poser quelques problèmes: elle ne prend pas en compte certaines sous-
périodes attribuées précédemment à des zones géographiques limitées (figure 4) ou 
des sous-périodes discutées, comme le Natoufien final ou le Khiamien. Cette 
périodisation simplifiée suppose des dates de transition entre les périodes culturelles 
et technologiques à peu près semblables pour tout le Proche-Orient, en négligeant le 
fait que différentes régions peuvent évoluer à des rythmes différents. Nous devons 
donc superposer cette chronologie relative par périodes sur une chronologie 
calendaire absolue en années.  
 
II- CHRONOLOGIE ABSOLUE ET DATATION CALENDAIRE 
 
 Pendant le 19ème siècle et la première moitié du 20ème siècle, la datation 
absolue des vestiges archéologiques reposait surtout sur des sources historiques. 
Mais depuis quelques décennies, les progrès dans l'étude de la radioactivité ont 
fourni aux archéologues un outil exceptionnel pour la datation absolue de certains 
vestiges.  
 
 a- Déclin de la proportion de 14C et courbe de calibration  
 
 Le déclin de la proportion de certains isotopes peut être exploité pour dater 
des objets selon une échelle de temps en années calendaires. Pour la période qui 
nous intéresse, la détermination de l'âge d'un échantillon repose sur la mesure de la 
proportion de carbone 14 (14C) présente dans un reste archéologique (qui doit 
nécessairement contenir du carbone)35. Cette proportion de 14C peut être mesurée 
par la radioactivité de l'échantillon ou par la spectrométrie de masse. La proportion 
résiduelle de 14C encore présente dans l'échantillon est ensuite convertie en âge 14C 
en utilisant la décroissance exponentielle de cet isotope. Par convention, on garde 
pour la demi-vie du 14C la valeur de 5568 ± 30 ans proposée initialement, même si la 
valeur exacte déterminée plus récemment est de 5734 ans. L'âge 14C correspond à 
la différence en années entre la date de l'incorporation du 14C atmosphérique dans 
l'échantillon et le présent dont la date a été fixée aussi par convention à l'année 1950 
après J.-C.36.   
 
 En plus de la proportion résiduelle de 14C dans l'échantillon, on a aussi besoin 
du point de départ de la décroissance du 14C, i.e. de la proportion de 14C dans 
l'atmosphère au moment de son incorporation dans l'objet étudié. Une courbe de 

                                                 
34 Goring-Morris, 2000; Kuijt, 2000a et 2008a.  
35 Renfrew et Bahn, 2001.  
36 Renfrew et Bahn, 2001.  
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calibration donnant cette proportion peut être déterminée à partir de la proportion 
résiduelle de 14C dans des échantillons bien datés de cernes de croissance des 
arbres, de couches annuelles de croissance de coraux, et/ou de certains fossiles 
présents dans des sédiments marins, lacustres ou terrestres. Cette courbe de 
calibration est régulièrement affinée car de sa qualité dépend la précision avec 
laquelle on peut convertir l'âge 14C en âge calendaire réel. La figure 5 montre 
l'amélioration obtenue en quelques années, en passant de la courbe de calibration 
obtenue en 1998 dite "IntCal98" à celle obtenue en 2004 dite "IntCal04": le même 
âge apparent de 10300 années 14C correspond avec une probablité raisonnable à un 
âge réel calibré dans un intervalle de 400 ans avec IntCal98 et de seulement 70 ans 
avec IntCal0437.  
 
 
 
 
 
Figure 5. Qualité de la courbe de 
calibration et précision de la 
datation absolue (Reimer et al., 
2004).  
Pour un âge 14C de 10300 ans BP la 
courbes de calibration IntCal98 
(courbes fines) donne un âge calibré 
compris entre 12330 et 11930 ans BP 
alors que la courbe plus récente 
IntCal04 (courbes épaisses) donne un 
âge calibré compris entre 12100 et 
12030 ans BP. Pour chaque courbe 
l'âge calibré se situe avec une 
incertitude raisonnable entre les deux 
limites38. Ces deux courbes de 
calibration sont données pour une 
période de 1000 ans précédant la 
domestication des céréales.  
 
  
 
 
 
 

 b- Forme de la courbe de calibration:  
 
 L'incertitude sur l'âge réel calibré d'un échantillon dépend non seulement de la 
précision de la courbe de calibration, mais aussi de la forme de cette courbe. La 
proportion de 14C dans l'atmosphère a varié dans le temps avec le champ 
magnétique terrestre. Cette courbe présente en particulier des paliers plus ou moins 
horizontaux et des sections dont la pente est plus forte. Le long d'un palier horizontal, 
l'âge 14C d'un échantillon correspondra à un âge réel calibré possiblement compris 
dans un grand intervalle de temps (figures 5 et 6), donc à une incertitude notable 
dans la datation. De tels paliers dans la courbe de calibration peuvent aussi donner 
                                                 
37 Reimer et al., 2004.  
38 Renfrew et Bahn, 2001.  
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l'illusion d'une fausse contemporanéité en faisant correspondre des âges 14C très 
proches à des échantillons d'âges réels calibrés différents. Inversement, le long de 
sections plus pentues de la courbe de calibration, des échantillons contemporains 
avec le même âge réel calibré pourront être associés à des âges 14C très différents 
et donner l'impression de provenir de niveaux différents.  
 
 La figure 6 montre la datation d'un échantillon de charbon pris sur le site de 
Göbekli Tepe39. La courbe gaussienne en ordonnée correspond à la détermination 
expérimentale de l'âge 14C, soit 9984 ± 42 ans. Le palier à peu près horizontal de la 
courbe de calibration IntCal0940 fait que l'incertitude sur l'âge 14C correspond à un 
large intervalle d'environ 400 ans pour l'âge réel calibré.   
         

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
<= IntCal09 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 6. Datation d'un échantillon trouvé à Göbekli Tepe (Dietrich et Schmidt, 2010).  
Selon la courbe de calibration IntCal0941 la proportion de 14C dans un charbon provenant du mortier 
d'un mur de l'enceinte D donne un âge calibré probable dans la zone grise avec une incertitude de ± 
200 ans environ42.  
 
 
 c- Incertitudes sur la détermination de l'âge réel calibré et sur la datation 
d'un échantillon contenant du 14C: 
 
 La précision dans la détermination de l'âge réel calibré d'un échantillon 
d'après la proportion résiduelle de 14C qu'il contient dépend de trois sources 
d'incertitude: 
 

                                                 
39 Dietrich et Schmidt, 2010.  
40 Reimer et al., 2009.  
41 Reimer et al., 2009.  
42 Dietrich et Schmidt, 2010.  



 26 

(i) l'erreur expérimentale dans la mesure de la proportion résiduelle de 14C (cette 
erreur correspond à la largeur à mi-hauteur de la gaussienne en ordonnée de la 
figure 6). Cette erreur a diminué avec les progrès des mesures de la proportion de 
14C, mais les échantillons anciens analysés par radioactivité n'ont pas toujours été 
redatés par spectrométrie de masse; 
 
(ii) l'imprécision dans la courbe de calibration (correspondant à la distance entre les 
courbes de la figure 5 et à l'épaisseur de la courbe IntCal09 de la figure 6), qui a 
diminué avec les courbes de calibration successives. La qualité des mesures de 
référence qui permettent d'établir cette courbe de calibration est essentielle43. Les 
échantillons anciens devraient être recalibrés, comme le suggère Benz (2010), 
chaque fois qu'une nouvelle courbe de calibration est homologuée;   
 
(iii) la forme de cette courbe de calibration et en particulier la présence de paliers 
plus ou moins horizontaux (comme dans les figures 5 et 6) ou de sections plus ou 
moins pentues. 
 
 Ces trois sources d'incertitude font que la datation d'un échantillon est 
systématiquement entachée d'une imprécision inévitable, même avec la plus récente 
des courbes de calibration IntCal1344. Plusieurs exemples montrent la difficulté de 
"caler" correctement la stratigraphie fine, les datations à partir de la proportion de 
14C, la période culturelle et les événements climatiques45. Pour la période considérée 
dans ce travail, i.e. entre 14500 et 10500 cal BP, on peut estimer qu'une incertitude 
structurelle systématique d'au moins ± 100 à 150 ans (et peut-être plus aux paliers 
de la courbe de calibration) entache les datations en âges réels calibrés. Cette 
incertitude inévitable aura une influence sur certaines des conclusions concernant 
l'apparition des céréales domestiques au Proche-Orient. 
 
III- CHRONOLOGIE RELATIVE PAR PERIODES SUCCESSIVES ET 
CHRONOLOGIE ABSOLUE PAR DATATION CALENDAIRE   
 
 Les chronologies relative et absolue peuvent être mises en correspondance 
en regroupant les données relatives à la même période culturelle dans le même 
intervalle de dates calendaires. Benz (2010) a utilisé la courbe de calibration 
IntCal09 pour recalculer les âges réels calibrés correspondant à plus de 800 âges 
14C déterminés pour le Proche-Orient. Normalement, ce travail devrait être refait 
avec la nouvelle courbe de calibration IntCal13, mais celle-ci n'apporte que des 
modifications mineures par rapport à la précédente IntCal09 pour la période étudiée 
ici. Le résultat de cette synthèse est donné dans la figure 7. 
 
 Benz (2010) propose que la période du PPNA soit divisée en deux sous-
périodes temporelles absolues, un PPNA "ancien" entre 9800 et 9300 cal BC et un 
PPNA "récent" entre 9200 et 8800 cal BC (figure 7). Mais on peut se demander si 
cette division du PPNA n'est pas un artefact lié à la forme de la courbe de calibration.  
En effet, ces deux sous-périodes proposées pour le PPNA correspondent à deux 
paliers séparés par un raccord très pentu et seraient plutôt deux zones d'incertitude 

                                                 
43 Reimer et al., 2013a.  
44 Reimer et al., 2013b.  
45 Weninger et al., 2009; Benz et al., 2012.  
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sur les datations absolues. Benz (2010) propose aussi d'intercaler une période de 
transition entre le PPNA et le PPNB (figure 7). Le recours à une telle période de 
transition peut s'expliquer soit par une attribution qui hésite entre PPNA et PPNB 
pour certains sites, soit par un vrai recouvrement entre ces deux périodes. Il ne 
semble pas étonnant que des sites contemporains, même proches 
géographiquement, aient pu avoir des niveaux différents de développement culturel.  
 

 
 
Figure 7. Correspondance entre chronologie par périodes et chronologie calendaire (Benz, 
2010). L'ordonnée BP correspond à l'âge 14C non calibré obtenu directement à partir de la proportion 
résiduelle de 14C et l'abcisse donne l'âge calibré selon IntCal09 (courbe bleue). 
 
 Une correspondance entre les chronologies relatives par périodes culturelles 
successives et la chronologie absolue en années calendaires est possible, mais 
certaines incertitudes vont subsister, en particulier dans les datations de début et de 
fin des périodes culturelles. En effet, cette correspondance ne prendra pas en 
compte les chevauchements entre périodes qui peuvent exister lorsque des sites 
d'âge comparable ont un développement culturel différent46. Cette incertitude sur les 
limites temporelles de chaque période culturelle s'ajoute aux incertitudes 
systématiques sur les datations absolues. Cette incertitude est implicite dans la carte 
en hors-texte47 dans laquelle la même date de 10600-10500 cal BP est donnée pour 
des sites attribués au PPNA, comme Wadi Feynan 16, Jéricho ou Klimonas et pour 
d'autres attribués au PPNB, commeTell Aswad, Mylouthkia, Nevali Çori, ou Ganj 
Dareh.  
 
 Actuellement, la majorité des archéologues ignorent encore les incertitudes de 
datation et utilisent une correspondance approchée dans laquelle les grandes 
périodes sont placées dans la chronologie calendaire absolue. Plusieurs articles 
                                                 
46 Belfer-Cohen et Goring-Morris, 2011a.  
47 Willcox, 2014.  
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récents48 donnent des correspondances assez voisines, dans lesquelles les dates de 
début et de fin de chaque période sont à peu près en accord, mais seulement à 200 
ou 300 ans près.... Un exemple de divergence entre les dates et les périodes est 
donné dans deux articles consécutifs signés par les deux mêmes auteurs dans le 
même numéro du même journal49. Ces deux articles de revue diffèrent par un écart 
de plus de 300 ans sur la limite entre le PPNA et le PPNB ancien. Cet écart rappelle 
la difficulté déja rencontrée par Benz (2010) d'attribuer certains sites au PPNA ou au 
PPNB.  
 
IV- CHRONOLOGIE DES VARIATIONS DU CLIMAT 
 
 Comme les périodes culturelles successives, les grands événements 
climatiques doivent être situés dans une chronologie temporelle absolue. En effet, 
beaucoup de ressources environnementales dépendent du climat et la disponibilité 
de ces ressources est cruciale pour la survie et le développement de certaines 
sociétés. Nos sociétés développées sont menacées par des variations du climat 
comme le réchauffement climatique, mais cette menace est encore plus importante 
pour des sociétés qui vivent de la prédation du milieu naturel, comme celles du 
Proche-Orient avant la domestication des céréales. Plusieurs exemples historiques 
montrent que des variations importantes du climat ont pu avoir un impact certain sur 
la décadence, l'effondrement ou la disparition de sociétés50.  
 
 a- Les indicateurs des variations du climat ancien  
 
 Plusieurs phénomènes biologiques et/ou physiques sont sensibles aux 
variations du climat et presque tous les indicateurs paléoclimatiques présentent des 
variations sériées laissant chaque année une marque distincte (tranche, bande, 
anneau, etc...), dont les caractéristiques dépendent du climat de cette année. Les 
cernes annuels du tronc des arbres sont influencés par la croissance pendant cette 
année et varient selon que le climat est sec ou humide, froid ou chaud, etc... La 
dendrochronologie permet aussi de dater les variations du climat selon une 
chronologie absolue51.  
 Le climat influence la distribution des différents isotopes dans les dépôts 
annuels de calcite CaCO3 présents dans les spéléothèmes. La répartition des 
isotopes de l'oxygène est sensible à la température et à la pluviosité. La répartition 
des isotopes du carbone est influencée par le type de couvert végétal, notamment 
par la distribution relative des plantes ayant des métabolismes en C3 ou C452. La 
fraction résiduelle de 14C permet de dater de façon absolue les dépôts annuels de 
calcite en utilisant la même courbe de calibration que celles données dans les figures 
5 et 6 pour l'incorporation du 14C atmosphérique dans les composés organiques.   
 Les variations du climat d'une année sur l'autre déterminées par les cernes de 
croissance des arbres et/ou les dépôts annuels de calcite dans les spéléothèmes 
peuvent être datées selon la chronologie calendaire absolue (figure 8).  

                                                 
48 Bar-Yosef, 2011; Maher et al., 2011; Grosman, 2013.  
49 Belfer-Cohen et Goring-Morris, 2011b; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2011.  
50 Cullen et al., 2000; Diamond, 2005; Stahle et al., 2011; Butzer et Endfield, 2012; Kennett et al., 
2012; McMichael, 2012; Kaniewski et al., 2013; Lentz et al., 2014; Schneider et Adali, 2014. 
51 Renfrew et Bahn, 2001.  
52 Bar-Matthews et Ayalon, 2011.  
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Figure 8. Chronologie du Levant: 
périodes culturelles et variations du 
climat (Bar-Yosef, 2011). 
Correspondance entre la chronologie 
absolue des périodes culturelles 
successives du Levant et celle des 
variations du climat déterminées d'après 
la distribution de 18O dans la calcite d'un 
spéléothème de la grotte de Soreq 
(Israël). L'axe horizontal va d'un climat 
chaud à gauche à un climat froid à droite. 
YD = Younger Dryas (Dryas récent). 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Dans la période qui nous intéresse, entre 14500 ans cal BP et 10500 ans cal 
BP, les variations suivantes du climat ont pu être observées (figures 8 et 9). Après le 
dernier maximum glaciaire, une période de réchauffement, dite de Bölling-Allerod, 
commence vers 17000-16000 ans cal BP, pour aboutir à un climat comparable au 
climat actuel. Puis une brutale dégradation climatique très forte, dite du Dryas récent, 
survient vers 13000 ans cal BP.  
 
 b- Le Dryas récent:    
 
 Cette phase du Dryas récent correspond à une période de conditions 
climatiques froides et sèches qui a duré 1300 ± 70 ans, entre approximativement 
12900 et 11600 ans cal BP53. Depuis le Dryas récent, il n'y a eu aucune variation 
climatique approchant sa sévérité, sa durée ou sa rapidité. Ce retour à des 
conditions semblables à celles du dernier maximum glaciaire a fait régner sur le 
Proche-Orient un climat froid et très sec pendant tout le Dryas récent, soit plus d'un 
millénaire.  
 
 
                                                 
53 Shakun et Carlson, 2010; Carlson, 2013.  
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 La répartition des isotopes de l'oxygène dans des carottages glaciaires 
indique que le Dryas récent s'est terminé rapidement, en 40 à 50 ans, avec des 
phases de réchauffement très rapides, jusqu'à 10°C en quelques années54. Plusieurs 
datations indépendantes situent la fin du Dryas récent autour de 11550 ans cal BP, 
avec les dates de 11500 ± 50 ans d'après les carottages glaciaires, 11530 ± 50 ans 
d'après des sédiments lacustres, 11570 ans d'après les anneaux coralliens et 11570 
ans d'après la dendrochronologie. La fin du Dryas récent a laissé la place à un climat 
stable et voisin de celui d'aujourd'hui.  

 
Figure 9. Chronologie du Proche-Orient: variations du climat et modes de vie (Mithen, 2007). 
Les variations climatiques déterminées d'après les analyses des carottages glaciaires du Groenland 
sont superposées aux périodes culturelles et aux modes de vie proposés pour ces périodes. 
L'ordonnée correspond à un climat plus froid vers le bas et plus chaud vers le haut.  
 
 
 Il paraît très vraisemblable que l'établissement d'un climat plus froid et surtout 
plus sec a eu un impact marqué sur les ressources végétales et animales 
accessibles aux populations de chasseurs-cueilleurs du Proche-Orient. De nombreux 
auteurs ont supposé qu'une corrélation existe entre les variations du climat et les 
évolutions des groupes humains et vont donc inscrire les événements culturels 
successifs et les variations du climat dans une chronologie commune. Par exemple, 
Bar-Yosef (2011) fait coïncider le Dryas récent avec la période culturelle du 
Natoufien récent (figure 8). De même, Mithen (2007) donne une chronologie qui 
associe les variations du climat, les périodes culturelles du Proche-Orient et la 
stratégie de subsistance, mais sans grande précision sur les dates des limites des 
différentes phases (figure 9). Le chapitre 7 reviendra plus en détail sur l'influence 
considérable de la dégradation climatique très marquée du Dryas récent sur 
l'émergence d'un mode de vie agricole.  
 
                                                 
54 Robinson et al., 2006; Muscheler et al., 2008; Fiedel, 2011.  
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 c- Conclusions importantes sur la chronologie et les datations: 
 
 Même s'il est très satisfaisant de regrouper dans une chronologie calendaire 
absolue commune les périodes culturelles successives et les variations du climat, on 
doit rappeler que:   
 
 (i)- l'attribution d'un objet, d'un site et/ou d'un niveau de fouille à une période 
culturelle est soumise à une certaine subjectivité de la part des fouilleurs, 
particulièrement pour les périodes charnières et/ou pour les sites sur les marges des 
grands ensembles du Croissant Fertile. Les frontières/limites entre les périodes 
peuvent donc varier en fonction des auteurs et ne sont donc qu'approximatives. Il 
semble donc très difficile pour les archéologues d'adopter la même démarche que 
les géologues qui se sont mis d'accord sur des dates précises pour le début et la fin 
des périodes géologiques, sauf pour la période la plus récente, celle de 
l'Anthropocène55; 
 
 (ii)- les datations absolues par le déclin de la proportion de 14C ont une 
incertitude intrinsèque incontournable d'au moins ± 100 à 150 ans (et parfois plus; 
voir la discussion de Benz (2010) qui accompagne sa synthèse des dates recalibrées 
donnée dans la figure 7). Cette incertitude fait que deux sites réellement 
contemporains peuvent donner des âges calibrés différents de 200 ou 300 ans, voire 
plus, ou que deux sites dont les âges réels calibrés diffèrent de 200 à 300 ans, voire 
plus, peuvent en fait avoir été tout à fait contemporains. A moins que deux sites aient 
des âges réels calibrés très différents, il sera donc difficile d'établir leur 
contemporanéité ou l'antériorité de l'un sur l'autre;   
 
 (iii)- l'incertitude, de l'ordre de 200 à 300 ans, sur la datation absolue d'un site 
(ou plus exactement d'un objet contenant du carbone et associé sur ce site), est 
largement supérieure au temps qu'il faudrait pour des personnes, des idées, des 
savoirs et des technologies, des semences, des objets et des outils, des croyances 
et des modes, etc... pour diffuser à partir d'un centre unique à travers tout le Proche-
Orient. Comme on le verra plus loin, cette incertitude sur la datation absolue rend 
difficile l'identification d'un premier site de la domestication initiale des céréales.  
 
 d- Une chronologie simplifiée pour tout le Proche-Orient 
  
 Cette incertitude sur la datation absolue est surtout importante pour la limite 
entre le PPNA et le PPNB ancien autour de laquelle pourraient se situer les toutes 
premières domestications de céréales. Nous ne rediscuterons pas l'attribution d'un 
site particulier à l'une ou l'autre de ces périodes culturelles, telle qu'elle est donnée 
dans la littérature et en particulier dans la carte en hors-texte56. Dans la suite, nous 
adopterons la chronologie simplifiée donnée ci-dessous (figure 10) pour l'ensemble 
du Proche-Orient en années calibrées "Before Present" (cal BP). Dans cette 
chronologie nous admettons une incertitude d'au moins ± 100 ans sur les dates 
données comme frontières entre les différentes périodes et nous avons regroupé 
dans un PPNA unique les deux sous-périodes du PPNA et la période intermédiaire 
PPNA/PPNB de Benz (2010) (figure 7).  

                                                 
55 Lewis et Maslin, 2015.  
56 Willcox, 2014.  
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Figure 10. Une chronologie simplifiée pour l'ensemble du Proche-Orient.  
Les dates sont données en années cal BP. Cette chronologie simplifiée est rappelée dans la carte 
donnée en hors-texte.  
 
 
    Période         Début           Fin    . 
Natoufien ancien  15000-14500   13000-12700 
Natoufien récent  13000-12700   11800-11600 
PPNA    11800-11600   10700-10500 
PPNB ancien   10700-10500   10100-10000 
PPNB moyen   10100-10000  
 
Dryas récent:      13000-12800      11600-11500 
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Chapitre 2 
 

CEREALES SAUVAGES ET CEREALES DOMESTIQUES 
(archéobotanique et génétique moléculaire) 

 
 
 
 Les chasseurs-cueilleurs pouvaient exploiter une grande variété de plantes 
sauvages poussant naturellement dans leur environnement57 et la plupart des 
précurseurs sauvages des plantes domestiques actuelles se trouve parmi les plantes 
ainsi collectées58. La domestication des plantes, et en particulier celle des céréales, 
marque une étape importante dans le changement de stratégie de subsistance: avec 
cette domestication, les groupes humains sont devenus producteurs de leur 
nourriture. En contrôlant la reproduction des plantes domestiquées, ils sont aussi 
devenus sélectionneurs des variétés les mieux adaptées à leurs besoins. 
 
 Les cérales domestiques présentent plusieurs différences par rapport aux 
précurseurs sauvages dont elles dérivent, l'ensemble de ces différences étant appelé 
le "syndrome domestique"59. Quelques caractéristiques de ce "syndrome 
domestique" chez les céréales sont: 
 - la perte de la dispersion spontanée des graines: le rachis qui rattache les 
grains à l'épi reste solide même à maturité dans les variétés domestiques, au lieu 
d'être labile et de se briser spontanément à maturité dans les variétés sauvages 
(figure 15 p. 41). Cette caractéristique d'une absence de déhiscence spontanée 
permet de récolter des épis entiers et mûrs. Ce rachis solide demande toutefois un 
travail supplémentaire de battage mécanique pour casser les épis et récolter leurs 
grains. Avec un tel rachis non-labile à maturité, les céréales domestiques sont 
devenues incapables de se reproduire seules et dépendent complètement d'une 
intervention humaine pour leur perpétuation; 
 - la perte des aides à la dispersion des graines: barbes, poils, crochets , etc... 
qui facilitent la dispersion des graines et leur pénétration dans le sol60; 
 - l'augmentation de la taille des grains: comme les graines les plus grosses 
survivent mieux dans le sol, la taille des grains a peut-être été un critère de sélection 
directe ou indirecte61; 
 - la perte de la sensibilité à l'environnement pour l'induction de la germination 
et/ou de la floraison; 
 - une maturation plus synchronisée et moins dispersée dans le temps; 
 - une amélioration des qualités nutritives et organoleptiques, de la facilité de 
traitement de la récolte et/ou de la préparation des aliments. 
                                                 
57 Weiss et al., 2004a, 2004b et 2008.  
58 Zohary et al., 2012.  
59 Brown et al., 2008; Purugganan et Fuller, 2009; Zohary et al., 2012.  
60 Elbaum et al., 2007.  
61 Willcox, 2004; Fuller, 2007; Purugganan et Fuller, 2011.  
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 Les seules différences entre céréales sauvages et domestiques qui peuvent 
laisser une trace visible pour les archéologues sont la cicatrice révélatrice d'un rachis 
solide et résistant à la déhiscence spontanée et la taille des grains62. Il est possible 
que des progrès futurs de la tracéologie permettent de distinguer les traces laissées 
par les céréales domestiques et sauvages sur les outils utilisés pour leur récolte63, 
donc de pouvoir caractériser l'agriculture pratiquée sur un site comme pré-
domestique ou domestique même en l'absence de restes végétaux. 
 
 Pour caractériser le moment et le lieu des premières domestications de 
céréales, il faudrait pouvoir suivre les étapes de cette domestication sur plusieurs 
sites, i.e. obtenir pour chaque site une chronologie complète de l'exploitation des 
céréales à cet endroit montrant le passage (progressif ou soudain) des variétés 
sauvages à des variétés domestiques. Les archéologues n'ont pas encore réuni un 
tel ensemble de données et plusieurs méthodes moins directes ont été exploitées 
pour déterminer la date et la région où ont eu lieu les premières domestications de 
céréales.  
 
I- LE(S) PREMIER(S) SITE(S) DE DOMESTICATION DES CEREALES 
D'APRES L'ETUDE DES VARIETES ACTUELLES 
 
 Pendant longtemps les archéologues ne se sont pas intéressés aux restes 
archéobotaniques et se limitaient à des données relatives aux variétés actuelles de 
plantes pour étudier les origines de l'agriculture domestique. Ces données ont 
pourtant permis d'identifier les précurseurs sauvages des céréales domestiques et 
de préciser leur origine géographique.   
 
 a- Distribution géographique des précurseurs sauvages  
 
 Les précurseurs sauvages naturels des céréales domestiques ont d'abord été 
identifiés d'après des ressemblances morphologiques: ce sont les espèces sauvages 
Triticum boeoticum pour l'engrain, Triticum dicoccoides pour le blé amidonnier et 
Hordeum spontaneum pour l'orge64. Ces espèces poussent encore à l'état sauvage 
de nos jours et les zones de croissance naturelle de ces progéniteurs sauvages sont 
connues65. Il semble que ces zones actuelles sont très comparables à ce qu'elles 
étaient dans le passé, car les assemblages archéobotaniques trouvés sur plusieurs 
sites sont proches de ce qu'on attend d'après les répartitions actuelles des 
populations de plantes sauvages66.  
 
 Pendant longtemps, on a supposé que la domestication d'une plante suivait la 
collecte intensive d'une variété encore sauvage et ne pouvait donc avoir eu lieu qu'à 
proximité de la zone de croissance naturelle de ce précurseur sauvage67. Au Proche-
Orient, les zones de croissance naturelle des progéniteurs sauvages identifiées pour 
l'engrain, le blé amidonnier et l'orge se superposent partiellement; elles se 
                                                 
62 Brown et al., 2008; Purugganan et Fuller, 2011; Tanno et Willcox, 2012.  
63 Ibañez et al., 2014.  
64 Zohary et al., 2012.  
65 Salamini et al., 2002; Willcox, 2005 et 2012a; Savard et al., 2006; Özkan et al., 2010; Weiss et 
Zohary, 2011.  
66 Salamini et al., 2002; Willcox, 2005; Weiss et Zohary, 2011.  
67 Lev-Yadun et al., 2000.  
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superposent aussi aux zones de croissance naturelle de plusieurs légumineuses 
(figure 11). Il a donc été proposé68 que la domestication des céréales et de certaines 
légumineuses a eu lieu dans une zone nucléaire centrale unique, située autour des 
hautes vallées du Tigre et de l'Euphrate et correspondant à la région commune aux 
zones de croissance naturelle de leurs précurseurs sauvages (figure 11).   
 
 
 
 
  
Figure 11. "Zone nucléaire" 
de la domestication initiale 
de plusieurs plantes (Lev-
Yadun et al., 2000). 
Les aires de croissance 
naturelle des précurseurs 
sauvages de plusieurs 
plantes domestiques, 
céréales et légumineuses, se 
recouvrent en partie dans le 
cercle correspondant à la 
région nucléaire proposée 
comme le "coeur" de leur 
domestication.  
Einkorn = engrain, emmer = 
amidonnier, barley = orge, 
chickpea = pois chiche, lentil 
= lentille, pea = pois et bitter 
vetch = vesce. 
  
 
 
 
 
 
 b- Diversité génétique des variétés sauvages et domestiques 
 
 Une autre approche du lieu initial de domestication est basée sur la diversité 
génétique des espèces actuelles. En effet, les céréales sont des plantes auto-
pollinisantes qui ont donc des échanges génétiques très limités avec leur 
environnement69. Un champ de céréales isolé géographiquement sera donc presque 
un isolat génétique qui accumulera des mutations différentes de celles des champs 
voisins. Les comparaisons entre les espèces de céréales montrent que celles-ci se 
sont diversifiées depuis quelques millions d'années70. Les variétés sauvages ont 
donc eu beaucoup de temps pour diverger génétiquement les unes des autres et 
vont apparaître ainsi très diverses au plan moléculaire. Par contre, les espèces 
domestiques n'ont eu que 10000 à 12000 ans pour se différencier, même si la 
sélection humaine a pu accélérer l'évolution de certains traits71. Les espèces 
domestiques qui descendraient d'un même ancêtre sauvage, constituant ainsi une 

                                                 
68 Lev-Yadun et al., 2000.  
69 Murphy, 2007; Honne et Heun, 2009; Rieben et al., 2011.  
70 Murphy, 2007; Faris, 2014.  
71 Murphy, 2007; Fuller, 2007; Purugganan et Fuller, 2009.  



 36 

lignée monophylétique, devraient donc apparaître comme très semblables entre elles 
et très semblables à leur ancêtre commun récent. Cette diversité génétique des 
variétés sauvages et domestiques de céréales a été étudiée au niveau moléculaire 
en comparant les homologies de leurs Acides DéoxyriboNucléiques (ADN).  
 
Engrain  
 La première étude de cette diversité moléculaire a été faite sur l'engrain par 
Heun et al. (1997) en examinant la taille et le nombre des fragments d'ADN de 
différentes variétés sauvages et/ou domestiques obtenus par coupures par un 
ensemble précis d'enzymes de restriction. Cette méthode (dite LRFP pour Long 
Restriction Fragments Polymorphism) donne pour chaque variété considérée une 
sorte de "code-barres" caractéristique de cette espèce et des logiciels adaptés 
permettent ensuite de quantifier le degré de ressemblance plus ou moins marqué 
entre les différentes variétés. Les résultats montrent que72:  
 
(1) toutes les variétés domestiques d'engrain étudiées apparaissent réellement très 
proches les unes des autres,  
(2) les variétés sauvages sont beaucoup plus dissemblables, 
(3) toutes les espèces domestiques étudiées ne ressemblent qu'à une seule variété 
sauvage particulière, qui serait donc l'ancêtre commun à toutes ces variétés 
domestiques. Cette variété sauvage pousse naturellement sur les flancs des collines 
de Karaçadağ dans le sud-est de la Turquie (figure 12). Cette région aurait donc été 
le premier foyer de domestication de l'engrain. Elle est effectivement incluse dans la 
zone "nucléaire" proposée pour la domestication initiale de certaines céréales et 
légumineuses73.  
 
 
 
Figure 12. Région 
d'origine de l'ancêtre 
sauvage de l'engrain 
domestique (Heun et 
al., 1997).  
La région de 
Karaçadağ est le lieu 
croissance naturelle 
de la variété sauvage 
ancêtre de toutes les 
variétés actuelles 
d'engrain domestique. 
Toutes ces variétés 
domestiques sont très 
proches entre elles et 
la variété sauvage 
dont elles sont le plus 
proches pousse 
seulement dans la 
région de Karaçadağ. 
 
 

                                                 
72 Diamond, 1997a; Heun et al., 1997. 
73 Lev-Yadun et al., 2000.  
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 Une analyse plus fine a été ensuite effectuée sur un plus grand nombre de 
variétés sauvages et domestiques d'engrain, en comparant les séquences en 
nucléotides de certaines régions de leurs ADN74. Ces résultats ont suggéré que les 
variétés domestiques dérivaient bien d'un ancêtre sauvage unique, mais que celui-ci 
se serait d'abord différencié en plusieurs variants sauvages locaux autour des 
collines de Karaçadağ. Ces variants sauvages locaux auraient été ensuite mis en 
culture indépendamment sur plusieurs sites, puis domestiqués séparément sur 
chacun de ces sites (figure 13). Ces domestications séparées auraient impliqué des 
mutations différentes et auraient donc été génétiquement indépendantes. Pourtant, 
ces domestications séparées ne se seraient produites que dans un rayon très limité, 
de l'ordre de 80 à 100 kilomètres (figure 13), donc les sites concernés ne seraient 
pas culturellement indépendants: c'est l'idée de la domestication qui aurait pris 
naissance dans cette région, les domestications effectives prenant pour point de 
départ des variants locaux qui avaient été mis en culture à l'état sauvage ou qui 
poussaient à l'état naturel75.  
 
 
  
Figure 13. Les deux étapes de la 
domestication de l'engrain (Kilian 
et al., 2007).  
1) La transplantation d'un ancêtre 
sauvage autour des collines de 
Karaçadağ a donné localement des 
variants encore sauvages W. 
2) La domestication sur chaque site 
du variant sauvage W exploité 
localement a donné des espèces 
domestiques D locales que les 
hommes ont ensuite diffusé.  
         
 
 
 
 
 
 
Blé amidonnier  
 Les premières études génétiques sur le blé amidonnier ont montré que la 
plupart des variétés domestiques de blé amidonnier ressemblaient à une seule 
variété sauvage, elle aussi originaire des collines de Karaçadağ76. Mais on a aussi 
trouvé qu'un petit nombre de ces variétés ressemblaient aussi à une autre variété 
sauvage, dont la zone de croissance naturelle se trouve au Sud-Levant. Ceci a 
d'abord été interprété comme le signe d'une domestication polyphylétique pour le blé 
amidonnier, dont les variétés domestiques descendraient de plusieurs (au moins 
deux) ancêtres sauvages77. Des études plus récentes et plus fines ont toutefois 
montré que le blé amidonnier n'avait été effectivement domestiqué qu'une seule fois 
                                                 
74 Kilian et al., 2007.  
75 Kilian et al., 2007 et 2009; Heun et al., 2008.  
76 Feldman et Kislev, 2007; Luo et al., 2007.  
77 Kilian et al., 2009; Özkan et al., 2010.  
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à partir d'un ancêtre unique originaire d'Anatolie du Sud-Est, mais que certaines 
variétés domestiques avaient été transplantées au Sud-Levant et avaient 
probablement "récupéré" quelques gènes différents en voisinant et en s'hybridant 
avec des variétés locales sauvages78. Cet exemple du blé amidonnier souligne la 
complexité de certaines interprétations génétiques en termes d'évolution et/ou 
d'échange de gènes.  
 
Orge  
 Les variétés domestiques d'orge correspondent à deux types différents, une 
orge "orientale" cultivée surtout en Asie centrale et en Extrême-Orient et une orge 
"occidentale" cultivée en Europe et en Amérique79. Une telle origine diphylétique, 
correspondant à deux progéniteurs sauvages différents, suggère que l'orge a été 
domestiquée indépendamment (au moins) deux fois. La zone de croissance naturelle 
de l'ancêtre de l'orge occidentale se situe probablement en Syrie du nord-est, 
toujours dans la zone "nucléaire" de domestication (figure 11). Le site de 
domestication de l'orge orientale pourrait être distant de 1500 à 3000 kilomètres plus 
à l'est80; ces deux sites seraient génétiquement et culturellement indépendants. La 
comparaison de certaines séquence d'ADN suggère qu'un des centres possibles 
pour la domestication de l'orge orientale était peut-être situé au Tibet81, mais les 
données archéologiques sur le peuplement et les débuts de l'agriculture au Tibet ne 
sont pas suffisantes pour confirmer ce point82. 
 
 c- Les lignées domestiques actuelles représentent-elles tous les 
événements passés de domestication ? 
 
 L'hypothèse d'une domestication unique pour l'engrain, le blé amidonnier ou 
l'orge occidentale a été contestée83. Il est en effet possible que les variétés 
domestiques actuelles ne représentent qu'une fraction des domestications qui ont 
réellement eu lieu (figure 14): des variétés domestiquées dans le passé ont pu être 
abandonnées (aujourd'hui on parlerait d'une perte de biodiversité), perdues ou 
remplacées par des variétés "modernes" plus productives84. On connaît des 
exemples de variétés domestiques utilisées dans le passé et abandonnées 
aujourd'hui85.  
 
 De plus, des simulations in silico de l'évolution génétique de populations ont 
suggéré que des domestications indépendantes multiples pouvaient donner une 
apparence de descendance monophylétique pour les populations actuelles86. 
Comme la perte possible de lignées domestiques, ces simulations ont aussi mis en 
doute la conclusion qu'une zone nucléaire unique avait été le lieu initial des 
domestications.  
 

                                                 
78 Özkan et al., 2010; Civan et al., 2013.  
79 Azhaguvel et Komatsuda, 2007; Morell et Clegg, 2007; Russell et al., 2011.  
80 Morell et Clegg, 2007.  
81 Dai et al., 2012; Ren et al., 2013.  
82 d'Alpoim-Guedes et al., 2015.  
83 Gross et Olsen, 2010.  
84 Fuller et al., 2012a.  
85 Abbo et al., 2013.  
86 Olsen et Gross, 2008; Allaby et al., 2008 et 2010.  
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          X 
 
 
Figure 14. Diversité actuelle et perte de 
lignées depuis leur domestication 
(Gross et Olsen, 2010).  
Si certaines lignées sont été perdues 
depuis leur domestication, TOUTES les 
domestications passées ne seront pas 
reflétées par les variétés domestiques 
actuelles87. La lignée marquée X est 
l'ancêtre unique de toutes les variétés 
actuelles, car les autres lignées 
domestiquées en même temps ont été 
perdues ou abandonnées.  
Les différences et ressemblances entre 
les variétés actuelles permettent de 
reconstituer l'arbre phylogénétique 
correspondant au processus évolutif qui 
les a produites depuis une domestication 
initiale unique.  
           
 
 
 
La figure 14 illustre aussi comment les ressemblances et différences entre des 
variétés actuelles peuvent être interprétées par un arbre phylogénétique qui 
reconstruit le processus évolutif qui les a produites. 
 
 L'hypothèse d'une zone nucléaire initiale de domestication repose sur celle 
que les sites de domestication doivent nécessairement être proches des zones de 
croissance naturelle des précurseurs sauvages88. Des résultats récents montrent que 
des céréales comme l'engrain, le blé amidonnier et l'orge ont non seulement été 
mises en culture intensive pendant longtemps à l'état sauvage, mais qu'elles ont 
aussi été transplantées à l'état sauvage hors de leur zone initiale de croissance 
naturelle (figure 20 p. 49). Cette transplantation provoquée par une intervention 
humaine a donc réparti les céréales sauvages sur une zone beaucoup plus vaste 
que celle définie par la présence actuelle de leurs précurseurs sauvages. La zone de 
répartition des céréales sauvages juste avant leur domestication dépasse donc 
largement leur zone de croissance naturelle. La transplantation par l'homme des 
céréales sauvages et leur mise en culture loin de leur zone initiale de croissance 
élargissent considérablement la région où pourraient être situés les sites des 
premières domestications.  
 
 Comme nous verrons plus loin, les premières domestications de céréales ont 
probablement eu lieu sur plusieurs sites indépendants et éloignés les uns des autres, 
mais tous les scénarios sur ces domestications devront concilier ces multiples 
domestications avec l'homogénéité génétique des variétés domestiques d'engrain et 
d'amidonnier et avec leur parenté stricte avec les souches sauvages des collines de 
Karaçadağ.  
                                                 
87 Gross et Olsen, 2010.  
88 Lev-Yadun et al., 2000; Abbo et al., 2009 et 2010; Gopher et al., 2013.  
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II- LA DOMESTICATION DES CEREALES D'APRES LES RESTES 
ARCHEOBOTANIQUES 
 
 Jusqu'ici nous avons abordé la question du lieu initial de domestication des 
céréales (sans d'ailleurs pouvoir y répondre), en ne considérant que les variétés 
sauvages et/ou domestiques existant actuellement. D'autres méthodes ont essayé 
de caractériser le caractère sauvage ou domestique dans les restes 
archéobotaniques de céréales retrouvés sur plusieurs sites. En effet, les progrès 
considérables dans la récupération des restes végétaux, l'usage systématique du 
tamisage et de la flottation, la plus grande finesse dans l'identification et la 
caractérisation de grains plus ou moins carbonisés et les trouvailles importantes 
faites dans plusieurs nouvelles fouilles permettent de s'intéresser à la date 
d'apparition des premières espèces domestiques, i.e. d'aborder la question de 
quand les céréales sauvages ont été domestiquées pour la première fois. Il est en 
effet possible, dans certains cas favorables, d'attribuer un grain, même plus ou moins 
carbonisé, à une espèce bien définie de céréale.  
 
 (a)- Identification des formes sauvages et domestiques de céréales dans 
les restes archéobotaniques  
 
 La différence qui permet aux archéologues de distinguer entre les variétés 
sauvages et domestiques de la même céréale concerne la cicatrice laissée sur le 
grain par la rupture du rachis lors de la séparation du grain de l'épi. Les céréales 
sauvages ont une déhiscence spontanée, avec un rachis labile qui se brise 
spontanément lors de la maturation, de sorte que l'épi se désintègre et que les 
épillets tombent sur le sol pour y germer89. Ce processus spontané laisse une 
cicatrice d'abcission lisse et peu marquée à la base de l'épillet. Au contraire, les 
céréales domestiques possèdent un rachis solide qui ne se brise pas, de sorte que 
les épis mûrs restent intacts et peuvent être intégralement moissonnés. Ce rachis 
solide doit être ensuite cassé par un battage mécanique, ce qui laisse une cicatrice 
d'abcission irrégulière et (très) marquée à la base de l'épillet (figures 15 et 16). La 
plupart des études ont utilisé la présence d'une cicatrice d'abcission marquée et 
irrégulière comme le marqueur archéologique de la domestication des céréales90. 
 
 Ce critère, si simple en apparence, est souvent difficile à appliquer à des 
restes archéobotaniques souvent carbonisés et brisés, au point que de tels restes 
ont pu être successivement caractérisés d'abord comme sauvages puis comme 
domestiques, ou inversement91. Dans certains cas l'attribution du caractère sauvage 
ou domestique est tellement ambiguë que presque tous les grains retrouvés sur un 
site sont considérés inclassables comme sauvage ou domestique (figures 16 et 60 p. 
230). Par exemple, Tanno et Willcox (2012) ont trouvé dans certains restes de blé 
une proportion de grains inclassables supérieure à 90%. De plus, il existe toujours 
une faible proportion de variants avec un rachis plus solide dans les populations 
sauvages, de sorte que l'identification d'un ou deux grains d'apparence "domestique" 
ne traduit pas forcément l'exploitation de céréales domestiques sur ce site. La 
                                                 
89 Brown et al., 2008; Prugganan et Fuller, 2009; Zohary et al., 2012.  
90 Tanno et Willcox, 2006 et 2012; Brown et al., 2008; Purugganan et Fuller, 2009 et 2011; Asouti et 
Fuller, 2012; Willcox, 2014.  
91 Tanno et Willcox, 2012.  
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conclusion que certaines céréales avaient été domestiquées sur le site d'Abu 
Hureyra dès le Dryas récent reposait sur la morphologie de seulement quelques 
grains; elle a peut-être été infirmée par les fouilles ultérieures92. L'apparence de la 
cicatrice d'abcission constitue donc un critère difficile à mettre en oeuvre, ambigu et 
parfois subjectif (figure 16), mais c'est (presque) le seul exploitable par les 
archéobotanistes93.  
 
 
Figure 15. Différence morphologique 
entre les variétés domestiques et 
sauvages de céréales (Asouti et 
Fuller, 2013). La rupture spontanée du 
rachis chez les variétés sauvages 
laisse une cicatrice d'abcission lisse et 
peu marquée, alors que cette rupture 
mécanique lors du battage (threshing) 
chez les variétés domestiques laisse 
une cicatrice rugueuse et marquée.   
  
 
 
 
 
 
 
 Une autre différence entre les céréales sauvages et domestiques concerne la 
taille des grains. Mais ce critère n'est pas absolu, car les distributions en taille des 
grains sauvages et domestiques se superposent significativement94. De plus, la taille 
des grains est aussi dépendante des améliorations du sol: des gros grains sont 
favorisés dans des sols aérés car ils s'enfoncent mieux, survivent plus longtemps et 
donnent des pousses plus fortes95. Mais une pratique humaine qui améliore la qualité 
du sol n'est pas du tout équivalente à une domestication: en effet, les céréales 
sauvages ont été mises en culture dans des sols améliorés par une intervention 
humaine et la taille de leurs grains a augmenté notablement (figure 19 p. 46), bien 
longtemps avant leur domestication.  
 
 b- Les céréales n'ont été domestiquées qu'au début du PPNB 
 
 Malgré la difficulté de distinguer les céréales domestiques et sauvages dans 
les restes archéobotaniques, le consensus actuel (carte en hors-texte) est que les 
céréales domestiques ne sont pas apparues au Proche-Orient avant le début du 
PPNB (Pre-Pottery Neolithic B), soit pas avant 10600-10500 ans cal BP, car aucun 
phénotype domestique, défini par son rachis solide, n'a été trouvé de façon 
significative pour l'engrain, l'amidonnier ou l'orge sur des sites attribués au PPNA 
avec des datations entre 11700 et 10500 ans cal BP.  

                                                 
92 Colledge et Conolly, 2010.  
93 Brown et al., 2008; Tanno et Willcox, 2012; Willcox, 2014.  
94 Willcox, 2004.  
95 Purugganan et Fuller, 2009.  
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Figure 16. Identification du caractère 
sauvage ou domestique dans des restes 
archéologiques de céréales (Tanno et 
Willcox, 2012). 
(a) base d'une glume; (b) base endommagée 
d'un épillet avec une cicatrice d'arrachement; 
(c) un épillet terminal; (d) cicatrice haute: type 
sauvage; (e) cicatrice haute: type domestique; 
(f) peut-être domestique?; (g) cicatrice basse: 
type sauvage; (h) cicatrice basse: type 
domestique; (i) cicatrice basse: peut-être 
domestique? Pour comparaison: (j) type 
sauvage actuel; (k) type domestique actuel.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 La carte récente en hors-texte de Willcox (2014) indique que les premières 
céréales domestiques apparaissent à peu près en même temps vers 10500 cal BP 
au Levant (Tell Aswad), à Chypre (Mylouthkia) et en Anatolie du Sud-Est (Cayönü et 
Nevali Çori). Malgré les incertitudes intrinsèques sur les datations, on peut 
considérer que ces sites éloignés les uns des autres et culturellement indépendants 
sont à peu près contemporains. Il semble donc que les céréales domestiques sont 
apparues en même temps et indépendamment dans plusieurs foyers au Levant, en 
Anatolie et à Chypre. Il est possible (et même probable) que de nouvelles fouilles sur 
des sites du Proche-Orient mettent en évidence d'autres foyers indépendants de 
domestication initiale des céréales.   
 
 Cependant, l'existence de plusieurs sites indépendants de domestication 
semble en contradiction avec le résultat de la génétique moléculaire qui suggère que 
l'engrain, le blé amidonnier et l'orge occidentale ont subi chacun une domestication 
monophylétique à partir d'un ancêtre sauvage unique originaire des collines de 
Karaçadağ96. Il est pourtant possible de concilier cette existence de foyers multiples 
et indépendants de domestication avec l'homogénéité génétique des variétés 
domestiques en admettant que le même ancêtre sauvage a d'abord été transplanté 
au PPNA sur des distances considérables depuis les collines de Karaçadağ, avant 
d'être domestiqué localement au PPNB après cette transplantation.  
 
 
                                                 
96 Kilian et al., 2007 et 2009; Luo et al., 2007; Morell et Clegg, 2007; Heun et al., 2008; Özkan et al., 
2010; Russell et al., 2011; Dvorak et al., 2012; Civan et al., 2013; Ren et al., 2013.  
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 Les céréales domestiques ne sont apparues au Proche-Orient qu'au début du 
PPNB et toutes les communautés humaines vivant au PPNA n'ont connu que des 
céréales sauvages. C'est donc un régime alimentaire à base de céréales sauvages 
qui a permis à toutes les sociétés du Proche-Orient culturellement étiquetées PPNA 
de prospérer. Cette période "culturelle" du PPNA a duré plus de 1000 ans entre 
11700 et 10500 cal BP et a vu le développement de sites comme Jéricho, Jerf el 
Ahmar, Dja'ade, Göbekli Tepe, Klimonas, Cayönü, etc.. , i.e. de villages sédentaires 
dans lesquels les céréales sauvages étaient exploitées de façon intensive. Ces 
communautés du PPNA ont aussi été capables de transplanter ces céréales 
sauvages sur de grandes distances avant de les mettre en culture.  
 
 c- Transplantation des céréales sauvages au PPNA hors de leur zone de 
croissance naturelle  
 
 On a trouvé des traces d'utilisation intensive des céréales sauvages sur 
plusieurs sites répartis sur tout le Croissant Fertile, au Levant, en Anatolie du sud-est 
et même au pied des monts Zagros, sur le site de Chogha Golan97, ainsi qu' à 
Chypre sur le site de Klimonas98. Certains de ces sites sont très proches des zones 
de croissance naturelle des précurseurs sauvages, mais d'autres en sont 
relativement éloignés. L'engrain et le seigle sauvages ont été trouvés sur des sites 
du PPNA situés sur le Moyen-Euphrate, assez loin des zones de croissance 
naturelle de ces céréales, ce qui suggère qu'elles ont pu être transplantées de leur 
habitat naturel initial à des champs beaucoup plus proches des villages du PPNA99. 
Cette possibilité d'une transplantation de céréale sauvage au PPNA vient d'être 
confirmée dans le cas du blé amidonnier: en effet, cette céréale a été utilisée à l'état 
sauvage de façon intensive sur le site PPNA de Klimonas à Chypre100, alors que 
l'amidonnier sauvage ne pousse pas naturellement à Chypre101.   
 
 Les exemples de l'engrain sur les sites du Moyen-Euphrate et surtout du blé 
amidonnier à Chypre (figure 17) laissent supposer que la transplantation des 
céréales sauvages a été une pratique générale pendant le PPNA, donc on peut 
espérer que des trouvailles sur d'autres sites confirmeront cette pratique.   
 
 En conclusion, dès le PPNA, bien avant que le phénotype domestique du 
rachis solide n'apparaisse, les groupes humains savaient contrôler le cycle 
reproductif complet des céréales sauvages et ont été capables de les transplanter en 
dehors de leurs zones de croissance naturelle. Cette transplantation des céréales 
sauvages sur des distances parfois considérables a probablement été accompagnée 
de leur adaptation à de nouveaux habitats, de nouveaux sols, de nouveaux climats et 
de nouveaux rythmes saisonniers. En particulier, si la diffusion des variétés 
ancestrales d'engrain originaires des collines de Karaçadağ dans un rayon de 80 à 
100 km102 ne pose aucun problème sérieux d'adaptation, il n'en va pas de même 
pour l'adaptation d'une variété de blé amidonnier originaire des collines de 

                                                 
97 Riehl et al,. 2013.  
98 Vigne et al., 2012.  
99 Willcox, 2005; Willcox et al., 2008; Willcox et Stordeur, 2012.  
100 Vigne et al., 2012.  
101 Zohary et al., 2012.  
102 Kilian et al., 2007.  
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Karaçadağ au sol, au climat et aux saisons de Chypre ou de la Damascène. Plus 
généralement, une telle adaptation aurait été indispensable aux diffusions des 
plantes d'une région du Proche-Orient à une autre selon Tanno et Willcox (2012):  
 
 ..."Crops from the south.... would not be adapted to climatic conditions of the 
high Anatolian plateau in the north.... Nor would the crops from the north be adapted 
to conditions in the lowlands of the south." 
 
          
Figure 17. Zones de 
croissance naturelle de 
deux sous-espèces de 
blé amidonnier sauvage 
(Weiss et Zohary, 2011).  
L'ancêtre de toutes les 
variétés domestiques de 
blé amidonnier est bien 
T. diccocoides mais des 
variétés domestiques 
actuelles pourraient aussi 
avoir reçu quelques 
gènes de T. ararticum.  
Chypre et le moyen 
Euphrate (cercles) sont 
deux régions dans 
lesquelles des céréales 
encore sauvages ont été 
transplantées puis 
exploitées pendant le 
PPNA bien avant leur 
domestication103.  
 
 
 
 Les zones de croissance naturelle des céréales sauvages ont probablement 
beaucoup varié avec le climat. La reconstruction du paléoclimat suggère que la 
variété sauvage d'engrain ancêtre des variétés domestiques ne pouvait pas pousser 
naturellement sur les flancs des collines de Karaçadağ pendant le Dryas récent104. 
La mise en culture de l'engrain sauvage dans cette région n'a pu commencer 
qu'après le Dryas récent, lors de l'amélioration du climat au début de l'Holocène. La 
transplantation de la variété originelle depuis la région de Karaçadağ vers d'autres 
lieux éloignés a donc eu lieu après le début du PPNA, vers 11700-11500 ans cal BP 
et avant le début du PPNB, vers 10500 ans cal BP. Si cette mise en culture de 
l'engrain sauvage date du début du PPNA, vers 11700 à 11500 ans cal BP, elle 
précède d'environ 1000 ou 1200 ans sa domestication105.  
 
 Le fait que les céréales sauvages aient été transplantées pour être mises en 
culture de façon intensive pendant le PPNA invalide l'hypothèse que la domestication 
de ces céréales a nécessairement eu lieu à proximité des zones de croissance 

                                                 
103 Vigne et al., 2012; Willcox et Stordeur, 2012; Willcox, 2014.  
104 Haldorsen et al., 2011.  
105 Heun et al., 2012.  
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naturelle de leurs ancêtres sauvages106. D'ailleurs, les premières traces de 
domestication apparaissent à peu près simultanément sur des sites très éloignés dès 
le début du PPNB (carte en hors-texte). Cette capacité de transplanter les céréales 
sauvages fait que les sites initiaux de domestication doivent maintenant être 
recherchés dans un territoire beaucoup plus vaste, dans toute la sphère PPNA où 
cette transplantation a eu lieu. Ce territoire ne pourra encore que s'élargir avec de 
nouvelles trouvailles....  
 
 d- Mise en culture intensive des céréales sauvages pendant le PPNA 
avant leur domestication 
 
 On a trouvé des traces d'utilisation intensive des céréales sauvages sur 
plusieurs sites du PPNA dont l'environnement n'était pas favorable à une production 
spontanée suffisante. Cette utilisation intensive est déduite de restes abondants de 
céréales, de nombreuses empreintes de céréales solidifiées par le feu qui montrent 
l'utilisation de la paille comme dégraissant pour la terre à bâtir107, de la présence de 
constructions utilisées pour le stockage de grains108, de l'existence d'outils pour 
récolter les épis (lames lustrées, couteaux à moissonner et lames de faucilles) et/ou 
pour préparer les farines (meules, pilons et molettes)109, de l'existence possible 
d'aires de travail spécifiques (battage et vannage), etc....110. Cette exploitation 
intensive des céréales sauvages suggère que leur niveau de production n'a pas été 
assuré par une simple collecte, mais a été rendu possible par une véritable mise en 
culture dans des champs aménagés et entretenus. Les Anglo-Saxons utilisent le 
terme de "cultivation" pour désigner une telle mise en culture de plantes sauvages:  
 
 "The word « cultivation » corresponds to a human intervention aimed at 
improving either growth only (by tilling, weeding, watering, etc...) or growth and 
reproduction (by tending the soil and planting/sowing stored seeds)111." 
 
Une telle mise en culture des céréales sauvages au PPNA est suggérée par deux 
indices. D'une part, la population des mauvaises herbes adventices qui contaminent 
les récoltes augmente et devient caractéristique des champs cultivés et entretenus 
(figure 18); d'autre part, la taille des grains sauvages augmente, par exemple entre 
les niveaux plus anciens et les niveaux plus récents de Jerf el Ahmar (figure 19).   
 
 La majorité des chercheurs admet qu'une mise en culture des céréales à une 
grande échelle a vraiment eu lieu au PPNA, quand le climat est redevenu plus 
favorable après le Dryas récent, mais ne s'avancent pas à situer les débuts de cette 
mise en culture. Il est possible que les premières mises en culture de céréales ont 
bien eu lieu avant le PPNA et pendant le Dryas récent112, même si cette hypothèse 
n'a pas encore été confirmée par des restes végétaux datés du Natoufien récent.  
 
 
 
                                                 
106 Lev-Yadun et al., 2000; Abbo et al., 2009 et 2010.  
107 Vigne et al., 2012; Willcox et Stordeur, 2012.  
108 Kuijt et Finlayson, 2009; Kuijt, 2008b et 2011; Finlayson et al., 2011a; Willcox et Stordeur, 2012.  
109 Anderson, 1991 et 2013; Ibañez et al., 2007 et 2014a.  
110 Stordeur et Willcox, 2009; Willcox, 2014.  
111 Smith, 2007a.  
112 Hillman et al., 2001; Savard et al., 2006.  
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Figure 18. Augmentation du 
nombre d'espèces d'adventices 
contaminant les céréales (Willcox, 
2012a).  
Les adventices augmentent avec la 
mise en culture de céréales sauvages 
car elles profitent de l'entretien des 
champs et contaminent les récoltes. 
Au PPNA (11000 ans cal BP), ce 
nombre se rapproche de celui trouvé 
pour les céréales domestiques.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 19. Augmentation de la taille 
des grains d'orge liée à une mise 
en culture.  
La taille des grains augmente 
pendant le PPNA entre des niveaux 
anciens (o) et des niveaux plus 
récents (●) de Jerf el-Ahmar (Willcox, 
2004). L'augmentation de la taille des 
grains est antérieure à la 
domestication de l'orge car les grains 
sont toujours de type sauvage113.  
 
 
 
 
 
 e- Mise en culture et pré-domestication des céréales sauvages 
 
 Si les céréales sauvages ont été mises en culture bien avant leur 
domestication, on peut se demander si cette mise en culture a été accompagnée 
d'une sélection de caractères génétiques dans le sens de la domestication mais 
antérieurs à l'émergence d'un rachis solide.  
 Deux modèles ont été proposés pour la domestication des céréales. Le 
premier suppose que la domestication a été un processus rapide, après une longue 
phase de mise en culture ("cultivation" chez les auteurs anglo-saxons), mais sans 
aucune pression sélective114. Ce modèle est en accord avec des expériences de 
terrain qui ont montré qu'une sélection stricte pouvait faire apparaître le phénotype 
domestique du rachis solide en un laps de temps aussi court que 20 à 100 ans115.   

 

                                                 
113 Willcox et Stordeur, 2012.  
114 Abbo et al., 2010 et 2012; Heun et al., 2012; Gopher et al., 2013.  
115 Hillman et Davis, 1990a, 1990b et 1992; Anderson, 1991.  
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L'autre modèle suppose que la domestication a été un processus lent et 
qu'une longue phase de mise en culture a été accompagnée de changements 
génétiques en direction de la domestication, même si ces changements concernaient 
d'autres traits que la labilité ou la solidité du rachis116. Les partisans de ce modèle 
"lent" considèrent que la taille des grains de céréales et la proportion de grains avec 
un rachis solide ont augmenté linéairement sur un intervalle de 4000 ans et attribuent 
cette augmentation à une sélection des céréales pour les adapter à un 
environnement modifié par les interventions humaines. Or un accroissement de la 
taille des grains peut ne réfléter qu'une meilleure croissance sur des sols améliorés. 
De même, la proportion de grains avec un rachis solide n'est un indicateur de la 
fixation progressive de ce trait génétique dans une population que si un véritable 
équilibre génétique existe dans cette population, ce qui semble difficile pour des 
espèces auto-pollinisantes117. En effet le flux génétique spontané entre deux variétés 
de céréales croissant sur des sites séparés diminue très rapidement avec la distance 
entre ces sites118. Il est donc peu probable qu'un vrai équilibre génétique ait existé 
entre Chypre, le Moyen-Euphrate et le piémont du Zagros. Les échanges génétiques 
avec des variétés locales qui ont pu avoir lieu spontanément ont dispersé les gènes 
des céréales sauvages beaucoup moins rapidement et efficacement que ceux 
résultant de leur transplantation par les humains.  

 
 Il semble donc difficile de conclure sur de possibles sélections pendant la 
longue phase de mise en culture des céréales sauvages. Leur transplantation sur 
des grandes distances a entraîné leur dispersion génétique et a probablement 
impliqué leur adaptation à des environnements nouveaux119. Ce sont peut-être ces 
adaptations des céréales sauvages bien avant leur domestication qui expliquent la 
quasi-simultanéité de l'apparition des premières espèces domestiques en des sites 
aussi éloignés que le Levant, Chypre et l'Anatolie (carte en hors-texte).  
 
III- CONCLUSIONS SUR LA DOMESTICATION DES CEREALES 
SAUVAGES 
 
 Depuis une dizaine d'années, des progrès importants ont été faits d'une part 
dans l'analyse fine des restes archéobotaniques de céréales et d'autre part dans la 
caractérisation des différences moléculaires entre leurs variétés actuelles. La 
synthèse entre ces deux approches permet de tirer quelques conclusions sur la 
transition des variétés sauvages aux variétés domestiques de céréales.  
 
 a- La transplantation des céréales sauvages réconcilie la génétique 
moléculaire et l'archéobotanique 
 
 Il semble y avoir une contradiction entre deux des résultats importants 
obtenus sur la domestication des céréales au Proche-Orient. D'une part, la génétique 
moléculaire indique que les variétés domestiques d'engrain, de blé amidonnier et 
d'orge occidentale semblent descendre d'un ancêtre sauvage unique pour chaque 
céréale, cet ancêtre étant originaire des collines de Karaçadağ dans les cas de 

                                                 
116 Purugganan et Fuller, 2009; Allaby, 2010; Fuller et al., 2011, 2012a et 2012b; Asouti et Fuller, 2013 
117 Heun et al., 2012.  
118 Rieben et al., 2011.  
119 Cuniff et al., 2014.  
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l'engrain et du blé amidonnier120. Une domestication monophylétique suggère un 
événement unique de domestication, qui ne se serait donc produit qu'en un site 
unique121. D'autre part, l'examen et la datation des restes archéobotaniques 
indiquent que des sociétés du PPNA très éloignées les unes des autres n'ont 
exploité que des céréales sauvages et que ces sociétés savaient les transplanter 
hors de leur zones de croissance naturelle pour les mettre en culture intensive dans 
des sols et des climats nouveaux122. De plus, les céréales domestiques semblent 
apparaître en même temps, au début du PPNB, mais en des sites très éloignés les 
uns des autres (carte en hors-texte) et de nouvelles trouvailles à venir ne pourront 
qu'agrandir la zone de mise en culture de céréales sauvages et de sites d'apparition 
de céréales domestiques.  
 
 La mise en évidence de la capacité des populations du PPNA à transplanter 
les céréales sauvages sur des grandes distances (par exemple des collines de 
Karaçadağ à l'île de Chypre pour le blé amidonnier) résout cette contradiction 
apparente entre la génétique moléculaire des variétés actuelles qui montre un 
ancêtre unique qui suggère plutôt un site unique de domestication et 
l'archéobotanique qui montre une mise en culture des céréales sauvages dans toute 
la sphère PPNA (le Croissant Fertile, Chypre et, peut-être, d'autres sites non encore 
découverts). En effet, il suffit de supposer que toutes les variétés sauvages mises en 
culture dans le Croissant Fertile et à Chypre pendant le PPNA venaient d'un 
précurseur unique pour chaque céréale (figure 20).  
 
 Cette hypothèse, qui réconcilie génétique moléculaire et archéobotanique, 
donne un rôle essentiel au processus de transplantation et d'adaptation par l'homme 
des céréales sauvages pendant le PPNA. Or, même si elle avait été pressentie par 
Willcox (2005 et 2012a), cette étape de transplantation n'a vraiment été mise en 
évidence que récemment, avec la présence de blé amidonnier sauvage à Chypre123. 
Il semble donc que les populations humaines ont transplanté une variété particulière 
d'engrain et de blé amidonnier depuis les collines de Karaçadağ sur des distances 
considérables, de près de 1000 kilomètres, vers le Sud-Levant, Chypre et peut-être 
le plateau anatolien, les contreforts du Zagros,.... (figure 20). Ce processus de 
transplantation est totalement différent de la diffusion limitée à un rayon limité, de 80 
à 150 kilomètres (figure 13 p. 37), qui gardait les sites de domestication à l'intérieur 
du même contexte socio-culturel124. La durée du PPNA, 1000 à 1200 ans, est 
largement suffisante non seulement pour la diffusion des semences dans une vaste 
zone, mais aussi pour l'adaptation des semences ainsi transplantées aux conditions 
locales de sol et de climat. Des siècles de mise en culture sur des sites différents ont 
ainsi pu faire apparaître des variants sauvages locaux mieux adaptés aux conditions 
locales de sol et/ou de climat à partir de la variété originale de Karaçadağ. Les 
premières variétés domestiques de céréales sont le résultat des expérimentations 
agronomiques faites sur ces variants locaux dans le but d'augmenter soit le 
rendement de leur récolte soit la productivité du travail des agriculteurs.   
 

                                                 
120 Kilian et al., 2007; Luo et al., 2007; Morell et Clegg, 2007; Heun et al., 2008; Özkan et al., 2010; 
Russell et al., 2011; Dvorak et al., 2012; Civan et al., 2013.  
121 Abbo et al., 2012; Heun et al., 2012.  
122 Weiss et al., 2006; Willcox et al., 2008 et 2009; Vigne et al., 2012; Willcox, 2014.  
123 Vigne et al., 2012.  
124 Kilian et al., 2007.  
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Figure 20. Transplantation à grande distance de céréales sauvages pendant le PPNA.  
Cette étape de transplantation par l'homme de l'engrain et du blé amidonnier sauvages originaires de 
la région de Karaçadağ vers les sites de la sphère culturelle du PPNA sur lesquels des restes de 
céréales ont été trouvés. Cette transplantation a précédé leur domestication qui n'a eu lieu qu'au 
début du PPNB à partir de plusieurs variants mis en culture localement.   
           
 
 

 
 
 Il est probable que cette diffusion sur des distances considérables s'est faite 
par petites étapes, de proche en proche, par des échanges de semences entre sites 
voisins, selon le principe de la vague d'avancée proposé pour la diffusion des gènes 
et de l'agriculture à partir du Proche-Orient vers l'Europe125. Cette diffusion de proche 
en proche aurait permis une adaptation plus facile et plus progressive des céréales 
sauvages le long de leur chemin de diffusion. On a évalué la vitesse de diffusion de 
l'agriculture domestique depuis le Proche-Orient vers l'Europe à 1 à 2 km/an en 
moyenne126. Si on admet qu'un précurseur unique pour chaque céréale a diffusé à la 
même vitesse à travers le Proche-Orient, la durée du PPNA, de 1000 à 1200 ans, est 
largement suffisante pour rendre compte de la présence et de la mise en culture de 
variants locaux encore sauvages dans toute la sphère PPNA.  
 
 
                                                 
125 Ammerman et Cavalli-Sforza, 1971 et 1984; Fort, 2012.  
126 Ammerman et Cavalli-Sforza, 1971 et 1984; Diamond, 1997a; Fort, 2012.  
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 b- Incertitude sur la date et le(s) site(s) des premières domestications de 
céréales 
 
 Les données actuelles montrent que les variétés céréales domestiques de 
céréales, chez qui la cicatrice d'abcission correspond à un rachis solide et résistant à 
la déhiscence spontanée, apparaissent à peu près en même temps au début du 
PPNB vers 10500 ans cal BP, mais en des sites très éloignés les uns des autres, 
comme Nevali Çori et Çayönü en Anatolie, Tell Aswad en Damascène, ou Mylouthkia 
à Chypre (carte en hors-texte). Les incertitudes systématiques sur la détermination 
des dates font que chaque date autour de 10500 ans cal BP est en réalité 10500 ans 
cal BP ± 150 ou 200 ans. Il est donc impossible non seulement d'attribuer une date 
précise pour l'apparition des céréales domestiques au Proche-Orient, mais aussi de 
déterminer une antériorité d'un site sur les autres. La longue période pendant 
laquelle les céréales sauvages ont été transplantées et mises en culture pendant le 
PPNA fait que l'archéologie ne peut arriver à "zoomer" sur le "premier site" de leur 
domestication car ce "premier" site est probablement multiple.  
 
 La détermination de où et quand furent domestiquées pour la première fois 
les céréales au Proche-Orient reste donc limitée par une double incertitude, à la fois 
d'au moins 200 ou 300 ans sur la date et surtout de plusieurs centaines de km sur le 
site à cause de leur transplantation à l'état sauvage par l'homme depuis des collines 
au sud-est de l'Anatolie dans tout le Proche-Orient.  
 
 c- Transplantation, adaptation, sélection et domestication 
 
 La transplantation des céréales sauvages à partir de leurs foyers originaux 
vers d'autres régions du Proche-Orient s'est probablement accompagnée de leur 
adaptation à de nouvelles conditions de sols et/ou de climats. Tanno et Willcox 
(2012) soulignent la nécessité d'une telle adaptation avant de conclure aussi à des 
sites multiples de domestication:  
 
 "It is now agreed by archaeologists and archaeobotanists that predomestic 
cultivation occurred during the PPNA (and perhaps before) over a wide area 
including the northern and southern Levant. Crops from the south, for example from 
Netiv Hagdud, would not be adapted to climatic conditions of the high Anatolian 
plateau in the north, for example at Cayönü or Göbekli. Nor would the crops from the 
north be adapted to conditions in the lowlands of the south. Thus crops taken into 
cultivation at PPNA sites were probably local. These crops show a continuity into the 
succeeding period (early PPNB) when contemporary sites are found over a wide 
area of southwest Asia including Ganj Dareh in Iran, Aswad in southern Syria, Asikli 
in central Anatolia, Cayönü and Cafer Höyük in eastern Anatolia, and Jericho in 
Palestine. These sites have domestic cereals, but wild forms are still very common 
which implies that genetic input from wild populations continued independently at 
geographically widely separated sites suggesting that cereals evolved independently 
in different regions."  
 
 Cette adaptation correspond à une sélection des variants qui croissent mieux 
dans des nouvelles conditions agronomiques et/ou qui facilitent les opérations de 
traitement par les agriculteurs. Cette sélection peut très bien rester inconsciente et 
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se limiter à un processus d'enrichissement progressif, année après année, en 
variants qui croissent mieux ou demandent moins de travail127. En effet, les variants 
qui donnent le plus de grains vont représenter une proportion de plus en plus grande 
des semences gardées pour la récolte suivante.  
 
 La longue durée du PPNA a probablement permis une série d'adaptations 
successives des céréales sauvages à mesure que leur mise en culture s'éloignait de 
leur habitat initial. Certains auteurs ont proposé que la sélection du phénotype 
domestique a commencé avec ces adaptations et que la domestication des céréales 
avait été un processus long et lent128. D'autres auteurs au contraire ont défendu 
l'hypothèse que le phénotype domestique (défini par un rachis solide résistant à la 
déhiscence) n'a été sélectionné que (très) tardivement lors d'un processus rapide de 
domestication129. Il est difficile de trancher entre ces deux propositions car le 
"syndrome domestique" implique de nombreux autres traits que la résistance du 
rachis à la déhiscence spontanée130.  
 
 Le critère archéologique qui permet de différencier les variétés sauvages et 
domestiques de la même céréale met l'accent sur la solidité du rachis comme 
caractère de sélection. Or cette sélection d'un rachis résistant à la déhiscence 
spontanée dépend de la méthode de récolte des épis. Une moisson qui coupe les 
tiges avec des faucilles ou des couteaux sélectionnera les grains encore associés 
aux épis par un rachis solide par rapport aux grains déja tombés sur le sol à cause 
d'un rachis labile131. En revanche, une moisson qui récolte les grains par battage des 
épis dans un panier ou en les ramassant sur le sol sélectionnera les grains ayant un 
rachis labile par rapport à ceux avec un rachis solide132. Une moisson effectuée à mi-
maturité complète distinguera entre le rachis solide des épis encore intacts et un 
rachis labile des grains déja tombés sur le sol133, alors qu'une moisson de tous les 
épis immatures ne sélectionnera aucun phénotype de rachis. Il n'est pas possible de 
faire un bilan entre l'avantage d'une moisson des épis murs intacts procuré par un 
rachis solide et l'inconvénient du travail supplémentaire nécessaire pour rompre ce 
rachis solide par le battage mécanique des épis entiers134. Il semble pourtant que, 
pour être compris, le processus de domestication doive être réinséré dans le 
contexte des sociétés du PPNA et de leurs pratiques agronomiques. 
 
 Pour le moment, il est aussi difficile de préciser si l'adaptation à des 
environnements nouveaux des céréales sauvages a impliqué une sélection 
(inconsciente) pour un rachis solide, une meilleure croissance, une qualité 
nutritionnelle améliorée ou une chaîne opératoire de traitement plus facile. Les gènes 
qui gouvernent la solidité du rachis sont probablement différents de ceux impliqués 
dans l'adaptation à des sols différents (pH, proportion de phosphates, de carbonates, 
humidité, etc...), des climats différents (pluviosité, température, etc...), et/ou des 
saisons différentes (écarts de température, répartition des pluies, ensoleillement, 
                                                 
127 Zohary, 2004.  
128 Purugganan et Fuller, 2009; Allaby, 2010; Fuller et al., 2012.  
129 Abbo et al., 2012; Heun et al., 2012; Gopher et al., 2013.  
130 Diamond, 2002; Murphy, 2007; Brown et al., 2008; Zohary et al., 2012; Asouti et Fuller, 2013; Cuniff 
et al., 2014.  
131 Hillman et Davis, 1990a et 1992.  
132 Kislev et al., 2004.  
133 Hillman et Davis, 1990a et 1992; Anderson, 1991 et 2013; White et Makarewicz, 2012.  
134 Fuller et al., 2010a et 2014b.  
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etc..)135. De plus, la solidité du rachis est modulée par plusieurs gènes136 et il n'y a 
peut-être pas de relation directe entre l'apparition d'un rachis solide et une sélection 
fondée sur d'autres critères, car certaines mutations dans des gènes régulateurs 
peuvent affecter plusieurs traits en même temps137 .   
 
 d- Contexte socio-culturel de la domestication des céréales 
 
 La domestication des céréales au Proche-Orient qui a eu lieu au début du 
PPNB dans des villages sédentaires d'agriculteurs a donc été une étape (très) 
tardive de la transition néolithique. Les sites du PPNA comme Jéricho, Göbekli Tepe, 
Mureybet, Dja'ade, Jerf el Ahmar, Klimonas, Dhra, Tell Qaramel, etc...  n'ont connu 
que des céréales sauvages mais étaient des villages importants avec des bâtiments 
exceptionnels témoins de travaux collectifs et de communautés structurées. Ces 
villages agricoles de plusieurs centaines d'habitants pratiquaient un mode de vie 
agricole et sédentaire, mais encore à base de céréales sauvages. Le contexte socio-
culturel du PPNA était donc déjà celui de villages sédentaires agricoles avant 
l'apparition des premières variétés domestiques de céréales. Ce n'est pas la 
domestication qui a entraîné le mode de vie agricole, c'est le mode de vie agricole 
qui a permis la domestication. 
 
 Il est difficile d'évaluer le degré d'homogénéité culturelle du PPNA. La "sphère 
d'interaction du PPNB"138 a probalement des racines dans le PPNA, mais il y a des 
différences entre le PPNA du Sud-Levant, le Sultanien, le PPNA du moyen-Euphrate, 
le Mureybétien, le PPNA du Sud-Est anatolien et le PPNA de Chypre. Les contextes 
socio-culturels dans lesquels les céréales sauvages ont été domestiquées n'ont pas 
été identiques; pourtant, ces contextes ont conduit séparément à des domestications 
de céréales. On peut alors se demander si ces sites multiples de domestication sont 
vraiment indépendants ou si une même idée de domestication a été appliquée à des 
variétés mises en culture sur différents sites. En d'autres termes, la mise en culture 
de céréales sur un site devait-elle nécessairement conduire à leur domestication ou 
une domestication apparue d'abord sur un site initial a-t-elle donné aux populations 
voisines l'idée de faire la même sélection à partir de leurs variétés locales de 
céréales sauvages. L'incertitude sur les datations fait que la quasi-simultanéité 
apparente de l'apparition des céréales domestiques est compatible avec les deux 
processus. 
 
 En conclusion, la domestication des céréales au Proche-Orient est soumise à 
une triple incertitude, sur sa date, sur ses sites initiaux et sur son mode de diffusion. 
Ces incertitudes sur les réponses aux questions "où ?" et "quand ?" pourront peut-
être être partiellement levées par des trouvailles ultérieures, soit sur de nouvelles 
fouilles, soit en reprenant l'étude de matériels déjà collectés. On peut toujours 
espérer qu'un nouveau site, ou une nouvelle fouille révèle une séquence entière et 
bien datée du passage des céréales sauvages aux céréales domestiques......  
 
 
 
                                                 
135 Murphy, 2007; Brown et al., 2008; Sang, 2009; Faris, 2014.  
136 Sang, 2009; Faris, 2014.  
137 Simons et al., 2006.  
138 Asouti, 2006; Watkins, 2008; Coward, 2010.  
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 Pour l'instant, ces incertitudes maintiennent une zone de mystère autour de 
cette étape majeure dans l'histoire de l'humanité, l'acquisition de la maîtrise du cycle 
reproductif des plantes. Cette étape a permis aux hommes de se détacher des 
contraintes naturelles dans la reproduction et la croissance des plantes et a 
irréversiblement changé les relations entre les groupes humains et leurs 
environnements naturel et surnaturel. Faute d'avoir pu répondre aux questions "où" 
et "quand", nous allons maintenant essayer de proposer une réponse à la question 
"pourquoi". Le chapitre suivant examinera les raisons possibles à cause desquelles 
ou grâce auxquelles l'humanité a abandonné un mode de vie nomade fondé sur la 
collecte de nourriture par prédation des ressources naturelles de l'environnement 
pour adopter un mode de vie sédentaire fondé sur la production de nourriture par 
mise en œuvre d'une agriculture domestique.  
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 L'espèce humaine moderne Homo sapiens sapiens est apparue en Afrique il y 
a environ 200000 ans139 et le mode de vie basé sur l'agriculture n'existe que depuis 
11000 ou 12000 ans140. L'humanité a donc passé plus de 90% de son existence en 
vivant en petits groupes mobiles tirant leur subsistance de la cueillette, de la chasse 
et de la pêche. Ce mode de vie, fondé sur la prédation des ressources naturelles de 
l'environnement, s'adapte facilement aux variations de cet environnement et a permis 
à l'espèce humaine de survivre à plusieurs catastrophes climatiques (glaciations, 
éruptions volcaniques, variations du niveau des mers, désertifications, etc...). De 
plus, en maintenant un équilibre démographique et socio-économique avec 
l'environnement dont ils tirent leur subsistance, les chasseurs-cueilleurs se sont 
adaptés à des environnements et des biotopes très variés (déserts, plaines, 
toundras, steppes, côtes, savanes, etc...) et ont ainsi colonisé presque l'ensemble de 
la planète. 
 
 Pourquoi certains chasseurs-cueilleurs sont-ils devenus agriculteurs? Trouver 
une réponse à cette question et expliquer le processus qui a conduit ces chasseurs-
cueilleurs à devenir des agriculteurs a été et est encore, un problème majeur en 
archéologie. Une première explication qui décrit et justifie l'adoption de l'agriculture 
correspond à la vision "progressiste" de la pensée anthropologique du 19ème siècle, 
qui voyait dans l'histoire de l'humanité un progrès continu vers un monde meilleur.... 
En effet, l'agriculture domestique semble être un "progrès" par rapport à la chasse et 
la cueillette d'espèces sauvages: par rapport à la collecte, la production de nourriture 
offre les avantages notables d'une plus grande fiabilité de l' approvisionnement et de 
la capacité de pouvoir nourrir plus d'individus141. Pourtant, s'il peut facilement 
expliquer le succès de la diffusion de l'agriculture, le progrès représenté par 
l'adoption du mode de vie agricole n'explique pas son invention initiale, car 
personne ne pouvait prédire la réussite de ce nouveau mode de vie. Il y a une 
différence entre les processus impliqués dans l'invention initiale d'une innovation et 
ceux de sa diffusion dans une population142. De plus, l'adoption initiale de 
l'agriculture ne semble pas avoir procuré des avantages immédiats aux populations 
concernées.  
 
 D'autres explications ont été proposées pour rendre compte de cette transition 
du mode de vie des chasseurs-cueilleurs à celui des agriculteurs. Nous présenterons 
et discuterons plusieurs de ces explications dans cette partie.  
 
 
                                                 
139 Weaver, 2014.  
140 Diamond, 1997b et 2002.  
141 Livi-Bacci, 1997.  
142 Rogers, 2003; Henrich, 2009.  
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Chapitre 3 
 
 

QUELQUES EXPLICATIONS QUALITATIVES ET MODELES 
QUANTITATIFS 

 
 
 
 "Why farm? Why give up the 20-hour work week and the fun of hunting in 
order to toil in the sun? Why work harder, for food less nutritious and a supply more 
capricious? Why invite famine, plague, pestilence and crowded living conditions?"143  
 
 
 Aujourd'hui l'agriculture est la première source de nourriture dans le monde et 
l'adoption du mode de vie agricole fondé sur la domestication des plantes et/ou des 
animaux a changé le destin des communautés humaines plus qu'aucune autre 
invention. Pourtant on peut se demander pourquoi certaines populations de 
chasseurs-cueilleurs vivant dans différentes régions du monde ont abandonné leur 
mode de vie pour en adopter un autre complètement différent. Cette adoption 
récente du mode de vie agricole n'était pas une nécessité. Des groupes de 
chasseurs-cueilleurs ont survécu jusqu'à aujourd'hui et de nombreuses sociétés ne 
tirent de l'agriculture qu'une partie de leur subsistance (figure 21). On connaît aussi 
des sociétés de chasseurs-cueilleurs qui ont des agriculteurs comme voisins mais 
qui "choisissent" de ne pas adopter l'agriculture, au moins tant qu'un état n'essaye 
pas de les sédentariser par la contrainte144.  
 
 
          
Figure 21. Contribution de la 
production agricole aux ressources 
de subsistance de 200 sociétés 
(données de Murdock (1981) citées 
par Smith (2001).  
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
143 Harlan, 1992.  
144 Smith, 2001; Lee et Daly, 2004.  
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 Cette étape cruciale, le passage de la collecte de nourriture à la production de 
nourriture, s'est produite indépendamment dans plusieurs centres, mais à des 
époques différentes et dans des environnements biogéographiques différents 
(figures 1 et 61 p. 237). Dans chacun de ces centres de domestication initiale, les 
plantes et les animaux effectivement domestiqués ne sont pas les mêmes145. Ces 
"inventions" indépendantes de l'agriculture domestique suggèrent que tous les 
centres où cette transition majeure a eu lieu ont obéi à un mécanisme commun. Les 
archéologues ont donc cherché une/des explication/s générale/s qui rende/nt compte 
de ce déterminisme commun. Cette recherche des origines de l'agriculture ne se 
limite plus au Proche-Orient, mais concerne aussi d'autres régions, l'Asie du Sud-
Est, la Méso-Amérique, les Andes, l'Amérique tropicale, l'Afrique subsahélienne, la 
Nouvelle-Guinée, etc...146. 
 
 Jusqu'à récemment, les archéologues ont utilisé le terme de "néolithisation" 
avec une certaine ambiguïté sans faire beaucoup de distinction entre les différents 
aspects de la transition néolithique. Le terme de néolithisation a d'abord été associé 
à un changement dans l'outillage lithique: étymologiquement le Néolithique est l'âge 
d'une "nouvelle" pierre avec l'apparition de la pierre polie par opposition au 
Paléolithique de la "vieille" pierre taillée. Le Néolithique a été ensuite caractérisé par 
l'apparition de la céramique, mais cette définition ne s'applique pas au Proche-Orient 
où on a mis en évidence un Néolithique pré-céramique, le PPN (divisé ensuite en 
PPNA et PPNB), une longue période dont on connaît l'importance. En Asie au 
contraire, la céramique a précédé le passage à un mode de vie agricole147. La 
néolithisation a aussi été associée à l'adoption d'un mode de vie agricole, au 
passage du nomadisme aux villages sédentaires, à l'apparition des variétés 
domestiques de plantes et/ou d'animaux ou aux changements démographiques qui 
ont fait émerger des groupes humains de plusieurs centaines d'individus, etc... 
 
 Le Proche-Orient a non seulement été pendant longtemps la région la mieux 
connue sur le plan archéologique, mais c'est aussi le plus ancien des centres d'une 
néolithisation définie comme la domestication des plantes et le passage à un mode 
de vie agricole. De ce fait, les premières explications proposées pour rendre compte 
de la transition néolithique ont été émises par des archéologues ou des 
anthropologues spécialistes du Proche-Orient et ont été limitées à cette région 
pendant longtemps. Plus récemment, plusieurs modèles généraux ont été proposés 
par des anthropologues, des économistes, des archéologues, des sociologues, des 
archéobotanistes, des archéozoologues, etc... pour expliquer la transition vers un 
mode de vie basé sur l'agriculture. Ces modèles généraux ne sont pas spécifiques à 
la néolithisation du Proche-Orient et concernent plutôt l'ensemble des centres dans 
lesquels cette transition a eu lieu, mais les articles qui décrivent un modèle particulier 
citent encore surtout les connaissances obtenues au Proche-Orient pour "valider" ce 
modèle.  
 
 
 
                                                 
145 Diamond, 2002; Bellwood, 2005; Barker, 2006; Current Anthropology, 2009 et 2011.  
146 Barker, 2006; Kennett et Winterhalder, 2006; Mithen, 2006; Bocquet-Appel et Bar-Yosef, 2008a; 
Current Anthropology, 2009 et 2011; Proceedings of the National Academy of Sciences USA, 2014.  
147 Boaretto et al., 2009; Shelach, 2012; Wu et al., 2012; Craig et al., 2013; Kaner, 2013.  



 61 

I- LA DIFFUSION DE L'AGRICULTURE   
 
 Par rapport à la collecte de nourriture, la production de nourriture par 
l'agriculture domestique offre beaucoup d'avantages. En plus d'un 
approvisionnement alimentaire fiable, l'agriculture permet de produire un surplus de 
nourriture qui peut être stocké, échangé, redistribué, partagé, etc.... Le stockage d'un 
surplus agricole assure une plus grande stabilité des ressources nécessaires à la 
subsistance. Un surplus de nourriture peut être échangé contre des objets ou des 
services extérieurs aux ressources alimentaires, comme des objets de prestige, les 
faveurs d'une divinité, des matières premières rares, une prestation de travail, des 
outils et des armes, etc... Un surplus de nourriture peut aussi être redistribué sous 
forme de cadeaux, de fêtes, de cérémonies,  etc... en aidant ainsi une élite à 
accroître son pouvoir et augmenter sa clientèle. Le partage d'un surplus de nourriture 
contribue à la solidarité à l'intérieur d'un groupe, remplace la réciprocité de règle 
dans les groupes de chasseurs-cueilleurs et renforce aussi des alliances entre des 
groupes différents vivant dans la même région.  
 
 Une des principales raisons du succès de l'agriculture est probablement que 
ce surplus de production de nourriture a offert aux agriculteurs la possibilité de faire 
émerger un secteur économique qui ne participait pas directement à la production de 
nourriture. L'agriculture a ainsi facilité l'apparition progressive de spécialistes non-
producteurs de nourriture (artisans, chefs, prêtres, soldats, etc...).  
 
 Une autre raison du succès de l'agriculture est sa capacité de soutenir une 
croissance démographique importante148. Dans la vision "progressiste", l'agriculture 
est une cause et la formidable croissance démographique en est l'une des 
conséquences. Cette relation de causalité entre une cause, l'adoption de l'agriculture 
et une conséquence, la croissance démographique, peut être remise en question: on 
peut aussi voir l'agriculture comme une réponse (une conséquence) à une pression 
démographique (une cause). La sédentarisation associée à l'adoption du mode de 
vie agricole aurait d'abord fait baisser la durée d'espacement entre les naissances et 
fait augmenter la population; ensuite, seule la productivité de l'agriculture aurait 
permis de nourrir cette population plus nombreuse sur une même surface.  
 
 Les avantages de l'agriculture expliquent le succès de sa diffusion à partir des 
centres initiaux de domestication. Deux mécanismes principaux ont été invoqués 
pour décrire cette diffusion de l'agriculture, un mécanisme "culturel" et un mécanisme 
"démique". Le mécanisme "culturel" est basé sur l'imitation par des groupes de 
chasseurs-cueilleurs des agriculteurs qui vivent dans leur voisinage. Le succès des 
agriculteurs peut pousser leurs voisins à les imiter en leur empruntant leur mode de 
vie et leurs outils; pourtant, on connaît des cas de chasseurs-cueilleurs qui le sont 
restés même entourés d'agriculteurs. Dans ce mécanisme "culturel", c'est la diffusion 
de l'idée de domestication qui fait diffuser l'agriculture. Parfois les chasseurs-
cueilleurs adoptent le langage des agriculteurs en même temps que leur agriculture 
par un processus d'acculturation et le langage des agriculteurs diffuse en même 
temps que l'agriculture149.  
 

                                                 
148 Bocquet-Appel et Bar-Yosef, 2008a et 2008b; Renfrew, 2009; Gignoux et al., 2011.  
149 Bellwood et Renfrew, 2002; Bellwood et Oxenham, 2008.  
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 Le mécanisme "démique" de diffusion de l'agriculture est basé sur la 
croissance démographique marquée qui suit l'adoption de l'agriculture dans une 
région150. Cette croissance entraîne rapidement une pression démographique qui 
pousse les enfants des agriculteurs à émigrer un peu plus loin pour cultiver un 
nouveau territoire. Cette migration peut rester limitée en distance parcourue, chaque 
migrant pouvant ne pas s'éloigner de plus de quelques kilomètres de son lieu de 
naissance, mais le "front" de la population d'agriculteurs progresse de façon continue 
selon une "vague d'avancée"151. Dans ce mécanisme, ce sont les agriculteurs eux-
mêmes qui font diffuser l'agriculture en même temps que leurs gènes (figure 22).   
 
 
 
 
 
Figure 22. Les haplotypes 
du chromosome Y de 
différentes populations en 
Europe et au Proche-Orient 
(Semino et al., 2000).  
En haut, l'arbre 
phylogénétique donnant 
l'ordre des différenciations 
successives ayant produit 
diverses combinaisons 
d'haplotypes présentes dans 
le chromosome Y de 
différentes populations 
européennes. En bas, la 
répartition géographique de 
ces haplotypes. Les 
marqueurs Eu9 (en rouge) et 
Eu10 (en bleu clair) 
présentent des gradients 
semblables et correspondent 
à des mutations apparues au 
proche-Orient il y a 10,000 ou 
12,000 ans.  
 
 
 
 
 
 
 
 La coïncidence entre la diffusion de l'agriculture vers l'Europe et celle des 
langues indo-européennes (figures 2 et 3 p. 10) ne permet pas de trancher entre ces 
deux mécanismes. Pour choisir entre ces deux mécanismes, seule la génétique 
humaine peut "suivre" des individus par leurs haplotypes et/ou, plus récemment, par 
leurs séquences d'ADN. La caractérisation de la dispersion de certains marqueurs 
génétiques (ou haplogroupes) dans le temps et l'espace152 suggère que la 
néolithisation de l'Europe a impliqué ces deux mécanismes de diffusion de 
                                                 
150 Bocquet-Appel et Bar-Yosef, 2008a et 2008b; Gignoux et al., 2011.  
151 Ammerman et Cavalli-Sforza, 1971 et 1984; Cavalli-Sforza et al., 1994; Fort, 2012.  
152 Semino et al., 2000.  
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l'agriculture153. Il semble exister une corrélation entre la diffusion depuis le Proche-
Orient vers l'Europe de l'agriculture (figure 2), des langues indo-européennes (figure 
3) et de certains marqueurs génétiques du chromosome Y (figure 22). Il est étonnant 
de noter qu'à cette coïncidence entre la diffusion d'une technologie comme 
l'agriculture, d'une famille linguistique et de marqueurs génétiques vient s'ajouter la 
répartition d'indicateurs culturels, comme un type particulier de figurines néolithiques 
anthropomorphes en terre cuite et une céramique décorée de motifs géométriques 
peints avant la cuisson (figure 23)154. Si l'apparition de tels indicateurs culturels dans 
une région est un témoin de sa néolithisation, on peut penser que cette néolithisation 
est associée, au moins en partie, à l'arrivée des porteurs de ce chromosome Y 
particulier, donc à une migration démique importante.  
 
 
Figure 23. Distribution de deux 
"produits" de la néolithisation: des 
poteries décorées peintes avant 
leur cuisson  et des figurines 
anthropomorphes en terre cuite 
(King et Underhill, 2002).  
Les corrélations entre la distribution 
du marqueur Eu9 (en rouge) de la 
figure 22 et les distributions de la 
poterie décorée (hachures) et des 
figurines anthropomorphes en terre 
cuite (gris foncé) sont statistiquement 
significatives, avec p<0,002, pour la 
poterie et p<0,001 pour les figurines. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 On peut comprendre que l'agriculture, une fois inventée à un endroit, ait été 
progressivement adoptée par de nombreuses sociétés dans le voisinage pour ses 
avantages, mais il est plus beaucoup difficile d'expliquer son "invention" initiale. Les 
populations européennes n'ont pas "inventé" leur agriculture domestique en 
domestiquant des espèces animales ou végétales déjà présentes naturellement à 
l'état sauvage dans leur environnement européen, mais ont plutôt "préféré" adapter 
les plantes et les animaux domestiqués au Proche-Orient à un nouvel environnement 
(des nouveaux sols et un nouveau climat plus froid, plus humide et avec des saisons 
différentes). De même, il semble bien que le riz155 et le maïs156 domestiques ont 
diffusé sur des distances considérables à partir de foyers très limités de 
domestication. 

                                                 
153 Haak et al., 2010; Skoglund et al., 2012; Balter, 2013.  
154 King et Underhill, 2002.  
155 Huang et al., 2012; Callaway, 2014.  
156 Matsuoka et al., 2002; Doebley et al., 2006; VanHeerwaarden et al., 2011.  
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 L'invention initiale d'une agriculture domestique serait donc une étape 
qualitativement différente de la propagation de cette même agriculture. Cette 
distinction entre "invention" et "propagation" de l'agriculture n'est pas toujours 
explicite dans la littérature sur les origines de l'agriculture. Expliquer l'invention 
initiale de l'agriculture, c'est expliquer pourquoi certains de nos ancêtres ont "décidé" 
d'adopter un mode de vie agricole après des milliers d'années de réussite d'un mode 
de vie de chasseurs-cueilleurs fondé sur la collecte de nourriture. Les archéologues 
ont donc cherché les raisons qui ont pu les pousser ou les entraîner à modifier aussi 
radicalement leur mode de vie. Non seulement il était impossible d'anticiper les 
avantages et le succès d'un mode de vie agricole qui n'existait pas, mais il semble 
bien que l'adoption initiale de l'agriculture n'a pas apporté que des bénéfices aux 
populations concernées, en termes de travail et de santé.  
 
II- LE PARADOXE DE L'ADOPTION DU MODE DE VIE AGRICOLE  
 
 L'agriculture domestique a finalement été un grand succès: elle a diffusé 
presque partout et fournit aujourd'hui la plus grande partie de l'approvisionnement en 
nourriture dans le monde. Pourtant, les débuts initiaux de l'agriculture sont 
paradoxaux car ils n'ont pas apporté un si grand bénéfice aux populations 
concernées. Pendant longtemps, les archéologues avaient supposé que l'émergence 
de l'agriculture pouvait être justifiée par sa plus grande productivité et sa meilleure 
réponse à des contraintes climatiques, démographiques et/ou sociales, mais 
plusieurs résultats ont au contraire suggéré que les premiers agriculteurs devaient 
fournir plus de travail que les chasseurs-cueilleurs, avaient un régime nutritionnel 
moins varié, possédaient une moins bonne santé et couraient un risque accru 
d'attraper de nouvelles maladies.  
 
 a- L'agriculture, du travail supplémentaire 
 
 Dans les années 1960, les archéologues ont cherché dans des sociétés de 
chasseurs-cueilleurs actuelles ou récentes des équivalents des chasseurs-cueilleurs 
préhistoriques. Cette démarche inspirée de l'anthropologie a permis de préciser 
l'organisation des campements et de décrire les chaînes opératoires qui s'y 
déroulaient. Mais les mêmes études ethnologiques ont aussi indiqué que les 
chasseurs-cueilleurs ne consacraient que quelques heures par jour à leur collecte de 
nourriture, i.e. nettement moins de temps que les agriculteurs dans des sociétés non-
industrielles, même dans des environnements peu favorables comme le désert du 
Kalahari ou le Grand Bassin du Sud-Ouest des USA157. Par comparaison avec ce 
que Sahlins (1968) a appelé "the affluent society", l'agriculture n'aurait pas 
représenté un avantage décisif et les chasseurs-cueilleurs n'auraient adopté des 
pratiques agricoles longues et fatigantes que parce qu'ils y avaient été obligés158. 
Les études ethnologiques sur les sociétés "primitives" actuelles ont montré que 
l'agriculture demande un travail pénible, prolongé et exigeant en main d'oeuvre159. 
Certains archéologues ont transposé ce résultat aux sociétés passées et ont proposé 
que l'agriculture n'avait été adoptée que comme une réponse à certaines contraintes.  
 

                                                 
157 Sahlins, 1968; Harlan, 1992.  
158 Lee et Devore, 1968.  
159 Harlan, 1992; Weisdorf, 2009.  
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 Plus récemment, Bowles (2011) a comparé la productivité d'une simple 
collecte de plantes (surtout des céréales) sauvages avec celle d'une agriculture 
domestique qui utilise des outils manuels dans des sociétés agricoles traditionnelles. 
Il trouve que la simple collecte de céréales sauvages est nettement plus productive, 
en calories récoltées par heure de travail, que la mise en culture des céréales 
domestiques. Le travail supplémentaire d'entretien des champs, de traitement des 
récoltes et de stockage des semences diminue le rendement énergétique de 
l'agriculture de 40 % par rapport à celui de la collecte. De plus, un régime alimentaire 
limité aux quelques plantes mises en culture (dont les céréales) peut déséquilibrer 
l'alimentation en apportant à l'organisme plus de calories mais moins de vitamines et 
d'oligo-éléments et peut ainsi provoquer des carences nutritionnelles. Dans une 
analyse économique de type "coût-bénéfice", Bowles (2011) propose que le passage 
à un mode de vie agricole est une conséquence de la sédentarisation, de la 
croissance démographique et de facteurs sociétaux comme une compétition entre 
les membres d'une communauté (voir aussi les commentaires de Barker, 2011).  
 
 b- L'agriculture et la santé  
 
 Des données sur la santé des populations anciennes peuvent être obtenues à 
partir des restes humains solides, comme les ossements et les dents, même pour 
des périodes aussi éloignées dans le temps que celle de l'émergence de l'agriculture 
domestique au Proche-Orient160. Dans leur livre "Paleopathology at the Origins of 
Agriculture", Cohen et Armelagos (1984) avaient déjà observé une tendance 
générale vers une moins bonne santé pour la grande majorité des sociétés qui ont 
effectué la transition vers un mode de vie agricole. Ils concluaient que l'émergence 
de l'agriculture a provoqué un déséquilibre calorique dans l'apport glucidique ainsi 
que des carences alimentaires liées à une dépendance accrue vis-à-vis d'un trop 
petit nombre de plantes déficientes en nutriments essentiels. Ils ont aussi décrit une 
diminution progressive de la stature lorsque la part de l'agriculture dans la 
subsistance augmente. L'anthropologie physique a confirmé que la santé des 
premiers agriculteurs était moins bonne que celle des chasseurs-cueilleurs161 et 
même que la transition vers l'agriculture avait diminué la masse osseuse162. Cette 
dégradation de la santé lors du passage de la collecte à la production de nourriture 
est visible à travers plusieurs caractéristiques squelettiques, des traces d'infections 
bactériennes, des signes de carences nutritionnelles et à travers l'état de santé 
dentaire.  
 
Les lésions squelettiques et l'état général de santé 
 Malgré les ambiguïtés du "paradoxe ostéologique"163 dans l'interprétation des 
restes osseux164, certains ossements portent encore les traces des efforts musculo-
squelettiques subis par les individus pendant leur vie. Eshed et al. (2004a) ont 
comparé ces traces sur les membres supérieurs des chasseurs-cueilleurs natoufiens 
et des agriculteurs néolithiques qui leur ont succédé au Levant. Les marqueurs de 
                                                 
160 Cohen, 1989, 2008 et 2009; Mahoney, 2006; Cohen et Crane-Kramer, 2007; Hershkovitz et 
Gopher, 2008; Eshed et al., 2010; Mummert et al., 2011.  
161 Cohen et Crane-Kramer, 2007; Eshed et al., 2010; Harper et Armelagos, 2011.  
162 Ruff et al., 2015. 
163 Le "paradoxe ostéologique" est qu'un squelette qui ne montre aucune lésion osseuse sera attribué 
à un individu en bonne santé: l'examen des restes osseux "ignore" les pathologies qui ont affecté la 
santé de l'individu mais sans affecter son état osseux.  
164 Wood et al., 1992; Wright et Yoder, 2003; Siek, 2013.  
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stress musculo-squelettiques ont montré que les premiers agriculteurs portaient des 
charges plus lourdes que les populations épipaléolithiques avec leurs membres 
supérieurs. De même, Cohen et Crane-Kramer (2007) ont décrit des lésions 
osseuses liées aux travaux agricoles sur des squelettes provenant de diverses 
régions du monde et ont confirmé l'impact négatif de l'agriculture sur la santé.  
 
 Eshed et al. (2010) ont aussi comparé les profils de santé de 200 squelettes 
du Natoufien et de 205 squelettes du Néolithique du Sud-Levant en examinant les 
traces de traumatismes et de dégénérescence articulaire. Les lésions musculo-
squelettiques suggèrent que certaines activités du Néolithique demandaient plus 
d'efforts que celles du Natoufien, comme la préparation des briques de terre, le 
travail de la chaux, l'abattage des arbres pour la construction ou le traitement des 
céréales. Cette augmentation des traumatismes musculo-squelettiques semble avoir 
touché plus les femmes que les hommes, ce qui indique que l'émergence de 
l'agriculture a modifié la division du travail entre les hommes et les femmes et/ou a 
favorisé une différenciation des activités entre les hommes et les femmes.  
 
 Une différence entre les hommes et les femmes est aussi observée par 
Hershkovitz et Gopher (2008) dans leur analyse d'un ensemble de données relatives 
aux changements dans la santé des populations du Levant avant et après la 
transition néolithique. Au Natoufien, les femmes vivaient plus longtemps que les 
hommes. La néolithisation a augmenté la longévité des hommes, diminué celle des 
femmes et a aussi fait baisser l'âge des grossesses.  
 
Les traces de maladies infectieuses  
 Dans les premiers établissements agricoles, le risque pour les habitants d'être 
victimes de maladies était accru par une plus grande densité de population qui 
favorisait des contagions épidémiques165. De plus, la proximité (voire la promiscuité) 
avec des animaux a permis la transmission à l'homme de certains agents 
infectieux166. La sédentarisation a encouragé l'apparition d'espèces commensales 
(rats, puces, mouches, etc...)167 et a ainsi facilité la transmission de microbes depuis 
ces espèces à l'homme. On suppose ainsi que des maladies bactériennes, 
parasitaires et virales comme la grippe, la lèpre, le choléra, la typhoïde, la variole, la 
varicelle, la schizostomiase, etc....  se sont répandues dans les premiers villages 
agricoles168.  
 Hershkovitz et Gopher (2008) notent aussi une augmentation de la prévalence 
de maladies infectieuses vers la fin du PPNB et l'attribuent au voisinage accru des 
animaux. Pour Stock et Pinhasi (2011), cette prévalence de zoonoses a été dûe non 
seulement à la proximité des animaux, mais aussi à une plus mauvaise hygiène de 
vie après la sédentarisation.  
 Mummert et al. (2011) ont trouvé une détérioration de la santé et une 
augmentation des maladies infectieuses pour plusieurs populations d'Europe,  
d'Amérique du Nord et du Sud, d'Asie du Sud-Ouest et du Sud-Est qui sont passées 
de la collecte à la production agricole de nourriture.  
 
 
                                                 
165 Cohen, 2008.  
166 McMichael, 2004; Pearce-Duvet, 2006; Wolfe et al., 2007; Gortazar et al., 2014.  
167 Cucchi, 2005; Pearce-Duvet, 2006.  
168 McMichael, 2004; Pearce-Duvet, 2006; Wolfe et al., 2007; Gortazar et al., 2014.  
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 Le risque de diabète et d'accidents cardio-vasculaires a peut-être aussi été 
favorisé par le passage à un régime nutritionnel dans lequel la place plus importante 
des céréales augmente l'apport glucidique169.    
 
 Dans les cas de la tuberculose et du paludisme, des informations plus 
détaillées permettent de faire le lien entre ces maladies et l'émergence de 
l'agriculture. La présence de lésions osseuses caractéristiques permet parfois de 
poser un paléodiagnostic de tuberculose à partir de restes squelettiques. Ce 
diagnostic peut être confirmé par la détection de composés biomarqueurs, comme 
certains lipides et/ou des dérivés d'acides mycoliques et surtout de l'ADN spécifique 
de l'agent pathogène humain, la bactérie Mycobacterium tuberculosis170. On a ainsi 
pu mettre en évidence des atteintes de tuberculose sur des restes datant du début 
du Néolithique du Levant171. Une comparaison génétique suggère que le pathogène 
humain M. tuberculosis dérive du pathogène bovin M. bovis par un saut d'hôte 
improbable qui a "réussi". La maladie humaine aurait donc été acquise dès le début 
du néolithique, lors des premiers contacts prolongés avec des bovins172.  
 
 Même si elle n'est pas directement liée à la naissance de l'agriculture au 
Proche-Orient, la forme la plus sévère du paludisme, celle de l'infection par le 
parasite Plasmodium falciparum, semble bien être la conséquence de la naissance 
de l'agriculture en Afrique. En effet, la comparaison génétique des ADN de plusieurs 
souches pathogènes de P. falciparum suggère fortement que ces souches ont 
divergé à partir d'un ancêtre commun unique présent il y a environ 8000 ans, 
probablement en Afrique orientale173. En quelques milliers d'années, le nouveau 
pathogène a profité des débuts de l'agriculture pour devenir endémique sur une 
partie importante de la Terre. Sa diffusion a été facilitée par l'augmentation de la 
densité démographique liée à l'accroissement des ressources alimentaires, par la 
pratique de l'agriculture sur brûlis qui favorise le développement de zones favorables 
aux larves des moustiques vecteurs et par la mobilité des populations174. L'adoption 
de l'agriculture a fait émerger un pathogène qui à son tour a influencé l'évolution 
humaine en sélectionnant des "mutants" résistants175.  
 
Les signes de carences alimentaires 
 L'émergence de l'agriculture a aussi modifié le régime alimentaire en 
augmentant notablement la contribution des céréales dans l'alimentation. Les 
céréales augmentent l'apport calorique, mais sans procurer un apport suffisant en 
vitamines, oligoéléments et autres éléments essentiels176, ce qui peut provoquer des 
carences nutritionnelles. De telles carences ont été rapportées par Mummert et al. 
(2011) dans leur étude de la transition de la collecte à la production de nourriture 
effectuée sur plusieurs populations du globe.   
 
 
                                                 
169 Jönsson et al., 2006 et 2009; Klonoff, 2009. 
170 Hershkovitz et al., 2008; Donoghue, 2009.  
171 Hershkovitz et al., 2008.  
172 Smith et al., 2009; Gagneux, 2012.  
173 Volkman et al., 2001; Joy et al., 2003; Tanabe et al., 2010.  
174 Carter et Mendis, 2002; Kwatowski, 2005; Tanabe et al., 2010.  
175 Tishkoff et al., 2001; Carter et Mendis, 2002; Kwiatowski, 2005; Cserti et Dzik, 2007; Ferreira et al., 
2011. 
176 Richards et al., 2003; Cordain et al., 2005; Jönsson et al., 2006.  
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 Il semble bien que l'adoption d'un régime plus riche en céréales a provoqué 
une carence alimentaire en fer. Cette carence en fer serait responsable d'une 
anémie chronique qui entraîne des lésions osseuses, comme des porosités dans la 
voûte cranienne, l'hyperostose porotique, ou dans le plafond orbital, les cribra 
orbitalia177. Cette carence en fer a rendu avantageuse une mutation dans une 
protéine membranaire qui facilite le transport du fer178. L'avantage sélectif de cette 
mutation n'existe plus de nos jours et les porteurs de cette mutation qui accumulent 
trop de fer sont atteints d'une maladie, l'hémochromatose. Ce qui était un avantage 
sélectif hier peut devenir un handicap si l'environnement se modifie....  
 
L'état de santé dentaire 
 En raison de leur bonne conservation, les dents peuvent être de bons 
indicateurs de l'état de santé des populations. Par exemple, Starling et Stock (2007) 
ont mis en évidence une augmentation importante de l'hypoplasie linéaire de l'émail 
dentaire, qui est révélatrice d'une moins bonne santé entre la fin du Paléolithique et 
le Néolithique. De même, la proportion de dents manquantes montre que la santé 
buccale des femmes était moins bonne après l'émergence de l'agriculture, 
probablement à cause d'un stress plus grand lié à des grossesses plus fréquentes 
chez les premiers agriculteurs que chez les chasseurs-cueilleurs179.  
 
 Plus récemment, des études portant sur plusieurs milliers de dents ont montré 
que la fréquence des caries est inférieure à 2% dans les dents "paléolithiques" agées 
de 20000 ans ou plus. Cette bonne santé dentaire se détèriore avec les débuts de 
l'agriculture car la fréquence des caries atteint 9% dans les dents "néolithiques" des 
premiers agriculteurs, probablement à cause d'un régime plus riche en céréales qui 
augmente l'apport en glucides180. De même, les traces d'usure dentaire augmentent 
avec l'adoption de l'agriculture181. 
 
 L'analyse de la plaque dentaire par Adler et al. (2013) indique aussi que le 
passage à un régime riche en hydrates de carbone à base de céréales a été 
accompagné par un changement marqué dans la flore microbienne orale vers une 
flore microbienne beaucoup plus cariogène. Cette flore orale est ensuite restée 
constante pendant toute l'Antiquité et tout le Moyen-Age, ce qui montre sa stabilité. 
Le changement de flore orale confirme donc que le passage à l'agriculture a entraîné 
une modification majeure du régime alimentaire.  
 
 L'arbre phylogénétique de la bactérie cariogène Streptococcus mutans 
reconstitué à partir de l'ADN de différentes souches indique que cette bactérie a eu 
une expansion considérable il y a environ 10000 ans, i.e. au moment du 
développement de l'agriculture182. Les gènes soumis à une sélection positive et 
impliqués dans cette expansion concernent le métabolisme des sucres/hydrates de 
carbone et la résistance à l'acidité (la fermentation des sucres produit des acides...), 
ce qui suggère que S. mutans s'est adapté à la cavité orale humaine et aux 

                                                 
177 Walker et al., 2009.  
178 Naugler, 2008.  
179 Fields et al., 2009.  
180 Gibbons, 2012.  
181 Mahoney, 2006.  
182 Cornejo et al., 2013.  
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changements écologiques de cette "niche" liés à l'origine de l'agriculture183. Comme 
les agents infectieux P. falciparum et M. tuberculosis, la bactérie S. mutans s'est 
adaptée à de nouvelles conditions écologiques.  
 
 La santé dentaire des habitants du Proche-Orient a donc été négativement 
affectée par le changement de stratégie de subsistance, de la collecte à la 
production de nourriture. Plus généralement, on peut affirmer que, même s'il a 
entraîné une croissance démographique marquée, le passage à un mode de vie 
agricole a bien dégradé la santé moyenne des individus dans leur ensemble. Eshed 
et al. (2004b et 2010) soulignent que le passage à l'agriculture a eu un impact global 
plutôt négatif sur la santé, avec une exposition accrue à des maladies infectieuses, 
un régime alimentaire plus riche en hydrates de carbone et une augmentation de la 
densité de population et de peuplement. 
 
 Bien que la transition vers l'agriculture ait eu lieu à différents moments dans 
différentes régions, il semble bien qu'elle a eu les mêmes conséquences dans le 
monde entier qu'au Proche-Orient: elle a augmenté la densité de la population, mais 
elle a dégradé sa santé en accroissant les maladies infectieuses, les caries dentaires 
et les carences nutritionnelles, en diminuant aussi la taille des adultes184 et même en 
raccourcissant la durée de vie. En effet, selon Galor et Moav (2007), le contexte 
sélectif nouveau apporté par la "révolution néolithique" aurait affecté aussi la 
longévité humaine en faisant diminuer de 30% l'espérance de vie de la population.  
 
III- EXPLICATIONS QUALITATIVES 
 
 La plupart des archéologues ont d'abord vu la transition néolithique et/ou le 
début de l'agriculture comme un processus unique, "par tout ou rien", sans étapes 
intermédiaires ni profondeur temporelle, qui faisait passer des petites bandes 
nomades vivant de la chasse et de la cueillette à des gros villages sédentaires vivant 
de l'agriculture domestique. Le terme de "révolution néolithique" corrrespond à cette 
vision185.  
 
 De nombreuses explications qualitatives ont été proposées au cours du temps 
pour rendre compte de cette transition vers l'agriculture et l'abondance de la 
littérature consacrée aux origines de l'agriculture montre que ce sujet de recherche 
reste encore d'actualité en archéologie. Les explications générales des origines de 
l'agriculture sont présentées dans plusieurs livres186, des revues187 et des numéros 
spéciaux ou des sections thématiques de plusieurs journaux188 dans lesquels on 
peut trouver une bibliographie avec des références à des articles spécifiques qui 
peuvent compléter ceux cités dans ce chapitre.   
 
 
 

                                                 
183 Cornejo et al., 2013; Gibbons, 2013.  
184 Lagerlof, 2007; Mummert et al., 2011.  
185 Childe, 1936.  
186 Bellwood, 2005; Barker, 2006; Mithen, 2006; Simmons, 2007,... 
187 Verhoeven, 2004; Weisdorf, 2005; Baker, 2008; Zeder, 2009,... 
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 Ces explications et théories générales sur l'émergence de l'agriculture 
s'inspirent beaucoup des connaissances obtenues au Proche-Orient, la première 
région où ce changement a eu lieu, avec la  domestication de céréales importantes, 
l'engrain, le blé amidonnier et l'orge. D'une manière générale, elles font intervenir 
trois domaines, le domaine environnemental, le domaine socio-culturel et le domaine 
psycho-cognitif.  
 
 a- Explications environnementales 
 

Les théories environnementales font intervenir le climat, l'environnement 
biogéographique et/ou les relations écologiques et économiques entre les humains 
et les plantes. 
 
Le climat 
 Il a été proposé que l'agriculture ne pouvait pas apparaître avant le début de 
l'Holocène à cause de l'instabilité générale du climat189. En particulier, la dégradation 
du Dryas récent a fait régner un climat froid et très sec sur le Proche-Orient190, qui a 
certainement perturbé les ressources disponibles pour les populations de chasseurs-
cueilleurs. Une interprétation malthusienne des relations entre ressources et 
démographie a suggéré que cette pression sur leurs ressources liée au climat avait 
contraint les populations à chercher de nouvelles sources de nourriture en les 
"poussant" ainsi vers l'agriculture191. L'hypothèse d'un impact direct majeur du Dryas 
récent sur les origines de la domestication a été défendue par de nombreux 
chercheurs192. 
 Cette dégradation du climat pendant le Dryas récent  a certainement été un 
élément important dans le processus qui a mené à l'agriculture domestique, mais elle 
ne peut pas être la cause directe de l'apparition des espèces domestiques de 
céréales, car elle s'est achevée vers 11600-115000 ans cal BP, soit plus de 1000 
ans avant l'émergence des premières variétés domestiques, vers 105000 ans cal BP 
(carte en hors-texte). 
 
L'environnement biogéographique   
 L'agriculture domestique n'a pu apparaître que dans des environnements 
biogéographiques favorables dans lesquels se trouvaient naturellement des plantes 
et des animaux domesticables193. Au Proche-Orient, la présence, dans 
l'environnement naturel, des précurseurs sauvages de plantes comme l'engrain, le 
blé amidonnier ou l'orge et d'animaux comme le boeuf, le porc, le mouton ou la 
chèvre, a certainement favorisé cette région comme site initial de la domestication et 
de la transition néolithique194.  
 Une autre théorie considère la domestication comme le résultat d'une longue 
évolution darwinienne de la symbiose entre l'homme et les plantes, dans laquelle la 
sélection intentionnelle n'a joué aucun rôle195.   
 
                                                 
189 Richerson et al., 2001.  
190 Robinson et al., 2006; Weninger et al., 2009; Bar-Yosef, 2011; Blockley et Pinhasi, 2011; Maher et 
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La démographie 
 Le passage à l'agriculture domestique a été accompagné par un 
accroissement considérable de la population, au Proche-Orient196 comme dans 
d'autres régions du monde197. Cette corrélation entre adoption du mode de vie 
agricole et accroissement démographique a parfois été appelée la transition 
démographique néolithique198. Cette corrélation a aussi été interprétée comme une 
relation de causalité dans laquelle la population approchait voire excédait la capacité 
de support de l'environnement et été ainsi contrainte rechercher des nouvelles 
sources d'approvisionnement. Dans cette interprétation, un premier accroissement 
démographique a précédé l'agriculture domestique; ensuite la productivité de 
l'agriculture a permis de nourrir une population beaucoup plus importante sur un 
même territoire et favorisé une nouvelle croissance démographique. Pourtant un 
simple modèle malthusien pourrait être insuffisant pour décrire la relation entre 
passage à une vie sédentaire, pression démographique et adoption de 
l'agriculture199. 
 
 b- Explications socio-culturelles 
 
 Certaines théories sociales et anthropologiques ont critiqué le déterminisme 
sous-jacent aux explications environnementales en insistant plutôt sur des aspects 
socio-culturels. Ces explications attribuent au cadre culturel et/ou social un rôle 
essentiel dans l'invention de l'agriculture.  

 
L'accumulation de richesses 
 Parmi les éléments invoqués comme ayant stimulé l'apparition de l'agriculture 
figure la stratification sociale fondée sur la richesse et/ou le pouvoir200. Les 
populations sédentaires auraient acquis une capacité de stocker des réserves 
alimentaires, ce qui aurait initié une première séparation entre "riches" et 
"pauvres"201. Le développement de l'agriculture aurait été stimulé par la recherche de 
richesses stockables et du pouvoir qui les accompagne. L'agriculture aurait rompu 
l'égalité supposée régner dans les sociétés de chasseurs-cueilleurs en 
accompagnant la création et le renforcement d'une hiérarchie sociale202.  
 
La production de surplus   
 Le maintien d'un réseau de relations sociales impliquant des fêtes, mariages 
et alliances, échanges de biens, etc.., demande des surplus de ressources 
alimentaires. La production de nourriture se serait  développée à partir du moment 
où le partage obligatoire de la nourriture, typique des chasseurs-collecteurs, n’était 
plus essentiel pour la survie de la communauté203. Le besoin social d'accumuler des 
surplus aurait donc stimulé la production de nourriture et conduit à l'agriculture. 
 
La compétition pour le statut social 
                                                 
196 Byrd, 2005; Guerrero et al., 2008; Goodale, 2009; Renfrew, 2009.  
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 Une autre explication de l'agriculture remplace une pression climatique ou 
démographique par une pression sociale liée à une compétition pour un statut social 
élevé204. En effet, dans de nombreuses sociétés "primitives" un statut élevé 
demande une accumulation d'excédents considérables, qui augmentent pouvoir et 
prestige en permettant un clientélisme de redistribution par des cadeaux, des festins, 
des prêts, etc….205. 
 
 c- Explications psycho-cognitives 
 
 Les approches cognitives de la domestication font de l'esprit humain et de ses 
dimensions cognitives et psychologiques le moteur de la transition néolithique. 
Cauvin (1997) a rejeté toute les causes environnementales, démographiques et/ou 
socio-culturelles pour proposer que la transition vers l'agriculture a d'abord été la 
conséquence d'un changement mental et psychologique, une révolution de l'esprit 
avant la révolution néolithique. Un changement cognitif majeur aurait précédé les 
changements de la société et de la stratégie de subsistance. Ce changement 
psycho-cognitif aurait complètement modifié la vision globale du monde naturel et 
sacré et les relations entre l'homme et son cadre de vie206. La sélection de nouvelles 
aptitudes cognitives aurait été un préalable au passage à un mode de vie agricole et 
cette "néolithisation" de l'esprit aurait précédé et permis l'émergence de 
l'agriculture207. Mithen (2007) a aussi proposé que l'invention de l'agriculture a 
seulement été une conséquence du développement d'une intelligence sociale 
devenue nécessaire dans des groupes humains de plus en plus nombreux. 
 
 d- Explications multifactorielles avec plusieurs causes 
 
 Certains auteurs ont renoncé à invoquer une cause unique pour expliquer 
l'émergence de l'agriculture domestique, comme dans les théories données ci-
dessus, mais ont proposé que plusieurs causes étaient intervenues en même temps.  
 
 Verhoeven (2004) propose dans un long article que la domestication au 
Levant est un phénomène "holistique" (sic) à facettes multiples, impliquant à la fois 
des dimensions écologiques, sociales et cognitives. Chaque période aurait fait 
intervenir des interactions entre des facteurs environnementaux, socio-culturels et 
psycho-cognitifs (figure 24), mais le poids relatif de ces facteurs n'aurait pas été le 
même pendant le Kébarien, le Natoufien, le PPNA et le PPNB208. Cet article passe 
en revue les explications antérieures de l'émergence de l'agriculture, mais ne 
propose pas vraiment de modèle pour les remplacer.  
 
 De même, Benz (2004) suggère aussi que trois éléments importants ont pu 
jouer un rôle dans la transition vers l'agriculture: (1) une croissance démographique 
liée à un environnement favorable, mais qui a provoqué des tensions sociales, (2) 
une sédentarisation sur un territoire, avec sa mise en valeur et des droits exclusifs 
sur ses ressources essentielles et (3) une limitation des échanges réciproques avec 
l'apparition d'inégalités dans l'accumulation de richesses. La description des 
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interactions entre ces trois éléments reste toutefois trop vague pour être 
convaincante.  
 
 
 
Figure 24. Les interactions 
possibles entre les trois 
explications "classiques" de la 
néolithisation (Verhoeven, 2004). 
Ce schéma est supposé "expliquer" le 
processus de domestication des 
plantes et des animaux mais fait 
plutôt penser au problème des trois 
corps en physique..... 
 
 
 
 
 Plus récemment, Fuller et al. (2010a) ont proposé que la domestication des 
plantes avait fait intervenir en même temps non seulement des améliorations 
techniques pour augmenter le rendement des récoltes et diminuer les contraintes 
technologiques dans leur traitement, mais peut-être aussi le hasard comme un 
élément important. De même, le numéro spécial de Paléorient (2011) "Nouvelles 
données, nouvelles interprétations: A propos du modèle théorique de Jacques 
Cauvin" contient plusieurs contributions soulignant l'inadéquation des explications 
uniques de la transition vers l'agriculture209. 
 
 Les interprétations univoques qui ne mettent en avant que la pression 
environnementale, la pression démographique ou les aspects symboliques et 
culturels pour rendre compte de l'adoption de l'agriculture ont aussi été récemment 
critiquées par Renfrew (2013). Ce spécialiste de la transition néolithique regrette 
aussi l’importance, trop grande à ses yeux, du Proche Orient dans le développement 
des théories sur la domestication et suggère que d’autres foyers de néolithisation ont 
pu connaître des trajectoires différentes, mais il ne détaille pas les causes impliquées 
dans cette domestication.  
 
 Enfin, certains auteurs considèrent qu'il n'y pas vraiment de cause précise à 
l'origine de l'agriculture et que certaines sociétés sont progressivement devenues de 
plus en plus dépendantes des ressources végétales pour leur approvisonnement en 
nourriture210. De nombreux chasseurs-cueilleurs savent mettre en oeuvre des 
pratiques primitives d'éco-ingénieurie pour augmenter l'efficacité de leur stratégie de 
subsistance211. Le passage à l'agriculture, avec le bénéfice secondaire de la 
domestication des plantes, n'aurait été que le simple prolongement de ces pratiques 
avec un changement progressif de comportement visant à améliorer 
l'approvisionnement d'origine végétale212. Dans leur livre sur l'écologie 
comportementale humaine, Kennett et Winterhalder (2006a) considèrent qu'une 
société ne devient vraiment agricole que lorsque les plantes cultivées contribuent à 
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plus de 75 % de son approvisionnement calorique. Cette "quantification" du seuil qui 
définit le passage à une économie fondée sur l'agriculture domestique rejoint un 
point de vue exprimé par plusieurs économistes. 
 
IV- MODELES ECONOMIQUES ET SIMULATIONS QUANTITATIVES 
 
 Depuis quelques années, les économistes se sont intéressés à la transition 
vers l'agriculture et ont proposé de nombreux modèles pour rendre compte de cette 
transition. Au contraire des précédentes explications qui restaient qualitatives, les 
modèles envisagés par les économistes sont quantitatifs et font souvent appel à des 
simulations in silico parfois très élaborées dont des exemples seront donnés plus loin 
dans les figures 24, 25 et 29.  
 
 Pour les économistes, un modèle est une version (parfois très) simplifiée de 
la réalité pouvant être mise dans une forme mathématique. Les variations des 
paramètres du modèle sont ensuite confrontées aux observations des processus 
réels et la cohérence entre simulation et réalité sert à valider ou à infirmer le modèle. 
Pour approcher la même réalité, des modèles différents pourront utiliser des 
hypothèses simplificatrices différentes qui mettront plus l'accent sur telle ou telle 
variable. Les variables ainsi quantifiables dans ces modèles peuvent être des 
paramètres économétriques (productivité, temps de travail, rendement, coût,....), 
environnementaux (richesse biogéographique, climat, présence de voisins fermiers 
ou collecteurs, sources de nourriture, ...), sociétaux (niveau de technologie, 
transmission du savoir, partage des richesses,...), démographiques (durée de vie, 
population totale et densité de peuplement, fécondité, maladies, ...), etc....  
 
 Ces modèles ont souvent été publiés dans des revues à dominante 
économique de sorte que les conclusions de ces articles sont peut-être moins 
familières aux archéologues que leurs propres explications qualitatives mentionnées 
(brièvement) ci-dessus. Nous avons donc choisi de développer un peu plus le point 
de vue des économistes sur la transition néolithique. Le titre de l'article de Weisdorf 
(2005): "From Foraging to Farming: Explaining the Neolithic Revolution" donne bien 
l'objectif de ces modèles économiques. Cet article publié dans Journal of Economic 
Surveys commente d'abord brièvement les explications des archéologues sur le 
passage à l'agriculture en faisant référence aux informations relatives au Proche-
Orient, puis présente les théories avancées par les économistes pour rendre compte 
du même processus. Même si cet article s'arrête en 2005 et ne couvre pas les autres 
travaux publiés depuis, il illustre bien la complémentarité entre les points de vue des 
archéologues et des économistes. On trouvera aussi les prémisses des modèles 
économiques dans les introductions de presque tous les articles mentionnés plus 
loin.  
 
 a- Deux relations possibles entre population et ressources 
 
 Plusieurs modèles font explicitement ou implicitement référence à une relation 
entre le niveau de population d'un groupe et les ressources dont ce groupe dispose. 
Avant de discuter de modèles particuliers, nous rappelons (très) brièvement les deux 
théories, dites respectivement malthusienne et boserupienne, qui décrivent ces 
relations entre les ressources et la population.  
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Théorie malthusienne  
 Dans la théorie malthusienne213 la population augmente spontanément jusqu'à 
une limite imposée par les ressources disponibles. Cette limite de la population 
pouvant vivre sur un territoire donné s'appelle la capacité porteuse ou capacité de 
support. La population reste au voisinage de ce niveau limite en s'auto-régulant par 
une compétition pour la survie entre ses membres, selon plusieurs mécanismes: 
par une stratification sociale dans laquelle les inégalités diminuent les ressources 
accessibles à la majorité des individus en générant de la misère, par une morbidité 
accrue par les maladies, la famine et la malnutrition, par une fécondité limitée par la 
contraception, l'infanticide et les règles du mariage et par une mortalité augmentée 
par de la violence, des conflits et des guerres.  
 

 Les ressources disponibles, qui déterminent la capacité de support, 
dépendent des aptitudes de la société et de la qualité de son environnement. La 
relation entre ressources et population est donc: 
 

    APTITUDES  
    +      RESSOURCES     POPULATION 

ENVIRONNEMENT 
 
 La plupart des modèles économiques de la transition vers l'agriculture sont 
imprégnés de la théorie malthusienne, ce qui n'est pas étonnant car la grande 
majorité des spécialistes admettent que le modèle malthusien a dominé l'histoire 
économique du monde jusqu'à la Révolution industrielle du 18ème siècle214. Cette 
économie malthusienne suppose donc que, jusque vers 1800, la croissance 
démographique annulait les gains de productivité en maintenant la population au 
voisinage de la capacité de support.  
 
 On peut pourtant se demander si la population qui peut vivre sur un territoire 
donné est limitée par une capacité de support malthusienne qui ne dépend que des 
ressources disponibles ou par une capacité de support ressentie qui dépend non 
seulement des ressources disponibles mais aussi du contexte psycho-social:  
 
 "But in economics, the admission that mankind need not live at the margin of 
subsistence—.......—meant that, in the analytical theory, the very long run limit of 
wages was not, as it were, physiological subsistence, it was psychological 
subsistence—a much more complicated and difficult matter to formulate exactly."215  
 
 Même si cela est difficilement quantifiable, il semble bien que l'homo 
economicus malthusien mis en scène par les économistes dans leurs simulations est 
loin d'être parfaitement rationnel car ses décisions et ses choix peuvent être 
influencées par sa psychologie, son inconscient et les normes de sa société216. 
 
 
 
 
                                                 
213 Malthus, 1798.  
214 Galor et Weil, 2000; Clark, 2007; Grantham, 2008; Wu, 2013.  
215 Robbins, 1998.  
216 Robbins, 1998; Kahneman, 2011.  
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Théorie boserupienne   
Au contraire, la stratégie boserupienne217 consiste à augmenter les 

ressources extraites du même environnement pour maintenir, voire augmenter, le 
niveau de population en développant de nouvelles aptitudes technologiques, 
économiques, sociales et/ou politiques. Ces nouvelles aptitudes permettent alors 
d'extraire des ressources supplémentaires du même environnement. Boserup (1965) 
considère donc que c'est le niveau de population qui détermine les aptitudes d'une 
société:  
 

     POPULATION         APTITUDES  
        +      RESSOURCES 
     ENVIRONNEMENT 
 

La différence majeure est que Boserup (1965 et 1981) traite la population en 
variable indépendante et les ressources en variable dépendante (qui peut ainsi 
s'ajuster au niveau de la population), alors que Malthus (1798) traite la population 
comme une variable dépendante et les ressources comme une variable 
indépendante. L'ajustement boserupien des ressources à la démographie admet 
qu'une augmentation de la population et/ou de sa densité accroît son potentiel 
d'innovation et peut accélèrer son accès à de nouvelles ressources.  

 
 L'adoption de l'agriculture, qui a considérablement accru les ressources 
alimentaires, a aussi induit une forte croissance démographique218, mais cette 
transition n'a pas eu que des avantages. 
 
 b- Le choix paradoxal de l'adoption de l'agriculture 
 
 Pour les économistes, le passage à l'agriculture résulte d'une "décision"/d'un 
"choix" unique qui présente un paradoxe. En effet, le passage du mode de vie des 
chasseurs-cueilleurs au mode de vie agricole a entraîné un surcroît de travail et a 
détérioré la santé (diminution de la longévité, incidence croissante des maladies 
infectieuses, diminution de la stature, détérioration de la santé dentaire, carences 
nutritionnelles, etc...). Ce "choix" d'un mode de vie agricole a donc été une mauvaise 
décision pour l'ensemble de la société. Pourtant, les premiers individus qui ont fait ce 
"choix" ont dû y trouver un avantage immédiat, sinon ils ne l'auraient pas fait. Donc 
pour eux, ce "choix" de passer à l'agriculture a été une "bonne décision" socio-
économique.  
 
 Un tel conflit entre une "bonne" décision individuelle et une "mauvaise" 
décision collective peut être modélisé dans une situation de deux groupes ayant à 
faire un choix binaire. Un groupe peut décider d'adopter l'agriculture parce qu'il y voit 
un avantage immédiat, comme un gain de production. L'autre groupe peut ou non 
décider d'adopter aussi l'agriculture en visant le même gain immédiat. Mais si les 
deux groupes, et par extension toute la société, prennent la même décision de 
choisir l'agriculture, alors la collectivité aura "gagné" une santé dégradée et une 
charge supplémentaire de travail. Cette situation de conflit entre une "bonne" 
décision avantageuse individuellement et une "mauvaise" décision défavorable 
collectivement est un des points de départ de la théorie des jeux, une branche des 
                                                 
217 Boserup, 1965 et 1981.  
218 Bocquet-Appel et Bar-Yosef, 2008a; Bocquet-Appel, 2009 et 2011b; Gignoux et al., 2011.  
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mathématiques qui traite des stratégies possibles lors des prises de décision. Nous 
présentons ci-dessous plusieurs modèles développés par les économistes qui font 
appel à la théorie des jeux, mais sans entrer dans les détails de leur formalisme 
proprement économique.  
 
 c- Quelques modèles économiques de la transition vers l'agriculture 
 
 Les modèles présentés ci-dessous ne constituent probablement pas un 
ensemble exhaustif de toute l'interprétation économique de la transition néolithique. 
Même si la succession des paragraphes suivants fait un peu "catalogue", ils reflètent 
le nombre et la variété des publications traitant la transition néolithique du point de 
vue des économistes. Les descriptions sommaires de certains de ces modèles ne 
rendent pas vraiment compte de leur formalisme mathématique complexe (dont on 
peut se rendre compte d'après les figures 24, 25 et 29), dans lequel la transition vers 
l'agriculture correspond à l'atteinte d'un seuil, à l'intersection de deux fonctions, à la 
satisfaction d'une inégalité, etc... bref à une condition mathématique qui dépend du 
modèle et des valeurs utilisées pour ses paramètres.  
 
 Les titres de plusieurs articles mettent bien en avant leur objectif, à savoir 
expliquer les origines de l'agriculture, par exemple: "From hunting and gathering to 
agriculture" de Locay (1989), "Stone Age Economics: The Origins of Agriculture and 
the Emergence of Non-Food Specialists" de Weisdorf (2003), "On The Early 
Holocene: Foraging To Early Agriculture" de Marceau et Myers (2006), "Behavioral 
ecology and the transition to agriculture" de Kennett and Winterhalder (2006), 
"Warfare and the Multiple Adoption of Agriculture after the Last Ice Age" de Seabright 
(2008), "A Structural Model of the Transition to Agriculture", de Baker (2008), "Why 
did the first farmers toil? Human metabolism and the origins of agriculture" de 
Weisdorf (2009), "A bioeconomic view of the Neolithic transition to agriculture" de 
Robson (2010), "Property Rights, Warfare and the Neolithic Transition" de Rowthorn 
et Seabright (2010), "Climatic Fluctuations and the Diffusion of Agriculture" de Ashraf 
et Michalopoulos (2013) et "Climate-driven technical change: seasonality and the 
invention of agriculture" de Matranga (2015). 
 
 Nous avons classé ces modèles économiques en plusieurs types selon leurs 
hypothèses et notre perception de leur esprit et de leurs idées. Les simulations faites 
selon ces modèles ont suggéré une implication possible de certains facteurs 
inattendus dans le passage à l'agriculture. Par exemple, certains économistes ont 
proposé un rôle possible pour la guerre dans l'adoption de l'agriculture219 avant 
même que les archéologues ne s'intéressent à la présence éventuelle de guerre au 
Proche-Orient juste avant la transition néolithique220.  
 
Modèles évolutionnistes:  
 Plusieurs modèles font explicitement référence à l'évolution soit des individus 
soit des sociétés.  
 Le modèle développé par Locay (1989) implique des agents qui contrôlent leur 
fertilité, qui décident ou non de s'engager dans l'agriculture en choisissant de devenir 
sédentaires ou de rester nomades. La population augmente chez les sédentaires à 
cause de naissances plus rapprochées, mais augmente aussi la productivité du 
                                                 
219 Seabright, 2008; Bowles, 2009; Rawthorne et Seabright, 2010; Levine et Modica, 2012.  
220 Neo-Lithics, 2010, 2/10.  
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travail agricole. En diminuant le coût économique d'une famille nombreuse et en 
augmentant la force de travail, la sédentarisation rend ainsi l'agriculture 
économiquement rentable.  
 
	   Dans un article intitulé "Natural Selection and the Origin of Economic Growth", 
Galor et Moav (2002) développent une théorie qui associe croissance économique et 
évolution de l'espèce humaine. Leur idée est que la sélection darwinienne a favorisé 
des traits avantageux pour le processus de croissance économique. La transition 
vers l'agriculture a donné un avantage évolutif aux individus qui ont privilégié la 
transmission du savoir et la qualité de l'éducation de leurs descendants par rapport à 
leur nombre. Cette attention apportée à la qualité de l'investissement parental et 
notamment paternel, serait un trait génétique qui, en se répandant dans la 
population, aurait augmenté sa capacité collective d'innovation, de coopération et de 
socialisation et serait ainsi devenue un moteur de développement économique.  
 
 Le modèle de Weisdorf (2009) vise à rendre compte de la surcharge de travail 
impliquée par le passage au mode de vie agricole. Ce modèle considère une 
population malthusienne qui peut choisir de tirer sa nourriture soit de la collecte soit 
de l'agriculture. Une originalité de ce modèle est que l'adoption initiale de l'agriculture 
n'aurait pas été une adaptation à des contraintes, mais une réponse à l'attrait d'une 
production accrue de nourriture. Le passage à l'agriculture produit l'avantage 
immédiat de dégager un surplus alimentaire, mais cet avantage aurait été 
rapidement annulé par l'augmentation du nombre d'individus et par le supplément de 
travail requis pour les nourrir. Ce modèle attribue aussi un rôle particulier au 
métabolisme humain qui fait qu'un travail physique supplémentaire produira plus de 
calories, mais augmentera encore plus les besoins en nourriture plus énergétique 
comme les céréales. La motivation initiale aurait donc conduit les premiers 
agriculteurs dans un cycle irréversible:  
 
 .... agriculture    plus de nourriture produite  	   plus de gens nourris  

  plus de travailleurs    encore plus de nourriture produite    
encore plus de gens nourris    encore plus de travailleurs   ...  etc....  

 
Ce modèle considère explicitement l'adoption de l'agriculture comme un conflit entre 
une "bonne" décision individuelle et une "mauvaise" décision collective.  
 
 Robson (2010) part de la contradiction entre la décision d'adopter l'agriculture 
et le fait que celle-ci expose davantage les individus à la maladie, diminue leur 
espérance de vie, les nourrit moins bien et diminue leur stature. Son modèle utilise 
comme variables le nombre des enfants et leur "qualité", définie par leur santé et leur 
résistance à des maladies liées à l'agriculture et à la croissance démographique. 
Pour Robson (2010), l'agriculture a augmenté l'exposition des enfants à ces 
maladies et a rendu leur santé plus "coûteuse". Les premiers agriculteurs auraient 
répondu à ce "coût" supplémentaire en ayant plus d'enfants pour maintenir leur force 
de travail, soit une transition de la "qualité" vers la "quantité". Un extrait de ce modèle 
est donné dans la figure 25 pour illustrer le degré de formalisme mathématique de ce 
modèle économique.   
 
 
Figure 25. Exemple du formalisme utilisé par un modèle économique évolutif (Robson, 2010).   
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 Dans le modèle de Dow et al. (2009), c'est le savoir technologique d'une 
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population qui peut se modifier de génération en génération dans un environnement 
sélectif qui favorise certaines innovations. Si l'environnement ne varie pas, le savoir 
technologique stagne. Mais si un changement climatique modifie l'environnement, le 
choc peut initier des expérimentations qui révèleront des ressources latentes. Les 
événements climatiques contrôleraient indirectement la densité de population en 
induisant des innovations technologiques dans l'obtention de la nourriture. Ce 
modèle, qui associe les variations du climat aux progrès technologiques reste lui 
aussi strictement conforme aux principes malthusiens.  
 
 Récemment, Ashraf et Galor (2013) ont corrélé la diversité génétique des 
populations avec leur développement économique, indépendamment de leur 
environnement géographique, de leurs institutions ou de leur culture. Selon leur point 
de vue évolutionniste, une grande diversité génétique favoriserait une diversité 
d'aptitudes cognitives alors qu'une forte homogénéité génétique favoriserait le 
développement des relations sociales221. Même si l'idée d'une relation entre gènes et 
développement économique a été critiquée par certains anthropologues222, la 
transition néolithique semble bien avoir impliqué une évolution biologique de 
l'homme223.  
 
Modèles ethnologiques et/ou sociétaux:  
 Plusieurs modèles économiques font référence à un corpus de données 
ethnographiques, avec l'hypothèse souvent implicite que les sociétés du passé 
ressemblaient aux sociétés actuelles ou récentes.  
 Locay (1997) exploite les données sur la distribution des populations 
autochtones en Amérique du Nord pour déterminer les relations entre la 
démographie et l'abondance en ressources de l'environnement. En contradiction 
avec une des prédictions de la théorie malthusienne, il a trouvé que ces populations 
n'ont pas augmenté, en nombre d'individus et/ou en densité, avec la richesse de 
leurs environnements naturels. Il a plutôt observé que des ressources abondantes 
sont corrélées à des faibles densités de population. D'après lui, des ressources 
abondantes favoriseraient la participation des femmes à la collecte de nourriture en 
augmentant leur productivité, mais limiteraient la population en diminuant leur fertilité 
et en augmentant le "coût" économique des enfants.  
	  
 Morand (2002) met l'accent sur l'accumulation en capital humain et le transfert 
de biens entre les familles comme éléments importants lors de la transition des 
chasseurs-cueilleurs vers l'agriculture.  
 
 Weisdorf (2003) suggère que les débuts de l'agriculture se sont 
nécessairement accompagnés de l'apparition d'individus non directement impliqués 
dans la production de nourriture. En libérant ainsi certains individus du travail de 
production de nourriture, l'adoption de l'agriculture leur a permis de devenir des 
"spécialistes", qui ne produisaient pas directement leur nourriture et qui pouvaient 
être des artisans, des soldats, des membres d'une autorité civile ou "religieuse, etc.., 
avec des fonctions reconnues et admises par leur communauté. Les agriculteurs 
producteurs de nourriture auraient échangé leurs surplus contre des "biens" produits 
                                                 
221 Callaway, 2012.  
222 d'Alpoim-Guedes et al., 2013.  
223 Hawks et al., 2007; Perry et al., 2007; Cochran et Harpending, 2009; Eisenstein, 2010; Laland et 
al., 2010.  
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par ces "spécialistes", initiant ainsi la croissance économique et la structuration d'une 
société inégalitaire.  
 
 Seabright (2008) part aussi du conflit entre une "bonne" décision individuelle 
et une "mauvaise" décision collective, avec une adoption de l'agriculture qui dégrade 
la santé et la nutrition des premiers agriculteurs. Il propose que les agriculteurs ont 
été contraints de faire des investissements importants pour défendre et protéger 
leurs ressources, leurs récoltes et leurs réserves contre le vol. Seule l'agriculture 
aurait permis de dégager assez d'excédents pour soutenir ces investissements. Ces 
moyens de défense, en étant aussi des moyens potentiels d'attaque, auraient 
inquiété leurs voisins, les poussant à adopter eux-mêmes l'agriculture pour pouvoir 
se défendre. Une simulation montre que ces investissements nécessaires pour la 
défense peuvent faire baisser la productivité de l'agriculture à ses débuts, mais que 
cette productivité réaugmente ensuite suffisamment pour soutenir une croissance 
démographique.  
 
 Le modèle de Baker (2008) suppose que la densité de population et le niveau 
technologique sont dépendants l'un de l'autre. Les centres les plus densément 
peuplés sont les plus avancés technologiquement mais transfèrent leur technologie 
vers des régions moins peuplées en contribuant ainsi à leur croissance. Des 
données transculturelles montrent qu'une augmentation de la densité de population 
de 5 à 10 % est corrélée à un niveau de technologie accru de 5 à 10 % pour des 
sociétés agricoles, alors que la densité de population et le niveau de technologie 
sont indépendants pour les sociétés de chasseurs-cueilleurs. L'impact de la transition 
vers l'agriculture est expliqué par cette corrélation entre densité de population et 
technologie.  
 Ces données ethnographiques suggèrent aussi que, comme l'agriculture 
domestique224, le progrès technologique diffuse plus rapidement selon un axe est-
ouest que selon un axe nord-sud225.  
 
 Rowthorn et Seabright (2010) précisent les hypothèses de Seabright (2008) 
concernant les investissement nécessaires pour la défense des récoltes et des 
réserves des premiers agriculteurs. Ils considèrent que la nécessité de cette défense 
est liée à l'absence de droits de propriété sur certains territoires. La baisse du niveau 
de vie des premiers agriculteurs, avec un surcroît de travail et une plus mauvaise 
santé, serait le résultat de la mise en place tardive de droits de propriété relatifs à 
l'espace et aux ressources. Le chapitre suivant discutera explicitement une des 
hypothèses de Rawthorne et Seabright (2010) concernant la présence possible de 
conflits violents au Proche-Orient au Natoufien ou au PPNA, avant l'émergence de 
l'agriculture domestique.  
 
 Un autre modèle, celui de Levine et Modica (2012), développe un point qui 
n'est pas explicite dans la théorie malthusienne, à savoir que les sociétés humaines 
se développent essentiellement par des conflits. L'évolution à long terme va favoriser 
les sociétés qui sont capables de s'engager dans des conflits et qui peuvent les 
soutenir en dégageant suffisamment de ressources. Les ressources disponibles sont 
ce qui reste après avoir nourri la population, assuré la production et entretenu les 
élites. Levine et Modica (2012) considèrent que la possibilité d'engagement dans des 
                                                 
224 Diamond, 1997b et 2002.  
225 Baker, 2008.  
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conflits sera déterminée par les ressources disponibles, i.e. par le partage des 
ressources entre communauté et autorité. La capacité d'une société de s'engager 
dans un état de conflit sera déterminante pour favoriser son évolution et son 
développement. Ce modèle appliqué à la transition vers l'agriculture explique que 
seule l'agriculture a pu dégager des ressources disponibles qui ont permis de 
soutenir les conflits violents par lesquels les premières sociétés agricoles se sont 
développées.  
 
 En utilisant une compilation de données ethnographiques transculturelles, Eff 
et Routon (2012) ont cherché des traits communs aux sociétés qui s'engagent dans 
des guerres. Ils ont observé une corrélation positive entre l'engagement dans la 
guerre et la productivité de l'approvisionnement en nourriture et une corrélation 
négative entre la densité de population et l'engagement dans la guerre. Leur modèle 
explique ces corrélations par une relation de type malthusien qui fait dépendre la 
densité de population des ressources en nourriture.  
 
 Bowles et Choi (2013) ont modélisé la co-évolution de la progression vers 
l'agriculture et de la propriété privée. Selon eux, le travail supplémentaire requis par 
la mise en culture de plantes sauvages pour défricher et aérer le sol, traiter et 
stocker les semences, aurait dissuadé les individus de partager et de mettre en 
commun leurs ressources comme c'est la règle dans les sociétés égalitaires de 
chasseurs-cueilleurs. La reconnaissance d'un droit exclusif de propriété des individus 
sur leur propre travail aurait ainsi été un préalable à la transition vers l'agriculture. 
Cette transition n'impliquerait ni des innovations technologiques ni une pression 
démographique ni des variations du climat ni d'autres facteurs exogènes. L'élément 
essentiel de la néolithisation aurait été socio-culturel, avec la reconnaissance de 
droits de propriété des premiers agriculteurs sur les richesses qu'ils produisaient; 
comme leurs récoltes et leurs réserves leur appartenaient, ils avaient le droit et se 
donnaient les moyens de les défendre.  
 
 Dans plusieurs de ces modèles économiques, l'émergence de l'agriculture est 
associée à celle de droits de propriété sur des territoires ou d'accès plus ou moins 
exclusifs à des ressources226. Malheureusement, de tels droits exclusifs laissent peu 
de vestiges archéologiques directs et leur existence reste le plus souvent une 
hypothèse fondée sur la ressemblance entre des traces indirectes et des données 
ethnographiques227.  
 
Modèles biogéographiques et/ou climatiques 
 L'importance de l'environnement biogéographique a d'abord été soulignée de 
façon qualitative par Diamond (1997b) pour qui l'agriculture n'a pu émerger que dans 
des régions dans lesquelles vivaient des espèces animales et végétales sauvages 
mais domesticables. En plus d'une richesse biogéographique, l'agriculture a eu 
besoin d'un climat favorable pour émerger et se propager. Après l'épisode froid et 
sec du Dryas récent228, la plus grande stabilité ou la saisonnalité plus marquée du 

                                                 
226 Seabright, 2008; Horan et al., 2008; Rawthorne et Seabright, 2010; Shennan, 2011; Bowles et 
Choi, 2013.  
227 Earle, 2000.  
228 Broecker et al., 2010; Blockley et Pinhasi, 2011; Carlson, 2013.  
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climat au début de l'Holocène ont été considérées comme des éléments importants 
pour l'émergence de l'agriculture au Proche-Orient229.  
 
 Plusieurs modèles font explictement référence à l'environnement et/ou au 
climat. Le modèle de Olsson et Hibbs (2005) traite l'émergence de l'agriculture 
comme un progrès technologique qui dépend de la conjonction entre plusieurs 
variables géographiques et environnementales. En examinant le développement de 
plusieurs pays, Olsson et Hibbs (2005) montrent que les lieux et les dates de la 
transition vers une agriculture sédentaire ont été largement déterminées par les 
conditions biogéographiques initiales et que ces conditions ont continué d'être 
importantes pour les développements technologiques ultérieurs.  
 
 Dow et al. (2009) analysent l'émergence de l'agriculture au Proche-Orient 
comme la conséquence d'une variation climatique unique et brutale qui a contraint la 
population à émigrer vers quelques sites écologiquement favorables dans lesquels 
l'agriculture a pu se développer. Dans leur modèle, la population et le niveau 
technologique sont tous les deux directement influencés par le climat. Ces auteurs 
proposent aussi que leur modèle n'est pas limité au Proche-Orient et qu'il peut 
rendre compte des autres cas d'apparition initiale d'une agriculture sédentaire.  
 
 Dans le modèle de Teraji (2012) les individus ont le choix d'obtenir leur 
nourriture soit par la collecte soit par l'agriculture. Le partage de la société entre 
collecteurs et agriculteurs dépend des productivités relatives de la collecte et de 
l'agriculture, la productivité de l'agriculture étant elle-même fonction du niveau 
technologique des individus qui la pratiquent. Si la productivité agricole augmente, la 
même quantité de nourriture pourra être produite par des individus dont le niveau 
technologique pourra être moins élevé. Avec des exigences technologiques plus 
faibles, une plus grande partie de la population sera capable de participer à l'activité 
agricole. La pratique de l'agriculture élèvera le niveau technologique de ces 
individus, donc la productivité augmentera encore. La société s'engagera dans un 
cercle "vertueux" dans lequel productivité agricole, niveau technologique et fraction 
agricole de la société augmenteront ensemble, jusqu'à une adoption complète de 
l'agriculture. Ce modèle admet aussi que l'émergence de l'agriculture peut être 
favorisée par une diminution de la productivité de la collecte sous l'effet d'une 
dégradation climatique. Une page de ce modèle est donnée dans la figure 26 pour 
en illustrer le formalisme.  
 
 Ashraf et Michalopoulos (2013) ont étudié la conversion à l'agriculture de 
plusieurs sociétés de chasseurs-cueilleurs et proposent que leur adoption de 
l'agriculture dépend de leur histoire climatique. D'après eux, les variations du climat 
inciteraient les chasseurs-cueilleurs à faire de nouvelles expérimentations en leur 
permettant ainsi d'augmenter leur niveau technologique jusqu'au seuil requis pour 
initier l'agriculture. Les instabilités du climat, à condition de ne pas provoquer de 
grave crise alimentaire, seraient alors déterminantes pour le moment de l'adoption de 
l'agriculture.   
 
 

                                                 
229 Richerson et al., 2001; Matranga, 2015.  
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Figure 26. Exemple du formalisme utilisé par un modèle économique bioclimatique (Teraji, 
2012). On peut apprécier la modélisation mathématique de l'innovation ou de l'érosion de la 
technologie. 
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 Enfin, en croisant des données climatiques et les dates d''apparition de 
l'agriculture dans plusieurs régions, Matranga (2015) a récemment trouvé une 
corrélation entre l'émergence de l'agriculture et une saisonnalité du climat plus 
marquée après le Dryas récent. Pour lui, cette corrélation implique une causalité et il 
propose que la saisonnalité du climat, i.e. l'écart de température entre les saisons 
extrêmes, a eu une influence sur les compétences technologiques des populations 
en général et a ainsi joué un rôle général déterminant dans l'invention de l'agriculture 
sur divers sites indépendants.  
 
Modèles économétriques 
 Ce type de modèles fait intervenir des variables purement économétriques 
comme le travail, la productivité, le revenu per capita, les coûts, les investissements, 
les compétences technologiques, etc... 
 Dans le modèle de Marceau et Myers (2006), les individus choisissent de se 
regrouper en groupes de collecteurs ou d'agriculteurs, au sein desquels les individus 
coopèrent plus ou moins. Un niveau technologique initial bas correspond à des 
bandes de chasseurs-cueilleurs avec une forte coopération pour éviter une 
surexploitation de l'environnement. L'élévation progressive du niveau technologique 
accroît les intérêts individuels en affaiblissant la coopération collective, ce qui peut 
provoquer une crise alimentaire par une surexploitation des ressources et ainsi 
favoriser l'émergence de l'agriculture. L'apparition de l'agriculture serait donc la 
conséquence d'une influence négative du progrès technologique sur les modes 
coopératifs de production impliqués dans la cueillette et la chasse.   
 
 Dans son livre sur l'histoire économique mondiale "A Farewell to Alms", Clark 
(2007) ne considère pas la révolution néolithique comme une révolution économique. 
Pour lui, jusqu'au début de la Révolution industrielle, l'économie mondiale est restée 
bloquée dans une "trappe" malthusienne dans laquelle l'augmentation des revenus 
liée aux innovations technologiques a été immédiatement annulée par la croissance 
démographique. Selon lui, le bien-être moyen n'a fait que décliner depuis l'Age de 
Pierre jusqu'en 1800230. Certains détails de cette analyse de l'histoire économique 
mondiale ont été discutés, en particulier par Allen (2008) et Grantham (2008), mais 
aucune critique n'a remis en cause la vision malthusienne de la transition néolithique.  
 
 Nous avons déjà cité l'étude de Bowles (2009) sur les productivités 
comparées de la collecte de plantes sauvages et de leur mise en culture dans des 
champs entretenus. En termes de calories alimentaires récoltées par heure de 
travail, le rendement de la collecte est supérieur d'environ 60 % à celui de la mise en 
culture qui demande un travail supplémentaire d'entretien des champs, de traitement 
des récoltes, de stockage des semences, etc... Bowles (2009) rejette la vision 
purement productiviste et économique de la transition vers l'agriculture en supposant 
que des aspects sociaux et démographiques ont contribué au changement du mode 
de subsistance. Il propose aussi que l'agriculture a dégagé des capacités militaires 
en favorisant la croissance démographique et la recherche d'un statut élitiste. 
 
 En étudiant ce qui s'est passé dans plusieurs régions, Ashraf et Galor (2011) 
ont testé l'hypothèse malthusienne selon laquelle les gains obtenus par des 
innovations technologiques ont été immédiatement annulés par une augmentation de 

                                                 
230 Clark, 2007 et 2008.  
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la population. D'après eux, les augmentations de population n'ont pas été 
accompagnées de l'enrichissement de chaque individu jusqu'en 1500 après J.-C., de 
sorte que le niveau technologique et la productivité alimentaire n'ont pas contrôlé le 
niveau de vie, mais seulement la densité de population. Ce résultat est en accord 
avec une vision purement malthusienne de l'économie de la transition néolithique.  
 
 Comme les autres, le modèle de Guzman et Weisdorf (2011) "explique" 
pourquoi les agriculteurs ont "accepté" d'être beaucoup plus nombreux, moins bien 
nourris, en plus mauvaise santé et de travailler plus que leurs ancêtres chasseurs-
cueilleurs. Au début, les individus sont attirés vers la pratique de l'agriculture qui 
récompense par un meilleur rendement non seulement le travail des adultes mais 
aussi celui des enfants. Ensuite, la croissance démographique annule ces gains de 
productivité et les descendants des premiers agriculteurs se retrouvent dans une 
situation pire que celle des chasseurs-cueilleurs. La productivité accrue du travail 
des enfants entraîne une dégradation du niveau de vie et la productivité accrue des 
adultes ne contribue qu'à la croissance démographique et non à l'amélioration du 
bien-être. On retrouve dans ce modèle la vision très malthusienne de nombreux 
économistes.  
 
 Lemmen et al. (2011) présentent un modèle numérique de la transition vers 
l'agriculture soi-disant valable pour le Proche-Orient. Pourtant, ce modèle reste 
général en admettant une co-évolution du niveau de technologie et de la population. 
Ces simulations et celles de Lemmen (2012) montrent alors que ce modèle  
d'inspiration malthusienne, dans lequel le niveau de population est déterminé par le 
niveau de technologie, conduit à une réponse d'apparence boserupienne, dans 
laquelle les innovations technologiques peuvent stimuler une croissance de la 
population. Nous reviendrons plus loin sur la distinction entre évolutions 
malthusienne et boserupienne qui ont pu avoir lieu juste avant la domestication des 
céréales au Proche-Orient.  
 
Modèles comportementaux et/ou écologiques  
 Ces modèles s'inspirent de la théorie évolutionniste de la biologie, mais font 
aussi appel à la fois à des concepts écologiques et à des considérations 
économiques pour décrire le comportement humain. Ces modèles utilisent un 
formalisme mathématique complexe, qui associe les théories de l'écologie, de la 
génétique des populations et la théorie des jeux. Nous ne présenterons que les deux 
modèles de l'écologie comportementale humaine et de la construction de niches 
écologiques.  
 
 - Ecologie comportementale humaine 
 Une des hypothèses utilisées en écologie comportementale suppose qu'un 
être vivant qui cherche sa nourriture va se comporter de façon à optimiser le 
rendement de cette recherche, en ajustant au mieux le temps utilisé, l'énergie 
dépensée et le territoire parcouru231. Appliquée à l'espèce humaine, cette stratégie 
optimale de collecte, "optimal foraging strategy"232, demande une solution simultanée 
de problèmes d'optimisation et de rendement, de bilan énergétique et de décisions 
stratégiques.  

                                                 
231 Winterhalder et Kennett, 2006a; Lupo, 2007.  
232 Goodale, 2009.  
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 Dans un livre édité par Kennett and Winterhalder (2006), intitulé "Behavioral 
ecology and the transition to agriculture", plusieurs contributions utilisent l'écologie 
comportementale humaine et une vision évolutive darwinienne pour expliquer la 
transition de la collecte à la production de nourriture. On doit remarquer que, malgré 
son titre général, ce livre ne comporte aucun chapitre spécifiquement consacré à 
l'émergence de l'agriculture au Proche-Orient, qui est pourtant la région étudiée 
depuis le plus longtemps de ce point de vue.  
 
 Le modèle de l'écologie comportementale humaine définit l'adoption de 
l'agriculture comme une stratégie à court terme qui répond à une incertitude à long 
terme233. Ce modèle utilise à la fois plusieurs concepts économétriques, comme la 
valeur marginale, les coûts alternatifs, les reports dans le temps, les seconds choix, 
la perception du risque, etc... en cherchant leur optimisation dans la prise de 
décisions234; ce modèle tient aussi compte de la tendance darwinienne des êtres 
humains à optimiser aussi leur succès reproductif235. Le bilan énergétique de la 
recherche de nourriture sera donc modulé par les dépenses liées à la quête de 
partenaire(s), à l'investissement parental et au développement personnel physique 
(la santé), économique (les richesses) et social (le statut).  
 Ce modèle de l'écologie comportementale humaine prend aussi en compte la 
valeur nutritionnelle des aliments et les règles culturelles autour de la nourriture. Par 
exemple, un régime alimentaire enrichi en céréales poura être avantageux comme 
apport calorique, mais défavorable comme source de vitamines et/ou de fer236. Nous 
verrons plus loin comment les céréales ont pu acquérir une importance "culturelle" 
essentielle par leur rôle comme aliment de sevrage au point qu'elles sont ainsi 
devenues une ressource indispensable que les groupes humains ont été obligés de 
continuer à produire dans les conditions climatiques difficiles du Dryas récent.  
 
 L'écologie comportementale humaine pourrait aussi bien s'appliquer à des 
processus à court terme, comme les stratégies de subsistance et d'adaptation à 
l'environnement relevant de l'ethnologie, qu'à des comportements à long terme, 
comme des changements majeurs de systèmes socio-économiques relevant de 
l'archéologie237. Il semble pourtant que ce modèle a encore besoin d'être complété 
pour expliquer la transition néolithique238 ou l'évolution des sociétés et des 
comportements humains239.  
 
 - Construction de niches écologiques 
 Une autre théorie évolutive, celle de la construction de niches écologiques, 
décrit comment le comportement humain s'adapte à un environnement qui est lui-
même modifié par les activités humaines240. Cette théorie de la construction de 
niches écologiques est une autre facette de la biologie évolutionniste qui formalise la 
capacité des organismes de modifier leur environnement et donc la sélection 
naturelle imposée par cet environnement. La construction de niches permet donc à 
                                                 
233 Bettinger, 2006.  
234 Winterhalder et Kennett, 2009.  
235 Lambert, 2009.  
236 Kennett et Winterhalder, 2006.  
237 Bird et O'Connell, 2006; Nettle et al., 2013.  
238 Smith, 2009 et 2014; West et Burton-Chellew, 2013.  
239 Borgerhoff-Mulder, 2013.  
240 Laland et al., 2000; Laland et Brown, 2006; Kendal et al., 2011; O'Brien et Laland, 2012; Smith, 
2011a et 2012.  
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certains organismes d'agir comme acteurs à la fois sur leur propre évolution et sur 
celle des autres organismes vivant dans le même environnement (figure 27). La 
théorie de la construction de niches utilise en partie le formalisme de la génétique 
des populations et de l'écologie quantitative.  
 
Figure 27. Différences entre évolution darwinienne et construction de niches (Laland et al., 
2000).  
 (A) Modèle standard de l'évolution darwinienne: la génération présente au temps t+1 hérite des 
gènes de la génération précédente présente au temps t après sélection naturelle de ces gènes par les 
contraintes de l'environnement Et présent au temps t.  
(B) Avec la construction de niches écologiques, la génération présente au temps t modifie son 
environnement Et et ses contraintes; la génération suivante au temps t+1 hérite à la fois des gènes de 
la génération précédente sélectionnés dans l'environnement Et et d'un environnement et de 
contraintes modifiés. La construction de niches fait donc intervenir un double héritage, génétique et 
écologique.  
   A       B 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 Récemment, cette théorie de la construction de niches a été étendue à 
l'évolution des sociétés humaines, en particulier à leur co-évolution génétique et 
culturelle241 et aux changements progressifs des relations entre les individus dans 
l'histoire (et la préhistoire) humaine242. Il est souvent admis que cette co-évolution 
dans laquelle les processus génétiques et culturels interagissent dans le temps a 
contribué à faire changer les sociétés humaines plus efficacement que chacun de 
ces processus agissant séparément243. Il n'est pas surprenant qu'un modèle 
associant l'écologie comportementale humaine et la construction de niches ait été 
récemment proposé pour expliquer la transition du mode de subsistance vers 
l'agriculture244. De même, le meilleur example d'application de la théorie de 
construction de niches à l'archéologie concerne les origines de l'agriculture245.  

                                                 
241 Laland et al., 2008.  
242 Laland et O'Brien, 2010.  
243 Richerson et Boyd, 2005; Laland et Brown, 2006; Laland et al., 2010; Richerson et al. 2010.  
244 Smith, 2007a, 2011a et 2012; O'Brien et Laland, 2012.  
245 Kendal et al., 2011.  
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 Un exemple de niche écologique créée par certains groupes humains et qui 
les a fait évoluer, est le traitement des denrées alimentaires proposé par 
Wollstonecroft (2011). En effet, les traitements culinaires augmentent la fraction 
digestible des aliments et facilitent l'absorption des nutriments essentiels. Cette 
"niche culinaire" va améliorer la nutrition et diminuer les maladies et donc augmenter 
la longévité, le succès reproductif et la survie des descendants. Dans cette niche 
culinaire, l'utilisation accrue des céréales comme aliments augmentera 
l'approvisionnement calorique, parfois au détriment de la santé246. De plus, les 
céréales sont un aliment de substitution efficace pour le sevrage247 qui favorisera 
donc des naissances plus nombreuses, une alimentation infantile adaptée, une 
disponibilité calorique accrue pour les femmes, etc...248 et aura un impact marqué sur 
la démographie249.  
 
 Tous les modèles mis en oeuvre dans les simulations des économistes 
pourraient être critiqués comme étant trop simples, voire simplistes, mais un modèle 
est par définition une représentation (sur)simplifiée de la réalité. On peut toujours 
rendre un modèle plus complexe en augmentant le nombre de ses paramètres, mais 
cela augmente les degrés de liberté pour rendre compte de la réalité et diminue sa 
valeur heuristique. Selon le raisonnement dit du "rasoir d'Occam", une hypothèse 
simple est plus probable qu'une hypothèse plus compliquée pour rendre compte du 
même phénomène.  
 
V- QUELQUES CRITIQUES DES EXPLICATIONS QUALITATIVES ET 
QUANTITATIVES DE LA TRANSITION VERS L'AGRICULTURE 
 
 D'une façon générale, aucune des explications qualitatives ou quantitatives de 
la transition vers l'agriculture ne semble satisfaisante. On peut d'abord se demander 
si une explication unique peut s'appliquer à tous les cas de transition vers 
l'agriculture, celui du Proche-Orient et les autres, ou bien si chaque centre de 
néolithisation a eu une trajectoire unique:    
 
 "The history of domestication and agricultural origins comprises complex 
regional puzzles shaped in unique ways by dynamic macro and microforces, 
including climate change, opportunities, and constraints at the sociopolitical level, 
resource availability, and population levels."250    
 
 Certaines des théories données plus haut concernent seulement le Proche-
Orient, en particulier celles relatives à l'environnement et/ou au climat, mais plusieurs 
autres explications (qualitatives et/ou quantitatives) prétendent rendre compte des 
origines de l'agriculture en général, non seulement au Proche-Orient, mais aussi 
dans tous les autres centres de néolithisation. Or ces explications sont très 
différentes les unes des autres, donc elles ne peuvent pas toutes être correctes en 
même temps. De plus, la plupart de ces explications peuvent être critiquées car elles 

                                                 
246 Hershkovitz et Gopher, 2008; Cohen, 2008 et 2009; Jönsson et al., 2009; Klonoff, 2009.  
247 Howcroft, 2013; McKie, 2014.  
248 Valeggia et Ellison, 2009.  
249 Bocquet-Appel, 2008a, 2008b et 2011a.  
250 O’Brien et Laland, 2012.  
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présentent deux défauts majeurs, celui d'assimiler la transition vers l'agriculture à un 
événement ou à une "décision" économique unique et celui de considérer a priori la 
relation entre les ressources, la population et la société avec un fort préjugé 
malthusien.  
 
 a- La transition vers l'agriculture n'a pas été un événement ou une 
décision unique  
 
 La plupart des théories considère que le passage à un mode de vie agricole 
aurait été un événement unique et/ou le résultat d'un "choix" économique unique. 
Cette transition se serait effectuée en une seule étape, avec comme point de départ 
une population de chasseurs-cueilleurs vivant en petites bandes nomades de la 
collecte de plantes sauvages et comme point d'arrivée une population habitant dans 
des "gros" villages sédentaires produisant leur nourriture par une agriculture 
domestique.  
 
 Or cette vision de la transition vers l'agriculture efface toute la "profondeur 
temporelle" de ce processus251. Au Proche-Orient, plus de 4000 ans séparent 
l'apparition des premiers établissements sédentaires du Natoufien ancien de 
l'apparition des premières variétés domestiques de céréales au PPNB. Certaines 
publications récentes suggèrent même que les racines de la transition néolithique au 
Proche-Orient pourraient être antérieures au Natoufien et se situer dans 
l'Epipaléolithique252. Au Proche-Orient cet intervalle de 4000 ans (au moins) a connu 
des épisodes climatiques très marqués, qui ont eut un fort impact sur les ressources 
de l'environnement, sur les modes de vie et l'organisation sociale, l'outillage et la 
technologie, la population et sa démographie, les aptitudes psycho-cognitives, etc.... 
Les vestiges archéologiques montrent bien que ce (très) long intervalle ne 
correspond pas à une évolution continue, mais à des périodes culturelles très 
différentes, le Natoufien ancien, le Natoufien récent, le PPNA et le PPNB.   
 
 Le processus de transition vers l'agriculture a donc été très étalé dans le 
temps. Nous proposons qu'il a impliqué plusieurs étapes successives et 
indépendantes, dans chacune desquelles les relations entre l'environnement et les 
ressources, la population et son organisation sociale et les aptitudes psycho-
cognitives des individus ont été différentes. La troisième partie décrira les différentes 
étapes qui ont composé la transition néolithique et qui ont abouti à la domestication 
des céréales.  
 
 b- Le préjugé malthusien des archéologues et des économistes  
 
 La plupart des théories et modèles sur l'émergence de l'agriculture font 
explicitement ou implicitement référence à la théorie malthusienne des relations 
entre ressources, population et société253. Certaines de ces théories invoquent une 
crise dans les ressources, due au climat, à une technologie inadéquate et/ou à une 
surpopulation, en faisant souvent état d'une "pression démographique" selon laquelle 
la population approcherait la capacité de support de l'environnement. De même, 
plusieurs modèles économiques considèrent que l'adoption de l'agriculture a été une 
                                                 
251 Belfer-Cohen et Goring-Morris, 2011a.  
252 Richter et al., 2011; Maher et al., 2012a.  
253 Malthus, 1798.  



 91 

"mauvaise" décision qui n'a pu être prise qu'en réponse à des contraintes, parmi 
lesquelles une limitation des ressources disponibles pour le niveau de population. 
Ces théories impliquent donc un préjugé malthusien dès le départ, mais qui est en 
accord avec l'idée généralement admise que l'évolution économique du monde 
jusqu'au 18ème siècle a suivi un modèle malthusien dans lequel tous les gains de 
productivité ont été effacés par une croissance démographique telle que le sort 
individuel ne s'est pas amélioré254.  
 
 Cette vision malthusienne stricte néglige les processus d'auto-régulation de la 
population en vigueur dans de nombreuses sociétés de chasseurs-cueilleurs255. Ce 
préjugé malthusien ignore aussi la possibilité que la perception de la capacité de 
support soit influencée par des facteurs psycho-sociaux: les mêmes ressources 
disponibles peuvent être perçues comme tout à fait suffisantes par certaines 
communautés et complètement insuffisantes par d'autres. Enfin, cet a priori 
malthusien n'admet pas que, pendant un temps, les ressources aient pu augmenter 
plus vite que la population à la suite de sauts de technologie, d'innovations sociales 
ou d'une révolution mentale. Or d'après nous, certaines étapes de la transition 
néolithique ne suivent pas un schéma malthusien. La transition vers l'agriculture ne 
peut donc pas être correctement décrite par des théories et modèles avec un tel 
préjugé malthusien. 
 
 
VI- L'APPORT DES MODELES ECONOMIQUES  
 
 Malgré ces critiques et leurs faiblesses pour expliquer la transition vers 
l'agriculture, les simulations et les modèles quantitatifs des économistes suggèrent 
que certains facteurs auraient pu avoir un effet déterminant dans cette transition, en 
particulier certains facteurs "invisibles" pour l'archéologie. En effet, il paraît difficile de 
déduire des traces archéologiques un degré d'investissement parental256, une 
diversification sociale avec des non-producteurs de nourriture257, les variations de la 
santé des enfants et son "coût" économique258, une coopération entre les individus 
d'un groupe259 ou d'autres caractéristiques purement économétriques.  
 
 Deux facteurs très généraux semblent pourtant dignes d'être relevés car ils 
apparaissent sous des formes diverses dans plusieurs modèles. Ce sont d'une part 
l'émergence de droits de propriété territoriale et/ou d'accès exclusif aux ressources 
et d'autre part le poids des investissements non directement impliqués dans la 
production de nourriture, ou investissements non-productifs. Certaines des 
hypothèses correspondant à ces deux facteurs ne peuvent être ni validées ni 
réfutées par l'archéologie, mais sont toutefois intéressantes pour préciser le contexte 
socio-culturel de la transition vers l'agriculture. 
 
 
 
                                                 
254 Galor et Weil, 2000; Clark, 2007 et 2008; Strulik et Weisdorf, 2008.  
255 Lee and Daly, 2004; Bocquet-Appel, 2008c.  
256 Galor et Moav, 2002.  
257 Weisdorf, 2003.  
258 Robson, 2010.  
259 Bowles, 2009; Szathmary, 2011.  
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 a- Droits de propriété territoriale et/ou d'accès exclusif aux ressources 
 
 Plusieurs modèles considèrent l'émergence de droits de propriété sur un 
territoire et/ou de contrôle d'accès à ses ressources comme un élément déterminant 
de la transition néolithique260. Selon ces modèles, la sédentarisation a conduit à 
l'appropriation du territoire occupé, avec une légitimation de son occupation à travers 
des mythes des origines, une forte motivation pour développer et défendre cet 
espace "privé" et une limitation dans l'accès à ses ressources.  
 
 La justification d'une telle limitation de l'accès aux ressources d'un territoire 
peut être soit malthusienne, en correspondant au contrôle de ressources qui sont 
limitantes pour la population, soit boserupienne, en étant un outil "politique" d'alliance 
et de réciprocité et une affirmation du sens communautaire. Même des chasseurs-
cueilleurs qui ne revendiquent pas la "propriété" d'un territoire peuvent accorder à 
des groupes étrangers, mais alliés d'une façon ou d'une autre, un accès à certaines 
de leurs ressources.  
 
 L'émergence de droits plus ou moins exclusifs de propriété a permis d'éviter 
"la tragédie des biens communs"261, dans laquelle les ressources communes sont 
surexploitées jusqu'à leur épuisement. Lorsque les ressources deviennent limitées 
(ou sont perçues comme telles...), il peut y avoir soit une compétition pouvant aller 
jusqu'à un conflit ou une guerre, soit un partage pacifique pour gérer ces ressources 
au mieux par la mise en oeuvre d'une écologie comportementale comme celle 
pratiquée par certains groupes de chasseurs-cueilleurs262. Ostrom (1990) a précisé 
les règles de gouvernance pour une bonne gestion des biens communs qui 
ressemblent à des droits de propriété revendiqués et reconnus:  
 
1)- des territoires avec des frontières bien définies acceptées par les groupes 
voisins; 
2)- des accords sur le partage (pacifique) des ressources acceptés par les 
partenaires locaux; 
3)- un système gradué de sanctions pour des appropriations de ressources qui 
violent les règles de la communauté pouvant aller jusqu'à la force armée; 
4)- un système peu coûteux de résolution des conflits, avec des discussions et des 
accords entre partenaires nettement moins coûteux que des guerres.   
 
 Notre interprétation de la transition vers l'agriculture s'éloignera de la vision 
malthusienne dans laquelle la compétition pour des ressources limitantes conduirait 
à des guerres, mais se rapprochera des règles d'Ostrom en proposant que la baisse 
des ressources consécutive à la dégradation environnementale du Dryas récent a 
été "amortie" par un partage accepté à l'intérieur de chaque communauté et par un 
accord régional entre les communautés du Proche-Orient pour des solutions sans 
guerre.  
	  

                                                 
260 Earle, 2000; Seabright, 2008; Horan et al., 2008; Kuijt, 2008b; Rawthorne et Seabright, 2012; 
Bowles et Choi, 2013.  
261 Hardin, 1968; Ostrom, 1990.  
262 Smith, 2007b, 2011a et 2011b.  
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 b- Poids des investissements non-productifs    
	  
 Plusieurs modèles justifient l'adoption de l'agriculture par sa capacité de 
dégager des surplus pour des investissements non-productifs, i.e. des 
investissements non directement liés à la production de nourriture, comme l'entretien 
de spécialistes263, des échanges de biens entre familles264, l'entretien d'une élite265, 
la redistribution dans des banquets festifs266 ou le coût de guerres défensives ou 
offensives267. Plus généralement, seule l'agriculture permettrait de produire un 
surplus de nourriture suffisant pour soutenir un secteur économique non directement 
lié à la production de nourriture. Weisdorf (2003) propose même que l'adoption de 
l'agriculture a été nécessairement accompagnée de l'apparition d'une classe sociale 
de travailleurs spécialisés dans des domaines autres que celui de la production de 
nourriture. Pour se nourrir, ces spécialistes devaient échanger des biens qu'ils 
produisaient contre de la nourriture produite par les agriculteurs; l'intensification de 
ces échanges a stimulé la productivité des agriculteurs.  
 
 Levine et Modica (2012) mettent aussi l'accent sur la fraction de la production 
qui peut être utilisée à autre chose que la production de nourriture, en particulier sur 
la fraction prélevée pour soutenir des élites non directement impliquées dans la 
production de nourriture. Selon eux, l'agriculture a permis d'accroître cette fraction, 
qu'ils considèrent comme un investissement non-productif pouvant être utilisé pour 
soutenir les conflits par lesquels les groupes humains évoluent. Seabright (2008) et 
Rawthorne et Seabright (2010) proposent aussi que les débuts de l'agriculture ont 
nécessairement été accompagnés par des investissements non-productifs 
indispensables pour la défense des réserves de nourriture et des récoltes, ce qui 
aurait fait de la guerre un élément important dans la transition vers l'agriculture.  
 
 Parmi les investissements non-productifs évoqués par plusieurs modèles, 
ceux relatifs à la guerre pourraient être mis en évidence par l'archéologie. En effet, 
des guerres endémiques entre groupes de chasseurs-cueilleurs peuvent laisser des 
traces archéologiques268 et sont documentées dans les annales ethographiques269. 
Dans le chapitre suivant, nous examinerons cette hypothèse de la guerre comme un 
élément possible dans la transition néolithique au Proche-Orient.  
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Chapitre 4  
 
 
 
 

LA GUERRE ET LA TRANSITION NEOLITHIQUE  
 
 
 
 
 Pour certains économistes, l’adoption de l’agriculture s'explique par la 
nécessité de dégager des surplus pour soutenir des investissements non 
directement utilisés pour la production de nourriture. Les investissements non-
productifs les plus cités sont ceux relatifs à la défense et/ou à l’attaque et, plus 
généralement, à la résolution violente des conflits entre groupes270. Ces simulations 
posent le problème de la présence de la guerre comme élément socio-culturel 
important dans la transition néolithique. Dans ce chapitre, nous discuterons d'abord 
de la présence de la guerre dans les sociétés préhistoriques en général, puis de son 
rôle éventuel dans la transition vers l'agriculture, enfin du cas spécifique du Proche-
Orient pendant la période précédant la domestication des céréales.  
 
I- LA GUERRE DANS LES SOCIETES PREHISTORIQUES ET LA 
"DEPACIFICATION" DU PASSE 
 
 Jusqu’il y a une vingtaine d’années, la présence de la guerre dans les sociétés 
préhistoriques (ici la préhistoire correspond à toute la période avant l’avènement de 
l'écriture) n’était pas évoquée du tout. Ce n’est qu’en 1996, avec la parution du livre 
de Keeley "War before civilization", que le regard des archéologues a changé sur ce 
sujet en rapprochant les sociétés préhistoriques des groupes connus de chasseurs-
cueilleurs. Keeley (1996) a même reproché à certains archéologues d'avoir négligé 
l'importance des guerres préhistoriques et d'avoir "pacifié le passé". Dans "Le Sentier 
de la Guerre", Guilaine et Zammit (2001) reprennent les arguments de Keeley (1996) 
en passant en revue une série d’indices archéologiques pour conclure que les 
sociétés préhistoriques étaient violentes et qu'elles connaissaient de nombreux 
conflits. L'existence de guerres pendant la préhistoire est aussi suggérée par des 
arguments d'ordre ethnographique et évolutionniste.  
 
 
                                                 
270 Marceau et Myers, 2006; Seabright, 2008; Bowles, 2009; Rawthorne et Seabright, 2010; Eff et 
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 a- L'argument ethnographique en faveur des guerres préhistoriques 
 
 Plusieurs auteurs271 ont insisté sur la grande violence présente dans les 
sociétés de chasseurs-cueilleurs actuelles ou récentes étudiées par les ethnologues, 
comme les Enga et les Dani de Nouvelle-Guinée, les Yanomami d'Amazonie, les 
Jarawa des îles Andamans, les Indiens des plaines d'Amérique, etc.. et ont admis 
que ces sociétés vivaient dans un état permanent de guerre endémique. D'après la 
base de données ethnographiques "Human Relations Area Files" (ou HRAF) dans 
laquelle les différentes sociétés sont décrites comme guerrières ou pacifiques, 66 % 
des sociétés de chasseurs-cueilleurs nomades sont considérées comme en guerre 
permanente, avec des conflits tous les ans272. D'autres compilations ont confirmé un 
taux d'homicides très élevé, particulièrement chez les hommes, dans plusieurs 
sociétés de chasseurs-cueilleurs (données en gris dans la figure 28) en l'attribuant 
aussi à des guerres récurrentes273.  
 

Figure 28. Pourcentage des décès attribuables à des faits de guerre (Guilaine et Zammit, 2001).  
Les pourcentages concernant les hommes (en haut) et la population totale (en bas) sont donnés pour 
différentes sociétés. Les données relatives aux sociétés préhistoriques (en noir) sont tirées de 
cimetières collectifs: Qadan 117 correspond au site de Jebel Sahaba mentionné dans le texte.  
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 Comme elles exploitent des stratégies semblables de subsistance en 
collectant leur nourriture (chasse, pêche et cueillette), les sociétés préhistoriques ont 
été assimilées aux sociétés de chasseurs-cueilleurs récentes ou actuelles en ce qui 
concerne l'existence de guerres récurrentes274. L'origine de la guerre remonterait 
donc aux origines de l'humanité et les sociétés préhistoriques de chasseurs-
cueilleurs auraient vécu dans un état latent de guerre endémique275. Ces guerres 
paléolithiques auraient été pratiquées avec les mêmes armes que celles pour la 
chasse au gros gibier et auraient eu comme objectifs de conquérir des territoires, des 
ressources, des partenaires de reproduction et de travail, un statut social et une 
autorité, etc.... Une synthèse de la violence humaine depuis les origines propose que 
la violence était très élevée pendant la préhistoire et qu'elle n'a fait que diminuer 
depuis jusqu'à l'époque contemporaine276.  
 
 Pourtant, on peut contester ce parallèle qui se fonde uniquement sur la 
similitude du mode de subsistance entre les sociétés actuelles de chasseurs-
cueilleurs et celles du passé277. De plus, l'importance de la guerre dans les sociétés 
de chasseurs-cueilleurs actuelles et/ou récentes a été récemment remise en 
question. En effet, un examen détaillé des circonstances dans lesquelles les 
homicides ont été commis dans plusieurs sociétés "primitives" considérées comme 
guerrières a montré que la majorité de ces homicides résultaient d'actions 
individuelles mais non de la violence organisée qu'on appelle la guerre278. Les 
sociétés "primitives" sont effectivement violentes, mais ne sont pas toujours dans un 
état permanent de guerre endémique. Les 2/3 des homicides se produisent à 
l'intérieur d'un groupe et non entre les groupes, la plupart des morts violentes 
relèvant de querelles personnelles279. L'extrapolation de ce résultat aux sociétés 
préhistoriques suggère qu'elles auraient été moins belliqueuses avec des guerres 
entre elles nettement moins fréquentes que ce qu'on admettait jusqu'à présent280. 
 
 b- L'argument évolutionniste en faveur des guerres préhistoriques  
 
 La vision d'un passé préhistorique "dépacifié" et guerrier a été renforcée par 
un courant évolutionniste qui suppose que l'espèce humaine partage certains 
caractères, dont la violence organisée, avec les espèces animales qui lui sont 
proches dans l'évolution, les grands primates et en particulier les chimpanzés. Un 
"raccourci darwinien" rapproche donc la violence des groupes humains de celle 
observée chez les groupes de chimpanzés. En effet, certains primates se regroupent 
en coalitions, de mâles le plus souvent, pour tuer des individus des groupes voisins.  
 
 Chez les chimpanzés, la guerre réflète leur organisation sociale. Ils se 
déplacent à travers leur territoire en groupes de 20 individus au plus. Ce sont ces 
groupes qui se battent, le plus souvent avec un risque limité, contre un ennemi 
(beaucoup) plus faible (en nombre ou en force)281. Des observations sur plusieurs 
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années ont décrit le massacre progressif de tous les mâles d'un groupe et 
l'intégration des survivant(e)s par le groupe vainqueur.  
 
 Du point de vue de l'évolution, ces agressions violentes d'un groupe par un 
autre représentent une adaptation avantageuse qui permet d'accroître un territoire, 
de profiter d'un meilleur approvisionnement en nourriture, d'être en meilleure santé et 
d'augmenter les chances de reproduction. Le courant évolutionniste propose que la 
guerre est inscrite dans la nature humaine et que l'hostilité et les conflits violents 
entre groupes ont eu une influence marquée sur l'évolution du comportement social 
humain282. Les ethnologues ont rapporté que les raids humains dans les sociétés 
"primitives" ressemblaient à ceux des chimpanzés. Une petite bande d'hommes 
quitte son camp et vient rôder près d'un camp d'un groupe voisin en attendant 
qu'un(e) ennemi(e) puisse être tué(e) sans danger pour les assaillants. De plus, le 
taux de mortalité lors des agressions violentes entre groupes serait sensiblement le 
même chez les hommes et les chimpanzés283.  
 
 Ces résultats sur les sociétés "primitives" ont appuyé la vision évolutionniste 
de l'homme comme animal agressif pour détruire le mythe du "bon sauvage" 
paléolithique en le remplaçant par un ancêtre belliqueux et violent284. 
 
 Ce courant évolutionniste néo-darwinien, qui inscrit la guerre dans la nature 
humaine et fait de nos ancêtres des guerriers, s'oppose à une théorie "sociale" de la 
violence, mise en avant par Rousseau et Marx, qui suppose que nos ancêtres étaient 
pacifiques et que la guerre est le résultat d’un stress imposé par la société, les 
inégalités, l’exploitation des ressources, l’enrichissement des élites, etc....285. Cette 
vision "sociale" se réflète dans la déclaration de Séville sur la violence émise en 
1986 par un groupe de spécialistes des sciences naturelles et sociales et adoptée 
plus tard par l'UNESCO, pour s'opposer à l'idée que la guerre est inévitable:  
 
 "Il est scientifiquement incorrect d'affirmer que nous avons hérité de nos 
ancêtres animaux la tendance de faire la guerre... ou que la guerre ou un 
comportement violent est génétiquement programmé dans notre nature humaine". 
 
 Selon cette vision sociale, la guerre ne serait aucunement dans les gènes 
humains, mais ne serait que le produit de la corruption d'un humain foncièrement bon 
et pacifique par une société qui l'opprime et le maltraite. L'apparition de la guerre ne 
serait liée qu'à l’émergence de fortes inégalités entre classes sociales, donc le terme 
de guerre devrait être restreint aux conflits entre des entités politiques inégalitaires 
comme des chefferies et/ou des états286. La stratification sociale à l'origine de la 
guerre ne se serait produite que tardivement, bien après la transition vers 
l'agriculture287. Les manifestations de violence organisée présentes chez les groupes 
de chimpanzés et/ou de chasseurs-cueilleurs ne réflèteraient pas un véritable état de 
guerre: il n'y aurait pas eu de "vraies" guerres préhistoriques. 
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 Selon nous, le terme de guerre ne doit pas être limité aux affrontements entre 
des armées de métier composées de soldats (professionnels à plein temps 
entretenus par la production des autres et la redistribution par des élites), mais peut 
être étendu aux conflits violents et récurrents entre des petites bandes humaines. La 
plupart des ethnologues qui ont étudié ces sociétés "primitives" ont bien appliqué le 
terme de "guerre" à ces conflits entre groupes égalitaires de chasseurs-cueilleurs288. 
 
 c- Les causes possibles de guerres dans les sociétés "primitives" 
 
 Indépendamment de l'attribution des racines de la guerre à une évolution 
darwinienne de l'agressivité, selon le modèle du "singe-tueur"289, ou à une 
construction purement sociale290, plusieurs causes ont été proposées pour expliquer 
le déclenchement de guerres dans les sociétés "primitives"291.  
 
 La guerre pourrait être une réponse à une pression démographique, due à 
une surpopulation et/ou à une crise environnementale. Selon un schéma malthusien, 
une cause première de la guerre serait la compétition entre les groupes humains 
pour des ressources limitées292. La guerre se serait initialement développée lorsque 
des populations se sont rapprochées très/trop près de la capacité de support de leur 
environnement; elle serait un mécanisme économique essentiel qui ajuste la 
population aux ressources disponibles.  
 
 La guerre pourrait aussi être un mécanisme d'évolution des sociétés sous 
l'effet d'une sélection socio-culturelle. La guerre serait alors un des moyens que des 
organisme sociaux en compétition les uns avec les autres utiliseraient non seulement 
pour survivre, mais surtout pour passer à un stade supérieur d'évolution. Les causes 
premières de la guerre seraient uniquement associées à l'organisation des sociétés 
et pas du tout à la psychologie des individus293.  
 
 La guerre pourrait aussi être le résultat d'une évolution socio-biologique 
impliquant à la fois les individus et les groupes294. Cette théorie s'appuie sur le 
modèle du "double héritage" génétique et culturel295, dans lequel la sélection se fait 
par compétition entre les groupes et, à l'intérieur d'un groupe, entre les individus296. 
La compétition entre les individus les pousse à augmenter leur succès reproductif 
par la quête d'un statut social élevé et d'un pouvoir économique297. Les humains 
(comme les chimpanzés) ont trouvé très tôt que des agressions collectives sont 
beaucoup plus efficaces que des agressions individuelles et que des coalitions de 
mâles avait un avantage sélectif pour la conquête de femmes298. Cet avantage s'est 
prolongé dans l'apparition précoce de guerres dont le but était la mise en esclavage 
                                                 
288 Keeley, 1996; Guilaine et Zammit, 2001; Otterbein, 2004; Arkush et Allen, 2006; Fry, 2007 et 2013; 
Smith, 2007; McCall, 2009; Pinker, 2011; Allen et Jones, 2014a.  
289 Wrangham et Glowecki, 2012; Wilson, 2013.  
290 Jones, 2008.  
291 Van der Dennen, 2002; Thorpe, 2003; Otterbein, 2004; Pinker, 2011; Allen et Jones, 2014.  
292 Van der Dennen, 2002; Read et LeBlanc, 2003.  
293 Van der Dennen, 2002; Bowles, 2009.  
294 LeBlanc et Register, 2003; Kelly, 2005; Bowles, 2009.  
295 Richerson et Boyd, 2005; Richerson et al., 2010.  
296 Kelly, 2005; Bowles, 2009.  
297 McCall, 2009.  
298 Wranghham et Glowecki, 2012.  



 100 

des vaincus. Pourtant la compétition entre individus au sein d'un groupe (et 
l'agressivité qui l'accompagne) doit être limitée par la nécessité de la vie en groupe; 
cette "sociabilité" des individus, propre à l'espèce humaine299, a considérablement 
augmenté avec la taille des groupes dans lesquels ils vivaient300. Cette sociabilité a 
été aussi un avantage sélectif dans la compétition entre les groupes en favorisant 
une forte cohésion sociale. Certains auteurs ont proposé que la guerre a favorisé la 
sélection de groupe: la peur et/ou la haine de l'autre a peut-être été un facteur 
déterminant dans le sentiment communautaire d'une bande d'individus, "eux vs. 
nous"301.  
 
 Ces différents rôles possibles de la guerre ne sont pas mutuellement exclusifs 
et auraient pu s'exercer séparément à des époques différentes et/ou sur des 
populations différentes. Nous reviendrons sur ces différents rôles possibles de la 
guerre quand nous discuterons son implication éventuelle dans l'adoption de 
l'agriculture.  
 
 d- Quelles traces archéologiques des guerres préhistoriques? 
 
 Les arguments ethnologiques et évolutionnistes ne suffisent pas pour établir la 
présence de guerres dans les sociétés préhistoriques. Certains vestiges 
archéologiques peuvent être révélateurs de la présence de guerres et de conflits 
violents dans le passé302. Des caractéristiques architecturales comme la présence de 
fossés et de palissades (révélées par les trous de leurs poteaux), les fondations et 
l'épaisseur de murs d'enceinte, la distribution des portes et des fenêtres (par 
exemple des entrées par le haut comme à Çatal Höyük) peuvent mettre en évidence 
une nécessité de se défendre303. De même, des établissements situés dans des 
positions stratégiques avec des défenses naturelles, comme le sommet d'un 
escarpement ou un adossement à une falaise, peut indiquer un climat général de 
conflit304. Des traces de destructions massives, d'incendies ou d'abandons brutaux 
peuvent parfois être interprétées comme des vestiges de guerre305.  
 
 Les armes elles-mêmes ne sont pas révélatrices, car les mêmes armes 
peuvent être utilisées pour la chasse au gros gibier et pour la guerre. Un type de 
conflit ordinaire entre groupes préhistoriques pourrait avoir commencé par la 
rencontre entre deux groupes de chasseurs sur le même territoire306. La présence de 
dépôts d’armes importants avec des stocks quantitativement excessifs pour la 
chasse peut suggérer une société à tendance belliqueuse307. De même, une 
tendance guerrière de la société peut être indiquée par la présence systématique 
d'armes comme dépôts funéraires dans des sépultures308. Pourtant, certaines armes 
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dites de prestige, comme des masses ou des haches polies, sont davantage 
associées à un symbole d'autorité qu'à une pratique de la guerre309. 
 
 Les restes osseux peuvent aussi montrer des traces visibles de violence, 
comme les fractures dites "de parade" des membres supérieurs, les atteintes au 
crâne (en particulier les marques de coups portés par derrière), la présence de 
cimetières collectifs avec une distribution particulière des âges et des sexes ou les 
restes de pointes de flèches ou de lances fichées dans des ossements humains310. 
Des sépultures collectives, avec des lésions caractéristiques, trouvées sur certains 
sites archéologiques ont été interprétées comme des «preuves» de massacres et 
donc de guerres. Parmi ces sites, le plus important est le site 117 de Jebel Sahaba 
en Egypte, qui précède la transition néolithique et qui est systématiquement 
mentionné dans la littérature pour appuyer l'existence des guerres préhistoriques. La 
sépulture collective contient 59 individus dont 24 auraient encore des restes de 
projectiles associés à leur squelette, soit fichés dans un os soit juste à proximité du 
squelette311. Plusieurs auteurs considèrent que l'existence d'autres sites 
comparables révélateurs de massacres de masse est un argument supplémentaire 
pour attribuer un état de guerre endémique aux sociétés préhistoriques312.  
 
 Pourtant, certains auteurs trouvent que la liste de tels sites de massacres est 
beaucoup trop limitée pour la longue période en cause313. Ils relèvent non seulement 
que le site 117 de Jebel Sahaba apparait comme relativement atypique et unique en 
son genre314, mais aussi qu'il y a peu de traces archéologiques indiscutables de 
guerres préhistoriques315. Ils reprochent aux tenants d'un passé belliqueux d'être trop 
influencés par les arguments ethnologiques et évolutifs en faveur de la guerre et 
d'interpréter certains vestiges de façon tendancieuse316.  
 
 e- L'émergence de l'agriculture, un signe d'absence de guerre ? 
 
 L'émergence de l'agriculture est un processus important qui a laissé des 
traces indiscutables en archéologie. Otterbein (2004) considère que cette émergence 
de l'agriculture n'est pas compatible avec un état de guerre endémique; il conclut 
donc que la transition vers l'agriculture est un argument en faveur d'une absence de 
guerre. Il ne remet pas en cause les guerres paléolithiques liées à des rencontres 
entre bandes de chasseurs-cueilleurs ni les guerres entre des entités politiques 
organisées, chefferies ou états, liées à leur besoin de conquêtes. D'après lui, ces 
deux types de guerres ont été nécessairement séparées par une période de paix 
puisque la transition vers l'agriculture a eu lieu (figure 29). Il justifie l'absence 
prolongée de guerre entre ces deux phases belliqueuses par l'émergence de 
l'agriculture en utilisant l'argument par défaut que l'invention majeure de l'agriculture 
domestique n'aurait jamais pu avoir lieu sans un état de paix. 
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Figure 29. Succession 
des deux types de 
guerres préhistoriques 
(Otterbein, 2004).  
Entre les deux types de 
guerres préhistoriques, 
une "fenêtre" pacifique a 
certainement existé pour 
permettre l'émergence de 
l'agriculture, puis le 
développement d'entités 
politiques organisées qui 
se sont fait ensuite la 
guerre.    
 
 
 
 
 
II- UN ROLE DE LA GUERRE A L'ORIGINE DE L'AGRICULTURE? 
 
 Contrairement à Otterbein (2004) qui associe l'émergence de l'agriculture à 
une absence de guerre (figure 29), d'autres théories sur les origines de l'agriculture 
attribuent à la guerre un rôle positif important. Selon certains économistes, les 
premiers agriculteurs devaient nécessairement entretenir une force de défense de 
leurs champs, de leurs récoltes et de leurs réserves de nourriture. L'existence même 
de cette force armée, qui pouvait aussi devenir une force d’attaque, a créé un climat 
de guerre entre des groupes voisins, climat qui a favorisé la transition vers 
l'agriculture317. En effet, seule l'agriculture avait une productivité suffisante pour 
supporter l'investissement non négligeable et la contrainte économique que 
représentait l'entretien de cette force armée.  
 
 De même, certains anthropologues évolutionnistes cherchent à expliquer le 
développement de la coopération au sein des groupes humains en proposant que la 
guerre aurait joué un rôle important dans la transition qui a fait passer les petites 
bandes de chasseurs-cueilleurs de quelques dizaines d'individus reliés 
génétiquement aux gros villages agricoles du PPNA de plusieurs centaines 
d'individus non reliés génétiquement318.  
 
 Ces points de vue économiques et anthropologiques font de la guerre et plus 
généralement à la résolution violente des conflits entre groupes, un élément socio-
culturel important dans la transition néolithique. Nous discuterons d'abord ces deux 
points de vue sur des rôles possibles de la guerre dans la transition générale vers 
l'agriculture avant d'examiner plus en détail les précisions apportées par l'archéologie 
sur l'existence de guerres au Proche-Orient pendant la période précédant la 
domestication des céréales.  
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 a- Les arguments des économistes en faveur de la guerre 
 
 Nous avons vu le paradoxe posé par l'adoption de l'agriculture qui s'est 
accompagnée d'une dégradation de la qualité de vie, avec plus de travail et une plus 
mauvaise santé. Dans leur discussion de ce paradoxe, Marceau et Myers (2006) ont 
envisagé que le passage à l'agriculture n'avait pu être provoqué que par des 
circonstances exceptionnelles, parmi lesquelles des conflits violents. De même, 
Bowles (2009 et 2011), remarquant que la productivité de la mise en culture de 
céréales sauvages est moins grande que celle de leur simple cueillette, propose que 
des facteurs autres qu'économiques et probablement culturels, ont favorisé 
l'adoption de l'agriculture. Il suggère comme facteurs possibles la mise en place de 
capacités militaires et la recherche d'un statut élitiste.  
 

Un point de vue similaire est développé par Levine et Modica (2012) qui 
postulent que les sociétés humaines ne grandissent que par des conflits. Selon eux, 
la croissance démographique des premiers établissements sédentaires aurait 
nécessairement provoqué des conflits avec les chasseurs-cueilleurs nomades. Une 
fraction des ressources devait être détournée par les élites sédentaires pour soutenir 
ces conflits; seule la transition vers l'agriculture aurait permis de faire face à ce coût 
économique. Le besoin d'un excédent de ressources comme "nerf de la guerre" 
aurait ainsi encouragé l'adoption de l'agriculture. 
 
 Plus spécifiquement, Seabright (2008) et Rawthorne et Seabright (2010) ont 
proposé que la décision économique rationnelle de passer du mode de vie de 
chasseur-collecteur au mode de vie d’agriculteur a été fortement influencée par 
l’impact de la guerre sur l’économie. D'après eux, les récoltes, réserves et stocks 
amassés par les premières communautés agricoles étaient des cibles tentantes pour 
leurs voisins; dès lors, la protection de ces richesses était indispensable. Mais les 
moyens requis pour cette protection constituent aussi un moyen d’attaquer des 
communautés voisines sans force de défense pour les voler. Il aurait donc été 
économiquement rentable pour un groupe particulier d’adopter l’agriculture, si le coût 
de l'entretien d'une force de défense était compensé par les bénéfices que cette 
force apporte par ses vols. Le modèle de Rawthorne et Seabright (2010) place donc 
les collectivités devant un choix rationnel purement économique en fonction du bilan 
relatif entre coût d'adoption de l’agriculture et bénéfice tiré du vol des richesses 
accumulées par les voisins. Les premiers groupes n'auraient pu tirer un profit de 
l’agriculture qu'en entretenant en même temps une force capable de voler leurs 
voisins en les attaquant. Mais quand toutes les communautés ont adopté l’agriculture 
en devenant capables de se défendre contre les vols, le bénéfice obtenu par ces vols 
devient nul. Tous les groupes doivent alors dépenser une partie de leurs ressources 
pour se protéger, mais ne tirant plus aucun bénéfice des vols, ils deviennent plus 
pauvres qu’avant l’adoption de l’agriculture. Cette différence entre l’intérêt d’un 
groupe individuel d'adopter l’agriculture à cause du bénéfice des vols et l’intérêt 
collectif de tous les groupes qui perdent le bénéfice de ces vols constitue le 
paradoxe que les modèles économiques ont essayé de résoudre. Chaque groupe 
trouve son intérêt individuel en adoptant l’agriculture pour se doter des moyens de 
voler ses voisins, mais quand tous les groupes ont adopté l’agriculture, le bénéfice 
associé au vol est annulé par l'entretien d'une force de protection contre ce vol. La 
figure 30 montre une page de l'article de Rawthorne et Seabright (2010) pour illustrer 
le développement formel de leur modèle.  
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Figure 30. Exemple de formalisme utilisé par un modèle qui attribue un rôle à la guerre dans la 
transition vers l'agriculture (Rawthorne et Seabright, 2010).  
Il semble difficile de relier ce développement formel à une interprétation des vestiges 
archéologiques.... 
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 Selon ce modèle, la présence de forces de défense et d'attaque et la pratique 
de vols par des raids auraient été associées à un état de conflit endémique dès les 
débuts du mode de vie agricole. La conclusion de Rawthorne et Seabright (2010) est 
donc que des guerres et conflits ont été non seulement indissociables des débuts de 
l'agriculture, mais aussi qu'ils ont favorisé ces débuts. A l'appui de cette conclusion 
ils invoquent la présence de défenses (fortifications et fossés) dans les premiers 
établissements agricoles. Pourtant, pour la région et la période qui nous intéressent 
(et qui ont vu la première émergence de l'agriculture), le seul exemple archéologique 
qu'ils citent est celui de la tour et du rempart de Jéricho dont la fonction défensive est 
mise en doute depuis longtemps319.  
 
 b- Les arguments des anthropologues en faveur de la guerre  
 
 Pour les anthropologues évolutionnistes, l'émergence de la coopération et de 
l'altruisme entre des individus non apparentés génétiquement est difficile à 
expliquer320. L'interprétation usuelle est que les petites bandes étaient en compétition 
les unes avec les autres pour des ressources limitées et qu'un mécanisme de 
sélection de groupe321 a favorisé les bandes les plus aptes à survivre et se multiplier. 
Un état endémique de guerre et de conflits permanents est un milieu très sélectif 
pour la survie des groupes humains, de sorte que les groupes au sein desquels la 
coopération était la plus forte auraient eu un avantage pour leur survie. Chez les 
humains qui vivaient en petits groupes en compétition les uns avec les autres, un 
facteur de succès (au sens darwinien de succès reproductif) a peut-être été une forte 
coopération interne induite par un état de guerre endémique entre groupes voisins. 
Cet état de guerre a non seulement favorisé la survie des groupes les plus 
coopératifs, mais il aurait aussi facilité la formation de groupes humains de plus en 
plus peuplés. La guerre aurait donc été un élément important dans l'accroissement 
démographique qui a fait passer des bandes formées de familles étendues à des 
groupes plus peuplés en rassemblant des individus non reliés génétiquement322.  
 
 La vie au sein d'un groupe peuplé demande une absence de violence et une 
"socialité" envers les membres du groupe qui va souvent de pair avec une violence 
exacerbée vis-à-vis des membres d'autres groupes, selon une vision de "eux" contre 
"nous". La construction de groupes humains dépassant plusieurs centaines 
d'individus demande un "ciment social" au-delà de la relation génétique d'un groupe 
familial étendu323. L'altruisme intra-groupe peut évoluer en même temps que les 
conflits armés inter-groupes. Dans un état de guerre endémique, le risque d'être 
anéanti par un autre groupe est si grand que l'altruisme envers les membres du 
groupe est induit par la plus grande probabilité de survie du groupe. Des simulations 
à partir de modèles dans lesquels l'altruisme et la guerre évoluent ensemble ont 
suggéré que l'accroissement des conflits inter-groupes allait de pair avec le 
renforcement des liens intra-groupes324. 
 

                                                 
319 Bar-Yosef, 1986.  
320 Richerson et Boyd, 2005; 
321 Henrich et Henrich, 2006; Bowles, 2009.  
322 Kelly, 2005 et 2013; LeBlanc, 2006; Mace, 2009.  
323 Gintis, 2011; Gowlett et al., 2012; Dunbar, 2013.  
324 Bowles, 2009.  
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 Dans son article intitulé: "Did Warfare Among Ancestral Hunter-Gatherers 
Affect the Evolution of Human Social Behavior?", Bowles (2009) propose que la 
guerre a été un élément favorable à la coopération à l'intérieur d'un groupe. Il fait 
référence à des données démographiques, archéologiques et ethnographiques qui 
montrent que les conflits violents inter-groupes étaient fréquents chez les chasseurs-
cueilleurs. Il estime à 14 % la proportion des morts attribuables à cet état de guerre 
endémique, i.e. une proportion beaucoup plus élévée que celle des guerres de 
l'époque historique. Des simulations suggèrent que le degré de conflit inter-groupe 
(mesuré par le taux de mortalité dû aux guerres) est un facteur favorable d'évolution 
qui renforce l'avantage sélectif d'une coopération intra-groupe. De même, un 
altruisme intra-groupe plus fort sera, malgré son coût, un trait évolutif d'autant plus 
favorable que le degré de conflit inter-groupe est plus marqué. La question de savoir 
comment se fait la transmission de cet altruisme, génétiquement et/ou 
culturellement, n'est pas tranchée par ces simulations.  
 

Au fur et à mesure que la taille des groupes augmentait, les humains sont 
devenus de moins en moins belliqueux325 et il semble que le taux d'homicides ne 
cesse de diminuer depuis l'émergence de l'agriculture. L'adoption d'un mode de vie 
agricole correspond à une augmentation forte du nombre d'individus vivant ensemble 
dans le même établissement, de quelques dizaines au Natoufien à plusieurs 
centaines au PPNA. Cette co-habitation avec de nombreux étrangers a demandé un 
effort d'adaptation et de coopération car, d'après Dunbar (2003), un être humain ne 
peut avoir des relations étroites qu'avec environ 150 individus au plus. La formation 
des "gros" villages du PPNA, au sein desquels la domestication des céréales a eu 
lieu, aurait demandé une coopération entre leurs membres avec l'apparition d'un 
sentiment d'appartenance communautaire au-delà des liens génétiques et/ou 
familiaux. Un état de guerre endémique avec les groupes voisins aurait pu renforcer 
la cohésion interne d'une communauté en accentuant le contraste entre "nous" et 
"eux"326.  
 
III- DES GUERRES AU PROCHE-ORIENT AVANT L'AGRICULTURE? 
 
 Les arguments théoriques des économistes et des anthropologues sur un rôle 
possible de la guerre aux origines de la transition vers l'agriculture ne suffisent pas 
pour établir que des guerres ont réellement eu lieu. Or les archéologues ne se sont 
intéressés que récemment à la question de la guerre au Proche-Orient au début du 
Néolithique, bien que cette région soit la mieux connue parmi les centres 
d'émergence de l'agriculture327.  
 
 Le numéro 1/10 de la revue Neo-Lithics (2010) commence par un article de 
Bar-Yosef (2010) intitulé: "Warfare in Levantine Early Neolithic. A Hypothesis to be 
Considered". Bar Yosef (2010) envisage que des guerres ont pu avoir lieu en 
s'appuyant sur les points suivants:  
 

                                                 
325 Pinker, 2011.  
326 LeBlanc et Register, 2003; Henrich et Henrich, 2006; Bowles, 2009; Pennisi, 2009.  
327 Neo-Lithics, 2010, 1/10. 
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(1) il reprend les conclusions des ethnologues et des évolutionnistes sur la présence  
des guerres récurrentes pendant la préhistoire sans trouver de raison pour que de 
telles guerres aient été absentes du Proche-Orient;  
 
(2) il admet la théorie malthusienne de la guerre comme un des moyens de résoudre 
une crise des ressources et propose que la dégradation climatique du Dryas récent a 
entraîné une compétition pour des ressources limitées qui aurait pu être une cause 
essentielle de la guerre;  
 
(3) il interprète le regroupement des populations en établissements plus peuplés au 
Natoufien et au PPNA comme la conséquence d'un besoin de sécurité face à des 
agressions;  
 
(4) il remarque que plusieurs sites du Natoufien, PPNA et PPNB du Proche-Orient 
montrent des phases d'abandon et de réoccupation successives et suggère que la 
guerre pourrait avoir été une des causes de ces phases d'abandon.  
 
 En réponse à l'hypothèse émise par Bar-Yosef (2010), ce numéro 1/10 de 
Neo-Lithics (2010) contient une quinzaine de contributions qui se répartissent entre:  
 
1)- des points de vue "bellicistes" qui admettent que des causes réelles de guerre 
existaient en interprètant divers indices comme des marqueurs de guerre328. Ces 
auteurs admettent implicitement la validité d'un modèle malthusien qui fait de la 
guerre une conséquence quasi-nécessaire d'une limitation des ressources329. Leur 
argument principal est qu'une absence de preuve de guerre n'est pas une preuve 
d'absence de guerre. A l'opposé, Grosman (2010) élève quelques doutes sur 
l'interprétation des indices de guerre et sur le modèle malthusien;   
 
2)- des références à des données archéologiques et/ou ethnologiques relatives à des 
sites extérieurs au Proche-Orient, comme le Sud-Ouest des Etats-Unis, la Nouvelle-
Guinée ou le Mésolithique européen330, dont les sociétés ne nous semblent pas 
comparables à celles que nous étudions. De même, les données qui attestent de 
guerres au Proche-Orient après l'apparition de l'agriculture domestique, au PPNB 
(moyen et récent) et au PPNC331, ne nous semblent pas pertinentes;  
 
3)- des discussions générales sur les liens possibles entre la guerre et la 
sédentarisation332, la pression démographique333, la violence inter-personnelle334, 
l'occupation d'un territoire exclusif335 et/ou la complexité des organisations 
sociales336;  
 
 

                                                 
328 Guilaine, 2010; LeBlanc, 2010.  
329 Bar-Yosef, 2010.  
330 LeBlanc, 2010; Roksandic, 2010; Roscoe, 2010.  
331 Clare, 2010; Gebel, 2010; Rollefson, 2010.  
332 Bernbeck, 2010; Gebel, 2010.  
333 Roscoe, 2010; Warburton, 2010.  
334 Rollefson, 2010.  
335 Gebel, 2010.  
336 Müller-Neuhof, 2010; Warburton, 2010.  
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4)- une constatation générale d'un manque d'indices archéologiques convaincants de 
la présence de guerres au Proche-Orient pendant les périodes qui ont précédé 
l'émergence de l'agriculture domestique, le Natoufien (ancien et récent) et le 
PPNA337. Pour Özdoğan (2010), l'absence de traces de guerre est logique car il 
propose que les différentes étapes de la domestication (en particulier des plantes) 
n'auraient pas pu avoir lieu dans un contexte de conflits récurrents. Pour lui, la 
diffusion du Néolithique acéramique au Levant et en Anatolie n'a été possible 
qu'avec un partage des connaissances et une coopération active entre les 
communautés de ces régions. Cette conclusion rejoint celle d'Otterbein (2004) que la 
présence de guerres endémiques aurait été un obstacle majeur à l'émergence de 
l'agriculture (figure 29).  
 
 En conclusion de ce numéro 1/10 de Neo-Lithics, les éditeurs reconnaissent 
que le sujet de la guerre au Proche-Orient n'a pas été vraiment étudié, alors que la 
guerre est un agent et/ou une institution dont l'impact social, économique et/ou rituel 
pourrait être important. Ils admettent que les indices archéologiques de la présence 
de la guerre au Proche-Orient aux origines de l'agriculture sont discutables ou 
absents et espérent que les recherches futures compléteront ces indices par des 
données issues de l'anthropologie physique, de l'éthologie humaine, de la 
psychologie évolutionniste, de la neurobiologie, des neurosciences cognitives et, 
peut-être, de l'économie et/ou d'autres champs disciplinaires338.  
 
 Dans une revue récente, Ferguson (2013a) complète les données présentées 
dans ce numéro 1/10 de Neo-Lithics. La majorité des établissements du Natoufien et 
du PPNA ne se trouvaient pas dans des sites particulièrement faciles à défendre, au 
contraire de ce qui est trouvé pour le PPNB moyen. Les seuls sites "défendables" 
situés en des positions stratégiques, comme Qermez Dere ou Nemrik 9, sont 
localisés sur le piémont du Zagros et ne semblent pas avoir joué un rôle important 
dans la domestication des céréales. Les sites du Natoufien et/ou du PPNA ne 
présentent pas de vestiges de trous de poteaux révélateurs de palissades ni de 
fossés défensifs. Les "fortifications" ne semblent pas avoir été édifiées pour une 
défense contre des ennemis humains. La tour de Jéricho aurait d'abord été un 
rempart contre les inondations339, avant de faire office de sépulture340. De même, les 
"tours" de Tell Qaramel sont situées au centre du village et ne délimitent pas un 
espace de défense341. Ferguson (2013a et 2013b) discute aussi un autre indicateur 
de la guerre, l'abondance des armes et en particulier des pointes de flèches dans 
l'outillage lithique, qui a été évoqué dans le cas de Chypre ou dans celui du Levant.  
 
 Parmi la liste des sites de massacres qui révèlent l'existence de guerres 
préhistoriques, très peu concernent le Proche-Orient et la période entre le début du 
Natoufien ancien et le début du PPNB342. On a trouvé plusieurs sépultures multiples 
datant du Natoufien et/ou du PPNA, mais aucun cimetière de masse comparable à 
celui de Jebel Sahaba. En particulier, sur plusieurs centaines de sépultures 
correspondant aux périodes du Natoufien ancien et récent, soit plus de 3000 ans, un 

                                                 
337 Grosman, 2010; Otterbein, 2010; Özdogan, 2010.  
338 Clare et Gebel, 2010.  
339 Bar-Yosef, 1986.  
340 Kuijt, 2000a.  
341 Mazurowski, 2008.  
342 Ferguson, 2013a.  
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seul cas de blessure a pu être attribué avec certitude à un conflit violent343. De 
même, l'hypothèse proposée par Testart (2008) que certains cadavres sans tête 
comme celui trouvé à Jerf el-Ahmar344 révèleraient des guerres pour "chasser des 
têtes" comme trophées de victoire a été critiquée par plusieurs auteurs dans le 
dossier réuni par Coqueugniot et Wright (2009). 
 
 Tout en reconnaissant qu'une absence de preuve formelle de la présence de 
guerre ne prouve pas une absence totale de guerre, nous rejoignons des 
conclusions exprimées par plusieurs auteurs sur le fait que le Proche-Orient n'a pas 
connu de guerre endémique pendant la période précédant l'agriculture domestique:  
 
 "...the Pre-Pottery period seems to be devoid of any stress;... it seems to be 
the time of exceptional security..."345.  
 
 "...warfare will prevent any preliminary steps toward plant domestication."346.  
 
 "Nothing in the construction or distribution of (PPNA) settlements suggests the 
presence of war."347.  
 
Même Bar-Yosef (2010) reconnaît dans sa conclusion que:  
 
  "...warfare as a group activity commenced only after cultivation and eventual 
domestication of cereals." 
 
 En conclusion, la période précédant la domestication des céréales au Proche-
Orient ne semble pas avoir connu de guerre endémique; elle a plutôt été marquée 
par une longue cohabitation pacifique sans conflit armé systématique entre les 
entités «politiques» de la région. Les sociétés du Proche-Orient auraient donc été 
des sociétés sans guerre pendant le Natoufien et le PPNA. L'histoire montre que des 
périodes de paix ne sont pas durables au-delà de quelques décennies et suggère 
que les causes de la guerre compensent rapidement les avantages économiques de 
la paix348. La longue période de 4000 ans de paix prolongée qui séparerait les 
premières sédentarisations au début du Natoufien ancien de l'apparition des 
premières variétés domestiques de céréales au début du PPNB, demande d'autres 
explications au-delà des avantages économiques de la paix, d'abord des explications 
générales, puis d'autres explications plus spécifiques au Proche-Orient.  
 
IV- DES EXPLICATIONS GENERALES DE L'ABSENCE DE GUERRE 
 
 On peut commencer à expliquer l'absence de guerre au Proche-Orient 
pendant le Natoufien et le PPNA en examinant les relations entre une société et un 
état de guerre ou de non-guerre, i.e. en faisant (un peu) l'anthropologie de la 
guerre349.  
                                                 
343 Bocquentin et Bar-Yosef, 2004.  
344 Stordeur, 2000.  
345 Özdogan, 2010.  
346 Otterbein, 2010.  
347 Ferguson, 2013a.  
348 Fry, 2007 et 2013.  
349 Van der Dennen, 2002; Thorpe, 2003.  
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 a- Distinction entre guerre organisée et violence inter-personnelle et 
définition(s) de la guerre 
 
 Selon les auteurs, le même mot de "guerre" désigne des agressions 
récurrentes observées chez les chimpanzés et des affrontements entre armées de 
métier à temps plein. Dans l'étude des sociétés dites "primitives" considérées comme 
analogues des sociétés de chasseurs-cueilleurs préhistoriques, il convient de 
distinguer la guerre des autres formes d'homicides, comme une punition capitale, 
une vengeance et/ou une querelle de famille, un assassinat "politique" pour 
conquérir un pouvoir, un sacrifice humain, une rivalité entre personnes ou clans pour 
une proie, une femme, un territoire et/ou des ressources essentielles350.  
 
 Dans son livre "Warless societies and the origin of war", Kelly (2000) définit la 
guerre comme un conflit ou une agression organisée collectivement, préméditée, 
avec un objectif précis entre des sociétés ou une partie d'entre elles. La guerre n'a 
pas pour objectif de simplement tuer un individu ou plusieurs membres d'une famille 
ou d'un clan supposés coupables d'un crime ou d'une offense. Au contraire, les 
"cibles" d'une guerre n'ont aucune responsabilité personnelle directe dans les causes 
du conflit; leur seul tort est d'être membres d'un groupe social "ennemi". C'est ce que 
Kelly (2000) appelle le principe de "substitution sociale", qui sépare la guerre des 
violences inter-personnelles.  
 
 b- Quelques traits des sociétés "primitives" sans guerre 
 
 En se basant sur des données ethnographiques, Kelly (2000 et 2013) a 
corrélé la présence de la guerre avec la structure de la société. Selon lui, la violence 
organisée en groupe est moins présente dans les sociétés non-segmentées, i.e. 
dans celles qui ne sont pas fragmentées en clans ou lignages. L'organisation sociale 
de ces sociétés ne dépasse pas le niveau du groupe local ou celui d'une famille 
étendue permanente. En revanche, la guerre est plus présente dans les sociétés 
segmentées, divisées en clans familiaux et/ou /lignages permanents ou durables 
dans le temps. Par exemple, l'évolution de la violence dans la vallée de Oaxaca au 
Mexique montre que les signes de violence n'apparaissent qu'après l’établissement 
de villlages agricoles351.  
 
 La division durable en groupes patri-, matri-linéaires ou ancestraux des 
sociétés segmentées en unités définies induit le principe de «substitution sociale ». 
Le meurtre d’un membre d’un groupe est pris comme une agression contre tout le 
groupe qui peut être vengée par le meurtre de n’importe quel membre du groupe du 
coupable du meurtre. Les attaques commencent par des actions armées d’un groupe 
contre un autre, puis se développent en «vraies» guerres récurrentes dès que le 
degré de complexité des sociétés augmente352. Ces attaques entre groupes sont le 
plus souvent initiées dans un environnement riche en ressources, dans lequel 
chaque société peut s’offrir le luxe d’avoir des ennemis comme voisins353. Entretenir 
des actions armées offensives ou défensives demande en effet d’utiliser une partie 
                                                 
350 Culotta, 2013; Fry et Söderberg, 2013.  
351 Flannery et Marcus, 2003.  
352 Kelly, 2005.  
353 Kelly, 2013.  
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du potentiel humain à des tâches non-productives, en courrant le risque de perdre 
une partie de ce potentiel humain lors des affrontements armés354. Au contraire, un 
environnement pauvre en ressources favorise une coopération mutuelle entre 
groupes. Une population plus élevée, des structures de stockage plus importantes et 
un surplus alimentaire pérenne augmentent la probabilité qu'une société devienne 
segmentée et qu'elle s'engage dans des guerres355. On peut noter que cette 
corrélation entre ressources abondantes et tendance à faire la guerre tirée de 
l'ethnologie356 ne va pas dans le sens du modèle malthusien dans lequel la guerre 
est induite par des ressources limitées357. Cette divergence suggère que la guerre 
peut avoir des causes multiples et que des sociétés sans guerre ne peuvent exister 
qu'en l'absence de certaines causes de la guerre.  
 
 c- Avantages économiques de la paix 
 
 Un état de paix diminue les investissements non-productifs car il évite d'avoir 
à entretenir une force de défense, i.e. de divertir des ressources dans la constitution 
de stocks d'armes, de détourner des producteurs de nourriture vers des fonctions 
militaires en investissant dans des constructions plus solides, des fossés et/ou des 
palissades. Au contraire, tous les investissements communautaires peuvent rester 
productifs en les dirigeant vers la production et le stockage de nourriture, la réduction 
des risques de carence alimentaire, l'éducation des enfants, les innovations 
technologiques et une meilleure qualité de vie.  
 
 Un état de paix permet aussi d'augmenter les ressources disponibles en 
exploitant un territoire plus vaste. En effet, pendant des conflits récurrents entre 
groupes voisins, les zones-frontières sont trop dangereuses à cause de possibles 
incursions ennemies pour être exploitées efficacement. Ces zones-frontières peuvent 
même rester parfois inexploitées, comme dans des régions de Nouvelle-Guinée où 
des guerres récurrentes ont réduit le territoire effectivement exploité à la moitié du 
territoire revendiqué358. Un rétrécissement du territoire exploité a aussi été observé 
pour des groupes de chimpanzés359.  
 
 En outre, la guerre est le plus souvent une activité de jeunes adultes mâles360, 
qui sont des éléments parmi les plus dynamiques d'une collectivité. Ils sont à la fois 
des producteurs efficaces de nourriture qui contribuent à l'entretien de leurs familles, 
ils sont essentiels pour la reproduction et leur présence est indispensable pour 
certaines activités collectives, comme la chasse ou les travaux de force. Un état de 
paix permet de maintenir ce potentiel humain des jeunes mâles, au lieu de le voir 
s'affaiblir par suite de blessures ou de mort violente lors de conflits armés. Dans 
certaines sociétés où l'état de guerre est endémique, l'espérance de vie des mâles 
est diminuée par la probabilité d'une mort violente lors de conflits armés361.  
 

                                                 
354 Fry, 2007.  
355 Kelly, 2000.  
356 Eff et Routon, 2012.  
357 LeBlanc et Register, 2003.  
358 Fry, 2013.  
359 Wilson, 2013.  
360 Keeley, 1996; Thorpe, 2003; Hume, 2013; McFarlan et al., 2014.  
361 Pinker, 2011.  
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 Un état de paix favorise le commerce, les échanges de biens, de 
connaissances, de technologie, de matières premières, etc... dans toute la région où 
cette paix existe362. La paix induit un sentiment de sécurité qui augmente la 
productivité car les populations peuvent consacrer toute leur énergie et leur créativité 
à l'amélioration de leur qualité de vie par des expérimentations et des innovations. 
Otterbein (2004) considère que l'émergence de l'agriculture n'a été possible que 
pendant une "fenêtre pacifique" entre les guerres paléolithiques entre des bandes de 
chasseurs et les guerres militaires entre des entités politiques organisées en 
chefferies ou en états (figure 29). Sans cet état de paix, l'invention majeure qu'est 
l'agriculture domestique n'aurait jamais eu lieu.   
 
V- DES EXPLICATIONS DE L'ABSENCE DE GUERRE AU PROCHE-
ORIENT 
 
 Au-delà de l'explication générale des avantages économiques de la paix, on 
doit se demander quelles explications possibles de l'absence de guerre pourraient 
plus spécifiquement s'appliquer au Proche-Orient pendant la période précédant 
l'agriculture. Nous diviserons cette longue période sans guerre en trois étapes 
successives pendant lesquelles des facteurs différents auraient favorisé un état de 
paix. Ces trois étapes correspondent aux périodes culturelles du Natoufien ancien, 
du Natoufien récent et du PPNA, avec des climats (et des ressources) favorables au 
Natoufien ancien et au PPNA et la sévère dégradation du Dryas récent pendant le 
Natoufien récent. Nous pensons que l'absence de guerre peut être expliquée par 
l'absence de causes de guerre, en particulier par l'absence de compétition entre 
communautés pour des ressources limitantes, par l'existence de structures sociales 
qui ont dévalorisé le prestige du "guerrier" et inhibé la quête d'un statut par des 
exploits militaires, par une organisation supra-régionale capable de résoudre les 
conflits entre communautés par des moyens pacifiques et par une expansion 
géographique qui a "dilué" les tensions inter- et/ou intra-communautaires par la 
colonisation de nouveaux territoires redevenus habitables après l'amélioration du 
climat.  
 
 a- Pas de compétition pour des ressources limitantes 
 
 Une première explication possible de l'absence de guerre est l'absence d'une 
de ses causes majeures, la compétition entre des groupes pour des ressources 
insuffisantes ou perçues comme telles363. L'absence de guerre au Proche-Orient 
pourrait donc être un signe que les ressources ont été assez abondantes pour 
supporter la population sans que celle-ci n'approche, même de loin, une valeur limite 
correspondant à la capacité de support déterminée par l'environnement. Cette 
adéquation entre ressources disponibles et population aurait non seulement rendu 
inutiles et coûteux des raids pour la conquête de ressources supplémentaires, mais 
aurait aussi évité un des processus d'auto-régulation de la population, 
l'accroissement de la mortalité lors de conflits violents.  
 

                                                 
362 Otterbein, 2004; Fry, 2007 et 2013.  
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 Cette explication est conforme au modèle malthusien des relations entre 
ressources et population364, mais on peut douter de sa validité universelle car 
certaines de ses prédictions ne sont pas vérifiées. En effet, des groupes de 
chasseurs-cueilleurs vivant dans des environnements très différents ont le même 
très faible taux d'accroissement démographique et chacun maintient une population 
à peu près constante tant que son environnement ne change pas365. Cette stabilité 
suggère que l'auto-régulation de ces populations s'exerce en fonction d'une capacité 
de support subjective, sans rapport avec la richesse de l'environnement.  
 
 Cette hypothèse est en accord avec une idée que les économistes 
commencent à accepter, mais qu'ils ont du mal à quantifier, à savoir que les 
populations humaines se réguleraient elles-mêmes non pas en fonction d'une 
capacité de support définie par la richesse de l'environnement, mais plutôt en 
fonction d'une capacité de support ressentie définie par des critères psychologiques 
et/ou socio-culturels. La régulation de la population par le manque de ressources 
dépendrait moins d'une carence physiologique conduisant à la famine, la malnutrition 
et/ou la guerre, que d'une carence psychologique liée au besoin de confort, à la 
qualité de vie et à la gestion du risque alimentaire366.  
 
 Même si des ressources abondantes ont soutenu une croissance 
démographique notable à certaines périodes, la population du Proche-Orient n'a pas 
approché un niveau proche de la capacité de support réelle ou ressentie au-delà 
duquel elle aurait eu besoin de se réguler par des guerres. Nous pensons que cette 
population a bien augmenté mais en restant loin (voire très loin) de la limite 
malthusienne réelle ou ressentie, parce que: (i) les ressources disponibles ont été 
surabondantes par rapport à la population, (ii) ces ressources ont elles-mêmes 
augmenté aussi vite (ou plus vite) que la population et (iii) des institutions socio-
culturelles ont fait baisser les besoins de chaque individu en leur faisant accepter 
une part plus faible des ressources disponibles367.  
 
 Entre le Natoufien ancien, le Natoufien récent et le PPNA les ressources 
disponibles ont varié à cause des changements de climat et d'environnement bio-
géographique, de sorte que les relations entre les ressources et la population n'ont 
peut-être pas été les mêmes pendant ces trois périodes. Nous reviendrons plus en 
détail sur les changements majeurs associés à chacune de ces trois périodes, mais 
nous examinons ici comment, pour chacune d'elles, l'absence de compétition pour 
des ressources limitantes a éliminé cette cause de guerre.  
 
1)- Natoufien ancien:  
 Après le dernier maximum glaciaire, l'arrivée d'un climat et d'un 
environnement favorables ont entraîné un accroissement considérable des 
ressources accessibles aux chasseurs-cueilleurs368. Le nombre et la taille des sites 
montrent que la population a notablement augmenté entre l’Epipaléolithique et le 
Natoufien ancien369. Le Natoufien ancien est caractérisé par des établissements 
                                                 
364 Malthus, 1798.  
365 Lee et Daly, 2004; Bocquet-Appel, 2008c et 2009.  
366 Robbins, 1998; Wright, 2000; Kahneman, 2011.  
367 Lebel et al., 2006; Twigg, 2009; Butzer, 2012.  
368 Stiner, 2001; Munro, 2004; Rosen, 2010.  
369 Byrd, 2005; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008.  
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sédentaires dont les habitants trouvaient des ressources suffisantes et pérennes 
dans leur environnement immédiat et n'avaient plus besoin de se déplacer pour 
s'approvisionner en nourriture. Les populations ont renoncé à un nomadisme qui les 
obligeait à se déplacer pour trouver d'autres ressources. Ce mode de vie sédentaire 
a persisté pendant tout le Natoufien ancien, avec une augmentation marquée de la 
fertilité370, mais la croissance démographique n'a pas été assez forte pour "épuiser" 
les ressources de l'environnement immédiat et induire un retour au nomadisme et à 
la mobilité. C'est seulement avec la crise environnementale du Dryas récent et la 
baisse des ressources que certaines populations natoufiennes sédentaires ont été 
contraintes de redevenir mobiles, comme le montre le nomadisme partiel ou total de 
la culture harifienne371. 
 
2)- Natoufien récent: 
 La crise climatique et environnementale sévère du Dryas récent a provoqué 
une forte baisse des ressources disponibles qui a fait revenir certains groupes 
natoufiens sédentaires au nomadisme harifien372. Mais d'autres groupes ne sont pas 
seulement restés sédentaires, ils ont même maintenu leur niveau de population 
malgré des ressources en forte diminution373. Ces populations ont élargi leur 
stratégie de subsistance à des ressources de second ou de troisième choix, selon la 
révolution du spectre large ou «broad spectrum revolution»374. Mais nous pensons 
que des changements dans l'organisation sociale de ces populations ont aussi été 
nécessaires pour maintenir leur démographie et leur mode de vie sédentaire dans un 
environnement beaucoup plus limité en ressources. Face à un stress majeur sur ses 
ressources alimentaires, une société peut soit s'effondrer, soit se doter d'une bonne 
"gouvernance"375 avec des innovation sociales qui renforcent la cohésion interne du 
groupe en assurant une meilleure gestion des ressources disponibles. Cette 
cohésion renforcée peut s'exprimer dans un stockage centralisé des réserves 
alimentaires, des travaux collectifs et/ou des rites communautaires. Une autorité et 
des règles acceptées par la communauté peuvent faire qu'une certaine pénurie ne 
soit pas ressentie comme telle, en légitimant une solidarité entre les individus et le 
partage des ressources à l'intérieur du groupe et/ou avec des groupes voisins. Nous 
pensons que de tels changements socio-culturels au Natoufien récent ont été 
essentiels pour que des ressources limitées ne soient pas perçues comme 
limitantes. Les communautés dotées de telles institutions "renforcées" ont eu un 
avantage quand les conditions environnementales sont redevenues favorables au 
début du PPNA.  
 
3)- PPNA:  
 Dans tout le Proche-Orient, les ressources s'accroissent considérablement au 
PPNA avec le retour d'un climat et d'un environnement favorables après le Dryas 
récent. Le nombre et la taille des sites montrent que la population a connu une 
croissance démographique considérable376; l'implantation de ces sites révèle aussi 
une forte expansion géographique (carte en hors-texte) pendant cette période. De 

                                                 
370 Bocquet-Appel, 2008a et 2008b.  
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375 Lebel et al., 2006; Twigg, 2009; Butzer, 2012.  
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"vrais" villages apparaissent alors, qui subsistent grâce à une économie agricole 
fondée sur une mise en culture intensive des céréales et un stockage de réserves, 
comme Wadi Feynan16377, Jerf el-Ahmar378, Dhra379, Choga Gholan380, Mureybet381, 
etc.... Le PPNA apparaît aussi comme une formidable période d’innovations 
techniques, agronomiques, architecturales, sociales et même spirituelles. Il nous 
semble peu probable que cette période de prospérité et d'expansion ait connu des 
compétitions violentes ou des guerres pour des ressources. Nous pensons plutôt que 
l'amélioration du climat et les innovations technologiques, agronomiques et sociales 
ont fait croître les ressources disponibles plus vite que la population. Avec leurs 
inventions, les populations du PPNA ont augmenté leur productivité en étant 
capables d'extraire de leur environnement plus de ressources que nécessaire pour 
leur croissance démographique.   
 
 b- Un mode de vie sédentaire et de plus en plus agricole dévalorise la 
quête d'un statut social par la guerre ou la chasse 
 
 Un autre cause de guerre est la quête individuelle d'un statut social et d'un 
pouvoir par l'accomplissement de hauts faits d'armes382. Otterbein (2004) assimile ce 
prestige du guerrier à celui du "grand chasseur" en vigueur dans les sociétés 
paléolithiques. Or la sédentarisation et un mode de vie de plus en plus agricole avec 
une dépendance croissante vis à vis des céréales pour l'alimentation ont 
probablement dévalorisé le prestige associé à la chasse au gros gibier ou aux 
exploits guerriers. De plus, entre le Natoufien ancien et le Natoufien récent, la 
chasse au gros gibier comme des gazelles a diminué au profit de la chasse à du petit 
gibier comme des lièvres et des tortues383. Il ne semble pas que l'on puisse retirer un 
grand prestige de la "chasse" à du petit gibier "lent", comme des tortues terrestres384. 
En revanche, être un bon fermier capable de nourrir convenablement sa famille 
devait mériter la reconnaissance de la communauté. 
 
 La sédentarisation a aussi modifié la perception du risque alimentaire. En 
effet, le mode de vie des chasseurs-cueilleurs laisse beaucoup de temps libre, mais 
la chasse (et surtout celle au gros gibier) a un rendement aléatoire qui implique un 
risque quotidien alors que la mise en culture de plantes sauvages demande certes 
un travail quasi-permanent, mais assure un approvisionnement plus fiable en étalant 
le risque sur une récolte. Dans un mode de vie agricole, chaque famille assure sa 
propre subsistance et se sent moins tenue par une obligation de partage réciproque 
de nourriture en vigueur chez les chasseurs-cueilleurs.  
 Il est donc possible que la société natoufienne ait dévalorisé la quête d'un 
statut social par des exploits individuels dans la guerre ou la chasse et a au contraire 
encouragé des valeurs comme le travail intensif, la gestion anticipée du risque 
alimentaire, le sens de la famille et l'investissement parental385.   
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 Une comparaison avec des populations récentes ou actuelles de chasseurs-
cueilleurs suggère que les sociétés sans guerre sont majoritairement des sociétés 
non-segmentées en clans ou lignages familiaux, dans lesquelles la pratique de la dot 
est absente et remplacée par un "service de la mariée", i.e. un travail du futur époux 
au service de sa belle-famille386. Un exemple de cette pratique au Proche-Orient a 
perduré jusqu'à l'histoire biblique de Jacob.   
 
 c- Une origine commune des populations natoufiennes et un système 
supra-régional de gestion pacifique des conflits 
 
 Pour éviter de recourir à la guerre, des populations peuvent participer à une 
organisation supra-régionale qui trouvera des solutions pacifiques pour résoudre des 
conflits avec leurs voisins. Une telle coopération entre communautés sera 
probablement plus facile si ces communautés ont un passé commun.  
 
 La génétique humaine suggère que le Proche-Orient a abrité un refuge dans 
lequel une population limitée a survécu pendant tout le dernier maximum glaciaire387. 
Le site de Ohalo II qui date de cette période révèle le mode de vie de cette 
population de chasseurs-cueilleurs388. La localisation de Ohalo II suggère que ce 
refuge aurait pu être situé dans la vallée du Jourdain. Les différentes communautés 
qui ont repeuplé le Proche-Orient après le réchauffement du climat seraient donc 
issues de ce refuge et auraient une origine commune. L'expansion démographique et 
territoriale à partir de ce refuge n'a peut-être pas "effacé" cette origine commune; il 
est possible que, en mémoire de celle-ci, les communautés aient mis en place une 
organisation supra-régionale pour la résolution pacifique des conflits et des tensions 
entre elles. Une telle organisation aurait préservé les avantages économiques de la 
paix décrits plus haut, en particulier en gérant l'exploitation des zones-frontières 
entre communautés voisines, car l'accès à leurs ressources et leur partage sont des 
sources de conflits potentiels389. Une telle organisation pourrait être associée à un 
réseau d'alliances, d'échanges de matières premières et à des règles d'un équilibre 
entre exogamie et endogamie.   
 

L'hypothèse d'une origine commune pourrait être étendue à celle d'une langue 
commune aux communautés natoufiennes390. La diffusion de l'agriculture 
domestique hors du Proche-Orient a été accompagnée d'une diffusion linguistique, 
avec les langues indo-européennes vers l'Europe et les langues afro-asiatiques vers 
l'Asie et l'Afrique391. Or certains linguistes regroupent les langues indo-européennes 
et afro-asiatiques dans une même famille linguistique dite nostratique (Ruhlen, 
2007), dont l'ancêtre proto-nostratique pourrait avoir été parlé dans toute la région 
correspondant à la culture natoufienne, du Sud-Levant à l'Anatolie du Sud-Est en 
passant par le Moyen-Euphrate392.  
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388 Nadel et Werker, 1999; Nadel, 2003.  
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 d- L'expansion géographique et la colonisation de nouveaux territoires 
ont "dilué" les tensions et conflits causés par la croissance démographique 
 
 Deux vagues d'expansion géographique et démographique ont eu lieu au 
Proche-Orient avant la domestication des céréales, la première au Kébarien-
Natoufien ancien à partir des zones de refuge occupées pendant le dernier maximum 
glaciaire et la seconde au PPNA à partir des sites restés sédentaires et actifs 
pendant le Dryas récent. Ces deux vagues de dispersion géographique ont non 
seulement contribué à maintenir des liens entre des communautés ayant une origine 
commune, mais la colonisation de nouveaux territoires rendus habitables par 
l'amélioration du climat a aussi permis de "diluer" les tensions inter- et/ou intra-
communautaires causées par une trop grande population, en nombre et/ou en 
densité393. En effet quand la population ou sa densité augmente au-delà de certains 
seuils, cela induit un stress social, parfois appelé stress scalaire394. Même si au 
cours de son évolution l'être humain a accru sa capacité d'interaction étroite avec les 
autres, cette capacité est restée limitée à environ 150 individus395. Les hameaux 
natoufiens ont approché et parfois dépassé mais de peu, cette limite396, alors que les 
villages du PPNA ont été les premiers établissements à largement excéder cette 
limite de 150 "voisins", provoquant ainsi chez leurs habitants un stress et un malaise 
de surpeuplement. Une des réponses à ce stress social a été une scission des 
communautés et la colonisation d'autres territoires397.   
 
 Au  PPNA, la diffusion de groupes humains dans des territoires vides (ou très 
peu peuplés) a suivi le gradient de peuplement, avec un flux de migration des 
régions plus peuplées vers les moins peuplées, mais sans attendre que les régions 
plus peuplées aient atteint une limite malthusienne correspondant à leur capacité de 
support. C'est ce qui s'est passé aussi pour toutes les grandes étapes de 
peuplement et de colonisation, le peuplement de l'Amérique398, celui de la 
Polynésie399 ou l'expansion bantoue en Afrique400 et indo-européenne en Europe401. 
En effet, ces diffusions démiques ont été trop rapides pour que les dernières 
populations émigrées aient eu le temps de croître jusqu'à la capacité de support de 
leur nouvel environnement.   
 
 C'est ainsi que les premiers peuplements de l’Amérique par des chasseurs-
cueilleurs nomades venus d'Asie du Nord-Est ont suivi une voie "côtière" rapide 
d'après la datation et la distribution des premiers sites du continent402. De même, 
l'expansion austronésienne en Polynésie, qui a apporté l'agriculture et la céramique, 
s'est aussi limitée à quelques établissements côtiers avant de poursuivre vers 
d'autres îles plus lointaines, comme le montre la distribution de la culture de 
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Lapita403. La croissance démographique de l'Afrique du Sud-Est est postérieure à 
l'expansion bantoue qui y a apporté la métallurgie du fer et l'agriculture404. 
L'expansion indo-européenne a apporté l'agriculture à l'Europe à partir du Proche-
Orient, d'abord par les Balkans, puis par deux voies, la voie méditerranéenne avec la 
céramique cardiale et la voie danubienne avec la céramique linéaire rubanée405, 
mais cette expansion a précédé la transition démographique du Néolithique 
européen406.  
 
 Ces exemples illustrent que, aussi bien chez les chasseurs-cueilleurs 
américains que chez les agriculteurs polynésiens, bantous ou européens, des 
migrations peuvent faire essaimer des populations bien avant que celles-ci 
approchent une limite au-delà de laquelle un modèle malthusien prédirait des 
tensions et des conflits. 
 
VI- CONCLUSION: GUERRE ET/OU PAIX AU PROCHE-ORIENT ? 
 
 Il n'y a pas d'argument convaincant en faveur d'un état de guerre endémique 
au Proche-Orient pendant la période précédant la domestication des céréales. La 
guerre ne peut donc pas être invoquée comme un facteur déterminant dans la 
transition vers l'agriculture. Selon nous, cet état de paix reflète une absence de 
causes de guerre telles que la compétition entre groupes pour des ressources 
limitantes ou celle entre individus pour un statut social et un prestige guerrier. Il nous 
semble qu'une coopération supra-régionale a facilité un règlement pacifique des 
conflits entre groupes et que la pression démographique a été limitée par un flux 
migratoire vers la colonisation de nouveaux territoires rendus habitables par des 
améliorations du climat. Si on ne peut attribuer aucun rôle à la guerre dans le 
passage à une économie agricole au Proche-Orient, un état de paix qui a duré au 
moins 4000 ans a certainement eu un effet positif sur la prospérité économique des 
populations. La paix a permis et encouragé le commerce et les échanges, la diffusion 
du savoir et de la technologie, en même temps que la dissipation des tensions 
sociales par un essaimage vers de nouvelles colonies. Des sociétés en état de 
guerre endémique avec leurs voisins n'auraient pas construit des bâtiments 
exceptionnels comme ceux de Jéricho, de Göbekli Tepe, de Jerf el Ahmar, Dja'ade, 
Wadi Feynan 16407 ou ailleurs408. 
 
 Grâce à la paix et à des ressources abondantes et non-limitantes, une partie 
de la population a pu se libérer des activités de production de nourriture en se 
consacrant ainsi à d'autres activités. Ces conditions favorables ont favorisé une forte 
croissance démographique, qui a démultiplié l'efficacité du "cerveau collectif" en 
facilitant les expérimentations et la mise au point d'innovations, comme la mise en 
culture de céréales sauvages ou l'irrigation, lesquelles ont permis d'extraire encore 
plus de ressources du même environnement. La paix a fait du PPNA une formidable 
période d’innovations techniques, agronomiques, architecturales, sociales et même 
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spirituelles. Nous pensons qu'à certains moments, la population du Proche-Orient n'a 
plus suivi un schéma malthusien, mais un processus boserupien de croissance tirée 
par la technologie. 
 
 Dans nos questions sur les origines de l'agriculture domestique, nous avons 
séparé la question du "pourquoi" de celle du "comment" en espérant qu'il était plus 
facile de répondre à la première. Il y a en effet une distinction entre les causes d'un 
phénomène (pourquoi) et le processus qui le décrit (comment): une forte pression 
démographique explique pourquoi des ressources supplémentaires sont 
nécessaires, mais n'explique en rien comment on les extrait de l'environnement et 
en particulier comment des espèces végétales et/ou animales ont été domestiquées. 
Cette distinction concerne surtout l'invention initiale de l'agriculture et non sa 
diffusion après cette invention. En effet, la diffusion de l'agriculture, soit par la 
"conversion" de chasseurs-cueilleurs nomades à un mode de vie sédentaire agricole, 
soit par la diffusion démique des agriculteurs eux-mêmes à partir de régions plus 
peuplées, s'explique facilement par le progrès de l'agriculture qui permet de nourrir 
beaucoup plus de gens. Mais nous n'avons pas trouvé d'explication satisfaisante 
pour les débuts de l'agriculture, quand les premiers fermiers n'en tiraient aucun 
avantage par rapport à leurs contemporains chasseurs-cueilleurs.  
 
 Devant notre incapacité d'apporter une réponse satisfaisante à la question du 
"pourquoi", i.e. de trouver des causes plausibles pour l'invention de l'agriculture, 
nous proposons maintenant de nous intéresser au processus qui a transformé des 
chasseurs-cueilleurs nomades du Proche-Orient en agriculteurs sédentaires, i.e. 
d'aborder la question de comment est apparue l'agriculture domestique.  
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LA DOMESTICATION DES CEREALES: 
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Chapitre 5 
 
 
 

LA TRANSITION NEOLITHIQUE, UN PROCESSUS 
EVOLUTIF  

 
 
 
 Les chapitres précédents ne nous ont permis de répondre que très 
partiellement aux questions quand et où est apparue l'agriculture domestique au 
Proche-Orient: quand? vers 10500 ans cal BP, mais à ± 200 à 300 ans près; où? au 
Levant, dans les hautes vallées de l'Euphrate, à Chypre (carte en hors-texte), peut-
être sur d'autres sites encore à découvrir.... De nouvelles découvertes 
archéologiques ne pourront qu'élargir la vaste zone dans laquelle les variétés 
domestiques de céréales semblent apparaître à peu près en même temps.  
 
 Plusieurs causes possibles ont été invoquées pour expliquer pourquoi la 
transition vers un mode de vie agricole a eu lieu, mais avec un succès plus que 
limité. Les explications qui prétendent chacune expliquer et/ou justifier la transition 
vers l'agriculture ne peuvent pas être toutes valides en même temps. Que le même 
phénomène puisse être expliqué de multiples façons indique que chacune de ces 
explications est (au mieux) partielle. La plupart de ces explications ont quelques 
défauts majeurs. En particulier, elles appliquent un même modèle général pour tous 
les cas de transition vers l'agriculture, indépendamment des particularités spécifiques 
de l'histoire, de la géographie et du biotope de chaque région où l'agriculture a été 
inventée. Elles ramènent aussi l'adoption de l'agriculture à un choix binaire entre 
collecte et production de nourriture, selon une décision économique unique 
correspondant à un point de bascule sans profondeur temporelle, alors que 4000 ans 
séparent les premières sédentarisations de la domestication des céréales au Proche-
Orient. Cette période d'incubation pourrait même être plus longue si la transition 
néolithique a commencé pendant la période épipaléolithique409. 
 
 Une autre critique est que de nombreuses explications des origines de 
l'agriculture impliquent un modèle malthusien, implicite ou explicite, concernant les 
relations entre la population, la démographie, les ressources et l'environnement. Or 
le PPNA pourrait avoir été une période de croissance tirée par les innovations 
technologiques selon un processus boserupien et non malthusien. Pourtant, malgré 
leur (sur)simplification, des simulations (semi-)quantitatives tirées de certains 
modèles économiques ont mis en évidence des causes potentiellement importantes, 
comme un changement dans les droits exclusifs d'accès à certaines ressources ou le 
rôle de certains investissements non-productifs.  

                                                 
409 Richter et al., 2011; Maher et al., 2012a.  
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 Bien que très différentes, ces explications et ces théories ont du mal à cerner 
le processus d'émergence de l'agriculture, même si aucune d'entre elles ne paraît 
impossible. Nous pensons que cette impuissance explicative peut être attribuée 
d'une part à une ambiguïté dans la définition du processus considéré et d'autre part à 
l'absence de prise en compte de la durée de ce processus.  
 
I- LA TRANSITION NEOLITHIQUE: UN PROCESSUS LONG AVEC 
PLUSIEURS ETAPES SUCCESSIVES 
 
 Une des difficultés à expliquer les origines de l'agriculture vient de l'ambiguïté 
de ce qui est exactement impliqué dans les termes "adoption de l'agriculture" et/ou 
"transition néolithique".  
 
 a- Ambiguïté sur le processus défini comme "adoption de l'agriculture"  
 
 Jusqu'à il y a quelques années, les théories sur les débuts de l'agriculture ne 
faisaient pas la distinction entre: 
- l'émergence d'un mode de vie agricole basé sur la mise en culture de plantes 
sauvages donc indépendant de la domestication; 
- le début de l'agriculture domestique avec l'apparition des variétés de céréales 
possédant des caractères génétiques modifiés, avec une reproduction devenue 
strictement dépendante des interventions humaines; 
- un accroissement de la population, la transition démographique néolithique410, 
attribué à la sédentarisation, au changement de nourriture et/ou à une augmentation 
de la fécondité411; 
- des progrès technologiques comme l'invention de la céramique, l'apparition d'un 
nouvel outillage lithique ou des innovations architecturales; 
- un ensemble plus ou moins défini regroupant plusieurs traits sociaux, techniques 
et/ou culturels412. 
 
 Le terme "adoption de l'agriculture" est donc ambigu, avec une définition qui 
varie selon le point de vue auquel se sont placées les différentes disciplines qui se 
sont intéressées à ce sujet.  
 Pour les économistes, l'adoption de l'agriculture correspond à un changement 
dans la répartition du temps et/ou de l'énergie consacrés à l'approvisionnement en 
nourriture (ou en calories alimentaires).  
 Pour les archéologues, l'adoption de l'agriculture correspond à l'apparition de 
maisons permanentes, du matériel lourd nécessaire pour la transformation des 
grains de céréales et/ou des structures de stockage pour ces grains.  
 Pour les archéobotanistes, l'adoption de l'agriculture signifie l'apparition de 
l'agriculture domestique, avec l'émergence d'un phénotype/génotype avec un rachis 
solide.  
 Pour les ethnologues, l'adoption de l'agriculture correspond à un changement 
majeur de la stratégie de subsistance, de la collecte à la production de nourriture.  

                                                 
410 Bocquet-Appel et Bar-Yosef, 2008a; Bocquet-Appel, 2011b; Gignoux et al., 2011.  
411 Bocquet-Appel, 2008 b et 2009.  
412 Cauvin, 1997; Kuijt, 2000b.  
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 Pour les anthropologues, l'adoption de l'agriculture implique une 
complexification des structures sociales en passant de petits groupes familiaux 
égalitaires à des groupes plus peuplés organisés en clans/lignages avec des 
inégalités marquées de pouvoir/autorité, de richesse/statut ou de 
fonction/spécialisation (producteur et non-producteur de nourriture).  
 
 Un consensus semble se dégager selon lequel l'étude de la domestication des 
plantes et des animaux doit s'inscrire dans celle de la transition néolithique en 
général en demandant une véritable approche pluridisciplinaire413. Dans le cas du 
Proche-Orient, la transition néolithique complète correspond au passage de petites 
bandes mobiles de chasseurs-cueilleurs nomades vivant de la collecte de 
nourriture par prédation des ressources naturelles, comme ceux de Ohalo II, à de 
grands villages fixes de fermiers sédentaires vivant de la production de nourriture 
par une agriculture domestique comme ceux de Çayönü au PPNB moyen. 
 
 b- La transition néolithique a impliqué de nombreux changements dans 
des domaines et à des moments très différents  
 
 Cette définition très globale de la transition néolithique correspond à toutes les 
différences qui existent entre un état initial "avant" et un état final "après", comme la 
mobilité (les nomades deviennent des sédentaires), la démographie (les petits 
camps deviennent des gros villages), la stratégie de subsistance (les chasseurs-
cueilleurs deviennent des agriculteurs), l'architecture (les constructeurs de huttes 
deviennent des bâtisseurs d'édifices permanents, de maisons et de bâtiments 
exceptionnels), la technologie (l'acquisition de la maîtrise des arts du feu et de la 
navigation), la société (les groupes familiaux deviennent des chefferies), les 
mentalités (la gestion du risque alimentaire sur le long terme, les travaux collectifs 
pour des activités communautaires, les nouveaux symboles dans l'expression 
artistique), peut-être les aptitudes cognitives414 et la relation entre l'homme et les 
plantes. La domestication des céréales, qui nous intéresse plus particulièrement, doit 
donc être replacée dans le contexte plus vaste de la transition néolithique dans sa 
globalité.  
 
 Il est probable que tous les changements concernés par la transition 
néolithique n'ont pas eu lieu en même temps et que cette transition s'est faite en 
plusieurs étapes successives. La sédentarisation (totale ou partielle) a précédé la 
domestication des plantes, car des établissements du Natoufien ancien étaient déjà 
sédentaires dès 13000-14000 ans cal BP415. Des villages sédentaires du PPNA 
avaient pratiqué un mode de vie agricole, mais avec une mise en culture et une 
exploitation intensive des céréales sauvages416. De même, la taille et la distribution 
des établissements montrent que deux vagues d'accroissement démographique ont 
fait augmenter la population, la première au Natoufien ancien avant la mise en 
culture des céréales sauvages, la seconde au PPNA avant leur domestication417. Les 

                                                 
413 Fuller et al., 2014a; Gremillion et al., 2014; Larson et al., 2014 dans la section thématique: "The 
Modern View of Domestication" parue dans Proceedings of the National Academy of Sciences of the 
USA, 2014.  
414 Watkins, 2010, 2013a et 2013b.  
415 Bar-Yosef, 1998; Belfer-Cohen et Bar-Yosef, 2000.  
416 Willcox, 2014.  
417 Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008 et 2011.  
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bâtiments exceptionnels du PPNA418, qui témoignent de travaux collectifs pour leur 
édification et qui suggèrent des rites communautaires pour leur utilisation, révèlent 
que de profonds changements avaient transformé ces sociétés bien avant la 
domestication des céréales.  
 
 Au vu de tous les changements différents concernés par la transition 
néolithique, on peut se demander si la recherche d'une cause unique a un sens. 
C'est pourquoi, plutôt que de réduire cette transition complexe à la conséquence d'un 
élément unique comme un choix économique, une optimisation des ressources, une 
évolution du comportement, une réponse à un stress climatique ou une nouvelle 
interaction entre l'homme et son environnement, plusieurs auteurs ont fait référence 
à un mélange de plusieurs causes imbriquées agissant plus ou moins en même 
temps (figure 24 p. 73).   
 
 c- Des étapes successives et indépendantes et un effet cliquet de "point 
de non-retour"  
 
 Nous proposons au contraire que la transition néolithique est le résultat 
d'un processus évolutif avec plusieurs étapes successives et indépendantes. 
Chacune de ces étapes a fait intervenir différents facteurs en impliquant seulement 
une partie des changements entre les points de départ et d'arrivée de cette 
transition. Par exemple, l'émergence du phénotype domestique des céréales 
correspond à une étape tardive, postérieure à celle de la sédentarisation, de la 
transplantation des céréales sauvages ou de la construction des premiers bâtiments 
exceptionnels.  
 Dans un tel processus évolutif, chaque étape dépend des étapes précédentes, 
mais non des étapes suivantes. Les étapes intermédiaires se produisent 
indépendamment de l'étape finale et du résultat du processus complet. Le point 
d'arrivée de chacune de ces étapes est le point de départ de la suivante, de sorte 
que leur succession produit un effet "cliquet" par lequel on ne revient pas en arrière. 
Chaque étape correspond donc à un "point de non-retour"419. Le résultat final d'un tel 
processus dépend donc de la nature des différentes étapes successives et de leur 
ordre420.  
 Le déroulement de la transition néolithique serait donc analogue à un 
processus d'évolution biologique. Avant de détailler les étapes successives de la 
transition néolithique et les facteurs impliqués dans chacune d'elles, nous 
rappellerons quelques caractéristiques des processus évolutifs biologiques.  
 
 (d)- Le processus de l'évolution biologique:  
 
 Depuis LUCA ("Last Universal Common Ancestor" de tous les êtres vivants), 
la diversification/spéciation et la complexification/différenciation des espèces 
vivantes ont impliqué un même processus d'évolution biologique, celui qui a fait 
apparaître des nouvelles espèces, de nouvelles structures et de nouvelles 
fonctions421.  

                                                 
418 Huysseune, 2010.  
419 Belfer-Cohen et Bar-Yosef, 2000.  
420 Carroll, 2005; Coyne, 2009.  
421 Carroll, 2005; Coyne, 2009; Dawkins, 2009.  
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 Les deux mécanismes fondamentaux de cette évolution sont d'une part les 
mutations ou changements au hasard qui introduisent une diversité génétique dans 
une population à un moment donné, d'autre part la sélection naturelle qui donne à 
certains variants de cette population plus de chances de se reproduire en favorisant 
ainsi les mutations avantageuses qu'ils portent422. L'avantage apporté par certaines 
mutations lors de cette sélection naturelle est fonction du milieu dans lequel vit cette 
population à ce moment. Une mutation donnée n'apporte un avantage sélectif que 
pour une adaptation à certaines conditions; cette même mutation peut se révéler 
désavantageuse et contre-sélective dans d'autres conditions423.   
 
 Il a parfois semblé difficile d'expliquer l'émergence de structures complexes 
avec une fonction donnée, comme les yeux qui assurent la vision, ou les ailes qui 
permettent le vol, sans faire intervenir une certaine finalité fonctionnelle, comme celle 
de "voir" pour les yeux ou de "voler" pour les ailes424. Pour pallier cette difficulté 
d'explication, certains créationnistes ont invoqué soit l'action d'un "dessein intelligent" 
("intelligent design"), soit l'intervention d'un "horloger divin", les seuls capables, 
d'après eux, d'orienter ces différents changements successifs en fonction du résultat 
final425. Pourtant, dans le cas de la vision, une "invention" biologique qui s'est 
produite plusieurs fois indépendamment426, un chemin étonnamment simple peut 
décrire l'émergence de l'œil des mammifères à partir des pigments photosensibles 
présents dans certaines cellules427 par une succession d'étapes dont chacune aurait 
apporté un avantage sélectif.  
 
 Plus généralement, il existe de nombreuses preuves que l'évolution a pu 
produire des changements très complexes, depuis les bactéries seules présentes il y 
a plus de 3 milliards d'années jusqu'au cerveau humain présent aujourd'hui, sans 
jamais avoir eu de but et/ou d'objectif final. Cette évolution biologique n'a fait 
intervenir que des adaptations successives, par des processus dont les étapes se 
sont étalées sur des milliers de générations428.  
 
 Par analogie avec l'évolution biologique, il nous semble que l'adoption d'un 
mode de vie agricole basé sur la culture de céréales domestiques n'a pas été un but 
ou un objectif de la transition néolithique, mais seulement son résultat. Lorsque 
l'amélioration du climat a permis aux chasseurs-cueilleurs de la fin du Kébarien de ne 
plus se déplacer en permanence à la recherche de ressources limitées, mais de 
passer la plus grande partie de l'année au même endroit en exploitant les ressources 
locales, ces premiers sédentaires n'avaient aucune idée qu'ils faisaient le premier 
pas vers l'agriculture domestique, vers la civilisation urbaine, ou même vers la 
recherche sur les causes de la transition néolithique....  
 
 En assimilant la transition néolithique à un processus évolutif, un scénario 
plausible pour cette transition doit décrire la nature et l'ordre des différentes étapes 
adaptatives dont la succession a fait passer les petites bandes de chasseurs-

                                                 
422 Dawkins, 2009.  
423 Coyne, 2009.  
424 Carroll, 2005.  
425 Coyne, 2009; Dawkins, 2009.  
426 Coyne, 2009.  
427 Nilsson, 2009.  
428 Carroll, 2005; Coyne, 2009; Dawkins, 2009.  
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cueilleurs nomades à de grands villages sédentaires de fermiers pratiquant une 
agriculture domestique. L'objet de cette thèse est donc de décrire la nature et l'ordre 
des étapes qui ont précédé et permis la domestication des céréales dans cette 
région du Proche-Orient.  
 
II- L'EVOLUTIONNISME EN ANTHROPOLOGIE CULTURELLE ET EN 
ARCHEOLOGIE 
 
 Cette description de la transition néolithique comme un processus évolutif 
résultant de la succession d'étapes successives et indépendantes relève d'un 
courant de pensée dit "évolutionniste" qui transpose aux sciences humaines certains 
processus d'abord décrits pour les sciences de la vie. Ce point de vue évolutionniste 
admet que les ressemblances et les différences entre plusieurs éléments peuvent 
être interprétées comme le résultat d'un processus de spéciation/différenciation avec 
le temps à partir d'une origine commune. Ce processus est souvent représenté par 
l'équivalent d'un arbre phylogénétique comme ceux montrés dans la figure 14 (p. 39) 
pour des lignées de céréales et dans la figure 22 (p. 62) pour des haplotypes 
humains. Même lorsqu'elles ne peuvent pas être quantifiées, des ressemblances et 
des différences peuvent être interprétées en termes évolutifs, comme cela a été 
proposé pour les migrations humaines429 et les familles linguistiques430. Ce même 
genre d'analyse évolutionniste a aussi été appliqué à des systèmes politiques431, à la 
diversité linguistique et culturelle432, aux croyances religieuses433, aux capacités 
cognitives434 et aux normes sociales435.  
 
 Cette démarche évolutionniste n'est cependant pas acceptée par l'ensemble 
des sciences humaines. En particulier, le monde anthropologique et sociologique est 
partagé entre les tenants d'un évolutionnisme qui étend les concepts de l'évolution 
darwinienne aux changements sociaux et comportementaux humains et les tenants 
d'un particularisme qui considère chaque individu ou chaque société comme des cas 
uniques. Il y a en effet une ligne de partage entre l'acceptation et le rejet des 
modèles d'inspiration néo-darwinienne appliqués aux sociétés humaines436. La vision 
évolutionniste est implicite dans toutes les modélisations des paramètres 
économiques et/ou de l'évolution génétique des populations citées plus haut, mais 
cette vision n'est pas acceptée par certains chercheurs qui postulent que chaque 
individu et/ou chaque société suit une trajectoire unique déterminée par des facteurs 
complexes trop nombreux pour être comparés437.  
 
 La notion de complexité joue un rôle important dans cette opposition entre 
évolutionnisme et particularisme. La complexité d'une société est intuitivement reliée 
au nombre de ses individus et/ou aux niveaux de ses institutions politiques, 

                                                 
429 Cavalli-Sforza et al., 1994.  
430 Ruhlen, 2007.  
431 Currie et al., 2010; Diamond, 2010; Gray et al., 2010.  
432 Steele et al., 2010; Vegvari et Foley, 2014.  
433 Boyer et Bergstrom, 2008; Norenzayan et Shariff, 2008; Atran et Henrich, 2010; Watts et al., 2015.  
434 Watkins, 2013a.  
435 Henrich et al., 2010; Gintis, 2011.  
436 Testart, 1992 et 2011; Carneiro, 2000 et 2003; Henrich et McElreath, 2003; O'Brien, 2005; 
Shennan, 2008b.  
437 Carneiro, 2003; Testart, 2005 et 2011.  
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religieuses, militaires et/ou sociales. Une définition opérationnelle de cette 
complexité sociale est le nombres d'étages hiérarchiques impliqués dans la prise de 
décision concernant un individu et l'individu lui-même. Cette définition de la 
complexité est sous-jacente à la typologie classique des sociétés en quatre niveaux: 
bandes, tribus, chefferies, états438. Cette classification des sociétés selon leur degré 
de complexité, qui permet ainsi de comparer l'ensemble des sociétés récentes et/ou 
actuelles, est conforme à la vision évolutionniste.  
 
 En effet, il paraît difficile d'admettre qu'une société complexe ait pu émerger 
sans passer par des stades plus simples439. Les différents niveaux de complexité 
correspondraient donc à des étapes successives selon lesquelles une société 
pourrait se développer avec du temps, des conditions favorables et de la chance…. 
Au contraire, la vision particulariste s'oppose à une telle classification des sociétés 
basée sur leur supposée complexité en proposant que chaque société humaine est 
un cas unique et que toutes les sociétés sont trop complexes pour être l'objet d'une 
classification440.  
 
 Une hypothèse implicite de la vision évolutionniste est que les différents 
niveaux d'organisation identifiés dans les sociétés connues peuvent décrire à la fois 
le résultat d'un processus évolutif générateur de complexité sociale et les étapes 
successives de ce processus. Cette hypothèse est importante car elle justifie une 
exploitation de l'anthropologie comparée par l'archéologie441. En effet, elle suppose 
que la typologie des sociétés connues réflète la typologie des stades de 
développement (quasiment au sens embryologique) des sociétés passées. On ne 
connaît pas d'exemple de société complexe qui ne soit pas passée par des 
organisations moins complexes lors de son évolution; on peut donc admettre que les 
différents degrés de complexité rencontrés dans les sociétés connues décrivent 
correctement les différents niveaux successifs d'organisation d'une société lors de 
son évolution vers une structure plus complexe442.  
 Si on admet que l'évolution des sociétés ressemble à un processus 
darwinien443, on peut alors examiner plus en détail l'évolution de certaines 
caractéristiques soco-économico-culturelles, comme les inégalités444, la relation 
entre les gènes et la culture445 ou la démographie446. Le point de vue évolutionniste 
peut souvent enrichir l'interprétation de certains vestiges archéologiques447.   
 
 Nous adopterons une vision pleinement évolutionniste en décrivant la 
transition néolithique au Proche-Orient comme un processus évolutif qui a mis en jeu 
des étapes successives et indépendantes. Nous reconnaissons pourtant une 
différence importante entre le grand ou très grand nombre des étapes d'un 
                                                 
438 Service, 1971; Renfrew et Bahn, 2001.  
439 Currie et al., 2010; Diamond, 2010.  
440 Testart, 2005 et 2011.  
441 Peregrine, 2001; Bird et O'Connell, 2006; Marcus, 2008; Shennan, 2008a; Laland et al., 2010.  
442 Johnson et Earle, 2000; Carneiro, 2003; Diamond, 2010.  
443 Johnson et Earle, 2000; Carneiro, 2003; Richerson et Boyd, 2005.  
444 Acemoglu et Robinson, 2009.  
445 Hawks et al., 2007; O'Brien et Laland, 2012.  
446 Bocquet-Appel, 2008c; Richerson et al., 2009; Henrich et al., 2010; Kline et Boyd, 2010; Vegvari et 
Foley, 2014.  
447 Peregrine, 2001; Ames, 2005; O'Brien, 2005; Marcus, 2008; Shennan, 2008a; Gremillion et 
Piperno, 2009; Laland et O'Brien, 2010; Gowlett et al., 2012; Watkins, 2013a.  
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processus évolutif biologique qui correspondent chacune à une génération448 et le 
petit nombre des étapes qui peuvent être identifiées dans la transition néolithique. 
Pourtant, toute l'évolution biologique depuis l'origine de la vie jusqu'à l'acquisition du 
langage par l'espèce humaine a pu être décrite par seulement huit grandes étapes 
représentant les transitions majeures449. Nous pensons donc que l'évolution 
biologique peut nous servir de cadre de pensée utile, même si elle ne peut pas être 
un modèle parfait pour nous.  
 
III- LES ETAPES SUCCESSIVES DANS LA TRANSITION 
NEOLITHIQUE DE LA FIN DU PALEOLITHIQUE AUX CEREALES 
DOMESTIQUES 
 
 Dans le processus qui a pour point de départ une société de chasseurs-
cueilleurs nomades comme celle d'Ohalo II et pour point d'arrivée les villages 
agricoles sédentaires du PPNB comme Tell Aswad ou Cayönü et qui s'est étendu sur 
plusieurs millénaires, l'archéologie a pu caractériser (au moins) quatre étapes 
successives majeures. Le fait que ces quatre étapes correspondent à quatre 
périodes "culturelles" n'est probablement pas une coïncidence et montre que 
l'archéologie peut mettre en évidence une évolution des sociétés.  
Ces quatre étapes successives et indépendantes sont les suivantes (figure 31):  
 
 (i) Une perte de mobilité et l'abandon d'un mode de vie complètement 
nomade, avec la sédentarisation (partielle ou totale) au début du Natoufien ancien 
(et peut-être avant...). La société natoufienne a été le premier exemple d'une 
population sédentaire au Proche-Orient. Cette sédentarisation a eu un impact 
marqué sur la démographie, la relation avec un territoire, les pratiques funéraires, la 
stratégie de subsistance, etc... 
 
 (ii) Une crise environnementale très sévère lors de la dégradation climatique 
du Dryas récent, avec une crise économique liée à une forte baisse des ressources. 
Cette crise a affecté les sociétés natoufiennes en induisant différents mécanismes de 
résilience et de réaction au stress qui ont influencé la gouvernance des sociétés, leur 
cohésion sociale, leurs croyances et rites communautaires, leur stratégie de 
subsistance, etc...  
 
 (iii) Un retour à des conditions environnementales très favorables au début du 
PPNA, qui a permis une expansion géographique, la colonisation de nouveaux 
territoires redevenus habitables avec une croissance démographique soutenue par 
des ressources accrues. La prospérité a permis aux sociétés de devenir plus 
complexes, de déveloper de nombreuses innovations en "détournant" une partie de 
leurs forces vives vers d'autres activités que la production de nourriture.  
 
 (iv)- L'émergence des céréales domestiques avec le phénotype stable du 
rachis solide qui rend leur reproduction entièrement dépendante d'une intervention 
humaine. Cette étape de domestication des céréales est donc une étape tellement 
tardive dans le processus de néolithisation qu'on peut se demander si une sélection, 
consciente ou non, a permis cette domestication. 

                                                 
448 Carroll, 2005; Coyne, 2009.  
449 Maynard-Smith et Szathmary, 1995.  
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 Ces étapes correspondent à des périodes culturelles bien définies par les 
archéologues et à des variations majeures du climat (figure 31). La suite examinera 
plus en détail les changements qui ont pu se produire à chacune de ces étapes et 
comment les sociétés du Proche-Orient ont évolué en se modifiant lors de chaque 
étape. Dans chacune de ces étapes, la société de départ était la société telle qu'elle 
était à l'issue de l'étape précédente. Et comme les contextes environnementaux et 
culturels ont changé à chaque étape, des évolutions différentes ont pu avoir lieu 
successivement et indépendamment. Comme dans les processus de l'évolution 
biologique, cette succession d'étapes indépendantes fonctionne comme un 
mécanisme à cliquet qui n'autorise pas de retour en arrière450.  
 
 
Figure 31. Les étapes de la domestication des céréales dans la chronologie du Proche-Orient 
(d'après Bar-Yosef, 2011).  
 
 
 
 
 
 
 
 
Céréales domestiques 
 
 
Expansion 
 
 
Crise environnementale 
 
 
 
 
Sédentarisation 
 
 
 
 
 
 
 
 Selon nous, la transition néolithique peut être correctement décrite comme la 
succession ordonnée de ces quatre étapes, dont chacune correspond à une 
adaptation à des conditions environnementales et/ou sociales différentes. A chaque 
étape, la société, la technologie, les mentalités, le mode de vie, la stratégie de 
subsistance, les normes culturelles, etc... changent et évoluent de façon irréversible 
en ouvrant des possibilités futures, mais en en faisant disparaître d'autres. Par 

                                                 
450 Belfer-Cohen et Bar-Yosef, 2000.  
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exemple, après 1000 ou 2000 ans de vie sédentaire, l'option de bouger en 
changeant de lieu pour améliorer ses ressources n'était plus la seule option 
prioritaire comme chez les "vrais" nomades: une meilleure exploitation du même 
environnement était devenue un des moyens de faire face à une baisse des 
ressources.  
 
 Plutôt que de correspondre à un choix ou à une décision unique, la 
domestication des céréales est le résultat de la succession ordonnée des étapes 
mentionnées ci-dessus. Chacune de ces étapes a fait évoluer des populations 
humaines en leur demandant de s'adapter à des conditions environnementales, 
sociales, économiques et culturelles différentes. Décomposer la transition néolithique 
en étapes successives et indépendantes demande de penser chaque étape en elle-
même, en ne tenant compte que des changements survenus à partir de son point de 
départ et en ignorant les changements qui surviendront dans une/des étape/s 
ultérieure/s. Nous devons donc approcher l'état de la société, de la technologie et 
des mentalités à la fin de chaque étape. Comme l'émergence des céréales 
domestiques n'a eu lieu qu'à une étape très tardive de cette transition néolithique, 
nous tenterons de décrire l'évolution du contexte socio-culturel des sociétés dans 
lesquelles cette domestication a eu lieu, en insistant sur les étapes qui ont précédé 
cette domestication proprement dite.  
 



 133 

 
 
 
 
 
 

Chapitre 6 
 
 
 

1ère ETAPE: LA SEDENTARISATION 
 

Natoufien ancien:      15000-14500 à 13000-12700 ans cal BP 
 

 
 
 
 La première étape majeure de la transition néolithique au Proche-Orient a été 
la sédentarisation, avec l'apparition d'établissements fixes occupés pendant une 
partie ou la totalité de l'année. C'est probablement la réunion de plusieurs conditions 
favorables concernant le climat, la disponibilité des ressources animales et végétales 
de subsistance, l'accessibilité des matières premières, etc….  qui a rendu cette 
sédentarisation non seulement possible mais inévitable. D'autres régions dans 
lesquelles suffisamment de conditions favorables étaient réunies, comme la Méso-
Amérique, les Andes, la Chine du Sud, la côte Nord-Ouest de l'Amérique du Nord, ou 
le Nord du Japon ont aussi connu des étapes de sédentarisation, mais pas au même 
moment qu'au Proche-Orient. Après une vie exclusivement nomade, la 
sédentarisation a constitué un changement radical qui a transformé les relations des 
hommes avec leur environnement naturel et social.  
 Il est pourtant difficile d'évaluer cet impact de la sédentarisation sur les 
individus et les sociétés. L'anthropologie contemporaine n'est pas d'un grand 
secours, car il existe peu d'études sur des populations de chasseurs-cueilleurs 
nomades n'ayant jamais été en contact avec des populations agricoles sédentaires. 
Les comparaisons entre nomades et sédentaires ont plutôt concerné des populations 
nomades vivant du pastoralisme. Or le pastoralisme nomade n'est qu'un retour au 
nomadisme qui s'est développé sur les franges des régions agricoles après la 
néolithisation et la domestication de certains animaux. De même, les données sur les 
sédentarisations modernes sont ambiguës, car la plupart d'entre elles sont des 
sédentarisations "forcées", comme celles des Esquimaux, des Pygmées, des 
Tsiganes, des Mongols, des Boshimans, des Indiens, des Aborigènes, etc….451. Ce 
sont aussi des sédentarisations rapides, alors que des siècles, voire des millénaires, 
ont séparé la sédentarisation initiale au Proche-Orient lors du Natoufien ancien des 
changements ultérieurs dans le mode de subsistance, la technologie, l'organisation 
sociale et les symboles religieux. Même si une véritable anthropologie de la 
sédentarisation tenant compte de cette "épaisseur temporelle" reste à faire, les 
quelques éléments de réflexion suivants suggèrent que la sédentarisation d'une 
population a profondément modifié sa vision du monde et d'elle-même.  
                                                 
451 Lee et Daly, 2004.  
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 Les premières traces archéologiques d'une sédentarisation au Proche-Orient 
correspondent à la période du Natoufien ancien452 et peut-être un peu avant453. Il est 
difficile de se prononcer entre une sédentarisation totale, dans laquelle toute la 
population vivait au même endroit pendant toute l'année et une sédentarisation 
partielle, dans laquelle seule une partie de la population vivait au même endroit toute 
l'année ou toute la population vivait au même endroit seulement une partie de 
l'année454. Le Natoufien ancien a connu un climat particulièrement favorable, qui a 
probablement accru les ressources disponibles dans l'environnement.  
 Un numéro spécial du journal "World Archaeology" de 2006 sur le thème 
"Sedentism in non-agricultural societies" regrette le peu d'études convaincantes 
consacrées au passage à des modes de vie sédentaires et à la transformation de 
certaines sociétés indépendamment de leur évolution ultérieure vers le mode de vie 
agricole455. En ce qui concerne le Proche-Orient, Boyd (2006) souhaiterait que:   
 
 ...." the Early Natufian – when, sedentism first appears in the Levantine 
sequence – needs to be studied in its own right as a particular set of social practices 
and traditions, and not as some kind of ‘precursor’ to the Neolithic almost three 
millennia later ",  
 
Notre démarche considèrera effectivement la sédentarisation comme une étape 
évolutive indépendante des étapes suivantes sans finalité en elle-même. 
 
 Plus récemment, Benz et Bauer (2013) ont évoqué certaines conséquences 
de la sédentarisation, mais en mettant sur le même plan des conséquences qui 
peuvent laisser des traces archéologiques et des conséquences difficilement 
observables (figure 32). Un espacement dans le temps des naissances (birth 
spacing) est observable456 mais pas un sentiment d'anonymat (anonymity). De 
même, les inégalités (inequality) sociales peuvent être observées457 mais pas le 
partage des ressources (sharing). Notre discussion des conséquences de la 
sédentarisation sera un peu différente.   
 
I- LA SEDENTARISATION ET LES RESSOURCES    
 
 Devenir sédentaires n'a pas été un choix délibéré de certaines populations 
nomades: leur sédentarisation a vraisemblablement commencé par une non-décision 
de quitter un endroit agréable pourvu de ressources suffisantes. En effet, la meilleure 
raison de se sédentariser est de ne plus avoir besoin de bouger pour trouver sa 
subsistance. Or ceci n'est possible que si l'environnement proche du lieu de 
résidence peut offrir suffisamment de ressources pérennes pour un 
approvisionnement alimentaire tout au long de l'année. Cet approvisionnement devait 
comporter à la fois des ressources végétales, récoltées par la cueillette et des 
ressources animales, obtenues par la pêche et/ou la chasse458.  

                                                 
452 Bar-Yosef, 1998; Belfer-Cohen et Bar-Yosef, 2000; Belfer-Cohen et Goring-Morris, 2009; Bar-Yosef 
et Valla, 2013.  
453 Richter et al., 2011; Maher et al., 2012 a et 2012b; Yeshurun et al., 2014a.  
454 Boyd, 2006; Marshall, 2006.  
455 Marshall, 2006.  
456 Bocquet-Appel, 2008a et 2011a.  
457 Ames, 2005; Bowles et al., 2010.  
458 Kelly, 2013.  
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Figure 32. Quelques conséquences possibles de la sédentarisation (Benz et Bauer, 2013).  
Ce schéma fait une distinction entre des conséquences observables (noir), des conséquences 
possibles mais non prévues (gris clair), des conséquences sociales (blanc) et des conséquences 
psychologiques et/ou émotionnelles (gris foncé).  
 
 On peut remarquer le rôle important de certaines ressources aquatiques dans 
les premières sédentarisations comme celles de la côte Nord-Ouest de l'Amérique du 
Nord, de la culture danubienne de Lepenski Vir, de la culture Jomon au Japon, des 
"mangeurs de coquillages" de l'Europe du Nord ou des communautés côtières du 
Pérou459. Plusieurs sites natoufiens du Proche-Orient étaient proches de la côte 
méditerranéenne comme El Wad, d'un cours d'eau permanent comme l'Euphrate 
pour Abu Hureyra et Mureybet, ou d'un lac pour Mallaha.   
 
 Malgré la forte croissance démographique qui a fait augmenter la population, 
certains sites natoufiens sont restés occupés pendant des siècles460, ce qui suggère 
que les populations ont toujours trouvé un approvisionnement suffisant dans leur 
voisinage, soit que les ressources locales aient largement dépassé leurs besoins, 
soit que ces ressources aient augmenté avec le temps grâce à une meilleure 
exploitation du même environnement461. L'hypothèse suggérée par Bar-Yosef (2010) 
que les premiers regroupements des Natoufiens en "villages" étaient liés à leur 
besoin de sécurité devant les agressions de leurs voisins nomades ne semble pas 
confirmée par l'archéologie. Au contraire, le maintien d'une résidence au même 
endroit pendant plusieurs siècles fait plutôt penser à un sentiment de sécurité. 

                                                 
459 Johnson et Earle, 2000; Kelly, 2013.  
460 Bar-Yosef et Valla, 1991 et 2013.  
461 Rosen, 2010; Asouti et Fuller, 2012; Rosen et Rivera-Collazo, 2012.  
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II- TRACES ARCHEOLOGIQUES DE LA SEDENTARISATION 
 
 Il est généralement admis que les premiers établissements vraiment 
sédentaires du Proche-Orient ont été ceux du Natoufien ancien. Plusieurs données 
archéologiques montrent la permanence de leur occupation sur un même site 
pendant une longue durée par une population sédentaire462.  
 
 a- L'architecture   
 
 L'émergence de la culture natoufienne correspond à une rupture totale avec 
ce qui précédait sur le plan architectural. Cette rupture correspond au passage à un 
mode de vie sédentaire au sein d'établissements permanents. Pour la première fois 
apparaissent des édifices solidement construits, de taille appréciable, prévus pour 
durer, bien individualisés et souvent associés à des travaux de terrassement et/ou de 
nivellement. Ces constructions natoufiennes présentent des caractéristiques 
architecturales qui auront une durée de vie considérable, puisqu'on les retrouvera 
encore 2000 ans plus tard au début du PPNA463. Leurs principales caractéristiques 
sont les suivantes: 
 

1) Toutes les constructions ont une forme ovale ou ronde qui rappelle celle 
des huttes en branchages de l'Epipaléolithique464.  

2) Les constructions sont unicellulaires, avec une pièce et une seule entrée.  
3) Les maisons sont bien individualisées et indépendantes les unes des 

autres; il n'y a ni mur commun, ni passage couvert entre elles. 
 4) Les sols d'occupation sont toujours creusés en dessous du niveau du sol 
extérieur, à une profondeur qui varie entre 20 cm et 1 m.  
 5) Un mur de soutien en pierre entoure la base de l'habitat, parfois lié par un 
mortier de chaux, mais il est limité aux fondations et à la base des murs extérieurs. 
La toiture, probabalement en pisé, émerge de la fosse et est supportée par une 
charpente soutenue par des poteaux (figure 33). 

6) Les foyers sont situés à l'intérieur et sont souvent délimités par des pierres. 
7) Des petites niches de rangement et/ou des caches situées à la base des 

murs sont parfois présentes. La fonction de ces compartiments est incertaine, même 
si certains auteurs ont proposé qu'ils pouvaient servir à un stockage privé de 
réserves alimentaires.  

8) Ces constructions ont subi de nombreuses réparations qui témoignent de 
leurs occupations successives. Certains sites montrent des traces d'occupation 
réparties sur plusieurs siècles, mais la continuité de cette occupation est difficile à 
établir, car plusieurs constructions ont été réoccupées après une période 
d'abandon465.  

9) Plusieurs constructions sont associées à des sépultures. Certaines maisons 
ont été construites à proximité ou même au-dessus de cimetières ou de sépultures; 
des sépultures ont aussi été creusées à l'intérieur de certaines habitations.  

10) Sur un même site, des habitations contemporaines n'ont pas toujours la 
même taille, ce qui suggère que des inégalités sociales et/ou économiques ont pu se 
créer avec la sédentarisation.  
                                                 
462 Bar-Yosef et Valla, 1991 et 2013; Bar-Yosef, 1998; Boyd, 2006.  
463 Byrd, 2005; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008.  
464 Nadel et Werker, 1999.  
465 Valla et al., 2002b; Valla, 2004.  
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Figure 33. La "Maison aux monolithes gravés" du Natoufien ancien de Wadi-Hammeh 27 
(Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008). (A) plan et emplacement de la base des murs en pierre et 
des monolithes gravés. (B) emplacement de trous de poteaux et des supports de la charpente. (C) 
Reconstitution possible pour cette maison.  
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 La majorité des constructions du Natoufien ancien ont une surface moyenne 
de 20 à 40 m2466 qui indique que ces bâtiments étaient la résidence de familles 
nucléaires. Quelques constructions sont nettement plus grandes en dépassant 80 à 
100 m2 de surface intérieure (figures 33 et 40 p. 165). Ces bâtiments sont rares et 
leur taille suggère qu'ils pouvaient servir de lieux de réunion et/ou d'espaces rituels 
collectifs. La construction de tels bâtiments a probablement demandé un effort 
important en temps et en énergie à toute la communauté natoufienne et a pu servir à 
renforcer sa cohésion sociale.  
 

En conclusion, l'architecture natoufienne montre un ensemble d'innovations 
techniques, mais une uniformité de forme et de plan sans grande variabilité; à part 
quelques bâtiments dont il sera question plus loin, les constructions natoufiennes 
d'un même site et d'une même époque se ressemblent. Cette constance de la forme 
et du plan est associée à une permanence du lieu d'occupation.  
 
 b- Le matériel lourd peu transportable   
 
 Un mobilier en pierre massive trop lourd pour être facilement transportable, 
comme des meules ou des mortiers, est parfois associé à ces maisons permanentes. 
La fonction de ce matériel est de piler et/ou de broyer des céréales, en particulier le 
blé amidonnier, l'engrain et l'orge sauvages467, ce qui a été confirmé par la présence 
de phytolithes et de grains d'amidon sur certains matériels468.  
 Cette exploitation des céréales sauvages est aussi montrée par la présence 
d'outils de collecte comme des lames lustrées, des couteaux à moissonner et/ou des 
faucilles composites469.  
 
 c- L'association étroite entre les sépultures et les habitations   
  

L'émergence de la culture natoufienne correspond à un profond changement 
non seulement en matière d'architecture, mais aussi en ce qui concerne les 
sépultures et les pratiques funéraires. Alors que la période kébarienne n'a donné 
jusqu'ici que peu de sépultures470, on connaît près de 500 sépultures datant de la 
période natoufienne, souvent même organisées en véritables "cimetières". Le 
Natoufien ancien est donc le moment où apparaissent les premières pratiques 
funéraires systématiques, organisées et planifiées471. Les sépultures individuelles et 
collectives sont très souvent associées aux habitations. Parfois même, certaines 
sépultures se trouvent sous une habitation. Cette association étroite entre habitations 
et sépultures est conservée lors de phases successives de réoccupation, même 
quand des réaménagements ont modifié leur orientation relative472.  

 

                                                 
466 Byrd, 2005; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008.  
467 Dubreuil, 2002 et 2004; Belfer-Cohen et Hovers, 2005; Ibañez et al., 2007.  
468 Piperno et al., 2004; Portillo et al., 2013.  
469 Anderson, 1991; Bar-Yosef et Valla, 1991; Dubreuil, 2002 et 2004; Ibañez et al., 2008 et 2014a; 
Goodale et al., 2010.  
470 Bocquentin et al., 2011. 
471 Byrd et Monahan, 1995; Kuijt, 2000a; Valla, 2003; Grosman et al., 2008; Bocquentin et al., 2011 et 
2013; Nadel et al., 2013.  
472 Kuijt, 2000a; Grosman et Munro, 2007.  
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 De nombreuses sépultures sont collectives, avec des squelettes entiers 
possèdant encore leur crâne et appartenant à des individus d'âge ou de sexe 
différents. La majorité de ces sépultures collectives ne montre aucun dérangement 
associé à une réouverture de la tombe et correspondent donc à des inhumations 
primaires. Quel que soit le lien qui pouvait exister entre les individus inhumés 
ensemble, cette inhumation collective traduit le désir de marquer l'appartenance de 
ces individus à un sous-groupe et le besoin de les y rattacher après leur mort. La 
présence sur le même site de plusieurs inhumations collectives contemporaines 
indique que la communauté qui vivait à cet endroit était composée de plusieurs de 
ces sous-groupes, probablement  familiaux, claniques et/ou ethniques.  
 Le Natoufien ancien a connu un accroissement démographique considérable, 
avec une augmentation importante de la taille des communautés. Les individus ont 
peut-être senti que leur identité se "diluait" dans ces ensembles de plus en plus 
peuplés qui cohabitaient au même endroit; par réaction, ils ont peut-être exprimé 
dans leurs inhumations collectives leur appartenance à un groupe précis, familial ou 
autre. L'association étroite entre sépultures et habitations pouvait aussi rappeler le 
lien entre les vivants et les morts qui les avaient précédés au même endroit473. Les 
différences dans la qualité des tombes et dans la présence d'objets funéraires 
suggèrent aussi que, dès ses débuts, la société natoufienne différenciait certains 
individus, soit à travers leur statut individuel, soit à travers le statut collectif de leur 
sous-groupe, montrant ainsi que des inégalités sociales et/ou économiques avaient 
commencé à apparaître.  
 
 d- La présence d'espèces commensales  
 
 Certaines espèces animales sont connues pour être des commensales de 
l'homme, comme la souris domestique (Mus musculus domesticus), le moineau 
domestique (Passer domesticus) ou le rat (Rattus rattus)474. La présence de restes 
de ces animaux dans les dépôts natoufiens a été interprétée comme révélatrice d'un 
habitat permanent en l'attribuant à un commensalisme rendu possible par la 
permanence de résidence après la sédentarisation. En particulier, Cucchi (2005) et 
Cucchi et al. (2012) ont souligné la valeur de la souris domestique comme marqueur 
de l'occupation sédentaire humaine et de son développement. Cette permanence 
d'une occupation sédentaire par les Natoufiens n'a pas été remise en question, 
même si certaines interprétations de restes animaux en terme de commensalisme 
ont pu être discutées475.  
 
 e- Une chasse en toute saison 
 
 A côté des ressources aquatiques, la chasse à la gazelle (Gazella gazella) 
était une des sources principales d'approvisionnement en protéines pendant la 
période natoufienne476. On peut déterminer le moment de l'année où les gazelles ont 
été abattues d'après le dépôt saisonnier d'émail sur leurs dents. Sur plusieurs sites 
natoufiens, cet indicateur montre que les restes de gazelles correspondent à des 
animaux chassés toute l'année et non à certaines saisons particulières477, ce qui 
                                                 
473 Bar-Yosef et Valla, 1991; Byrd et Monahan, 1995; Valla, 2003; Grosman et Munro, 2007.  
474 Cucchi, 2005; Cucchi et al., 2012; Weissbrod et al., 2013.  
475 Weissbrod et al., 2013.  
476 Bar-Oz et al., 2004 et 2013; Stutz et al., 2009.  
477 Bar-Oz et al., 2004 et 2013.  
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confirme que les habitants résidaient bien sur ce site de façon permanente478. Ces 
restes animaux montrent aussi une intensification de la chasse pour répondre à la 
croissance démographique causée par la sédentarisation des chasseurs-cueilleurs 
natoufiens479.   
 
 f- L'épaisseur des dépôts archéologiques   
 
 Sur plusieurs sites natoufiens, l'épaisseur des dépôts archéologiques a montré 
une occupation quasi-continue sur (au moins) plusieurs siècles, avec de nombreux 
sols d'occupation successifs, des réparations multiples des habitations, des phases 
de court abandon et de longue réoccupation, des petites variations dans la 
disposition relative des habitations et des sépultures qui leur étaient associées.  
 
 Tous ces arguments archéologiques montrent que le Natoufien ancien a bien 
connu une "vraie" sédentarisation sur plusieurs sites répartis dans un "Natufian 
homeland" allant du Nord du Néguev au Sud du Levant480.  

 
III- LA SEDENTARISATION ET LA DEMOGRAPHIE  
 
 Les données de l'ethnologie comparée montrent que, pour des territoires dont 
les ressources sont équivalentes, la population totale et la densité de peuplement 
sont plus élevées chez les chasseurs-cueilleurs sédentaires que chez les chasseurs-
cueilleurs nomades481.  
 
 a- Augmentation de la population et/ou de la densité de population  
 
 Un impact positif de la sédentarisation sur la démographie est confirmé au 
Levant par la taille et la distribution des sites occupés pendant la période du 
Natoufien ancien. Un accroissement démographique notable est visible dans les 
premiers "villages" qui atteignent ou dépassent 1000 m2 en superficie, dans lesquels 
vivent des communautés peuplées de 80 à 150 individus482. Ces communautés 
dépassent le nombre de 20 à 50 individus généralement attribué aux bandes 
nomades de chasseurs-cueilleurs, sans toutefois atteindre le seuil de 300 à 500 
individus correspondant à un réservoir stable de partenaires de reproduction483. On 
peut donc supposer qu'il existait un réseau de relations sociales et matrimoniales 
entre différents établissements natoufiens, peut-être parallèle aux circuits d'échange 
d'obsidienne484, de pierres colorées485, de coquillages486, etc... dont on a retrouvé les 
traces487. Un tel réseau "socio-commercial" aurait peut-être aussi contribué à la 
résolution pacifique de conflits et de tensions entre différentes communautés.  
 
                                                 
478 Stiner et al., 1999.  
479 Stiner et al., 1999; Munro, 2004; Stutz et al., 2009.  
480 Bar-Yosef et Valla, 1991; Bar-Yosef, 1998.  
481 Johnson et Earle, 2000; Lee et Daly, 2004.  
482 Bar-Yosef et Valla, 1991 et 2013; Byrd, 2005; Goodale, 2009; Belfer-Cohen et Goring-Morris, 
2011b et 2013.  
483 Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2011.  
484 Abbes et al., 2003; Belfer-Cohen et Hovers, 2005; Delerue, 2007.  
485 Bar-Yosef Mayer et Porat, 2008; Bar-Yosef Mayer et al., 2013.  
486 Bar-Yosef Mayer, 2005.  
487 Richter et al., 2011 
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 b- La sédentarisation a favorisé une croissance démographique en 
augmentant la fertilité et en rapprochant les naissances  
 
 La paléodémographie actuelle attribue l'impact positif de la sédentarisation sur 
la croissance de la population à une fertilité accrue des femmes488. En effet, la 
sédentarisation implique une stabilité de l'approvisionnement alimentaire et une 
meilleure nutrition des femmes qui favorise leur fécondité489. Selon le modèle de la 
charge métabolique, la durée du cycle reproductif, i.e. l'intervalle de temps qui 
sépare deux naissances consécutives, diminue quand le bilan énergétique des 
femmes s'améliore (figure 34). L'augmentation de la fertilité liée à la sédentarisation 
est (en partie) due à une dépense énergétique moins élevée des femmes qui se 
déplacent moins, font moins d'efforts physiques et transportent moins de charges 
lourdes490. En particulier, le transport des enfants semble être une cause importante 
de dépense énergétique chez les chasseurs-cueilleurs nomades qui n'ont pas 
d'animaux domestiques. En effet, le même espacement des naissances est observé 
chez des sédentaires qui ne transportent pas leurs enfants et chez des nomades qui 
ont des moyens animaux de transporter leurs enfants491.  
 
Figure 34. Bilan énergétique et durée du cycle reproductif (Bocquet-Appel, 2008a). Le bilan 
énergétique est la différence entre l'apport et la dépense en énergie, la durée du cycle reproductif 
correspond à l'intervalle de temps qui sépare deux naissances consécutives.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 D'après les taux de fécondité et les intervalles entre les naissances observés 
chez des populations d'agriculteurs sédentaires et de chasseurs-cueilleurs nomades, 
Bocquet-Appel (2008b et 2009) a proposé que le taux de fertilité global a doublé lors 
de la transition néolithique, en augmentant de 4,5 à 10 enfants par femme.  
 Cette augmentation de la fertilité lors de la sédentarisation est peut-être aussi 
en partie due à une amélioration du bilan énergétique des femmes liée à des 

                                                 
488 Bocquet-Appel, 2008a, 2008b et 2011a.  
489 Bocquet-Appel, 2008a et 2011a.  
490 Valeggia et Ellison, 2004 et 2009.  
491 Bocquet-Appel, 2008b.  
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modifications de leur régime alimentaire (figure 34). On peut penser que la 
sédentarisation a diminué l'apport en aliments peu caloriques (comme la viande et le 
poisson) et augmenté l'apport en aliments plus caloriques (comme les céréales).   
 
 La capacité de commencer une autre grossesse après une naissance dépend 
du bilan entre la dépense énergétique de la femme et son apport nutritionnel492 et 
aussi de l'allaitement qu'elle dispense. En effet, non seulement la production de lait 
représente un accroissement notable de la dépense en énergie, entre 2 et 3 
Mjoules/jour, mais la pratique d'un allaitement intensif a probablement aussi un effet 
anticonceptionnel493. Cet effet anti-ovulatoire d'un allaitement exclusif prolongé aurait 
l'avantage évolutif de ne permettre une autre grossesse que lorsque la femme est 
capable de prendre soin d'un nouveau bébé, sans avoir encore besoin de porter le 
précédent494. L'augmentation de la fécondité et l'accroissement démographique qui 
en résulte sont donc aussi une conséquence de la diminution du temps d'allaitement 
exclusif des jeunes enfants495.  
 
 En améliorant le bilan énergétique des femmes, la sédentarisation leur a 
permis d'avoir plus d'enfants, mais les a souvent obligées à s'occuper de plus d'un 
enfant en même temps à cause du rapprochement entre deux naissances 
consécutives. Cette situation nouvelle a probablement renforcé le rôle des femmes 
comme mères et éducatrices des enfants et modifié leurs relations avec leur famille 
et leur communauté. La sédentarisation a donc induit des changements du contexte 
social et familial, en modifiant (peut-être) le rôle du père, la délégation du soin des 
enfants à d'autres adultes, la différenciation du travail entre les sexes et les relations 
entre enfants et parents.  
 
 Le rapprochement des naissances consécutif à la sédentarisation a surtout 
entraîné une réduction de la période d'allaitement exclusif, rendant ainsi nécessaire 
un sevrage plus précoce. Ce sevrage devait avoir lieu avant l'âge de l'autonomie 
alimentaire et l'acquisition d'une dentition qui permette à l'enfant de se nourrir comme 
un adulte; ce sevrage demandait donc des aliments de substitution adaptés à la 
nutrition infantile. A l'époque natoufienne, aucun lait d'origine animale ne pouvait 
remplacer le lait maternel, car l'élevage domestique n'est arrivé au Levant que 
beaucoup plus tard496. Le besoin d'aliments de transition entre allaitement et 
nourriture adulte a probablement été comblé par les céréales sous forme de bouillies 
et de gruaus qui sont les meilleurs aliments de substitution pour le sevrage des 
enfants497. Une des raisons qui explique la part croissante prise par les céréales 
dans l'approvisionnement alimentaire a probablement été le besoin d'aliments de 
substitution pour le sevrage des enfants. La sédentarisation, qui a favorisé une forte 
croissance de la population, a ainsi rendu les céréales indispensables pour 
l'alimentation, d'abord pour celle des enfants, puis progressivement pour celle des 
adultes. Cette dépendance de plus en plus grande vis-à-vis de l'approvisionnement 
en cérales sauvages ne s'atténuera pas; elle augmentera peut-être même dans les 
périodes ultérieures du Natoufien récent et du PPNA.  

                                                 
492 Valeggia et Ellison, 2004 et 2009.  
493 McNeilly, 2001; Valeggia et Ellison, 2004.  
494 Valeggia et Ellison, 2004; Humphrey, 2010; Howcroft, 2013; McKie, 2014.  
495 Bocquet-Appel, 2008a.  
496 Zeder, 2011a.  
497 Sellen, 2001; Sellen et Smay, 2001; Konner, 2005; Humphrey, 2010.  
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 L'utilisation des céréales comme aliments de sevrage offre aussi l'avantage 
que ces aliments peuvent être administrés par une autre personne que la mère, qui 
est ainsi "libérée" pour d'autres tâches productives498. En plus de son effet sur 
l'économie de production, l'utilisation des céréales a aussi eu un impact sur les 
relations entre les mères et les enfants, entre les familles, sur toute l'organisation 
collective des soins aux enfants et sur l'ensemble de la société natoufienne499. 
 
 c- Céréales, sevrage, nutrition et santé   
 
 Ce changement de régime alimentaire du lait maternel aux céréales a eu un 
impact sur la santé500. En effet, en comparaison du lait maternel, un régime à base 
de céréales peut entraîner une carence en fer, en certains acides aminés essentiels, 
et/ou en autres nutriments (zinc, calcium, vitamines, oligo-éléments, etc...); il peut 
aussi provoquer un déficit immunitaire et une moindre résistance aux infections501. 
De plus, les aliments de sevrage ont été préparés dans des récipients non stériles 
facilement contaminés par des germes infectieux et/ou des toxines alimentaires502. 
Tout en favorisant la croissance démographique, le recours aux céréales comme 
aliments de sevrage a peut-être été une des causes de la détérioration de la santé 
associée à la transition vers l'agriculture.  
 
 Certaines mesures isotopiques permettent d'approcher les pratiques du 
sevrage. En effet, les rapports des isotopes du carbone et de l'azote du collagène 
des os dépendent de la source des protéines alimentaires, soit animales venant du 
lait maternel, soit végétales venant des céréales503. De même, dans l'émail des 
dents, les isotopes du carbone sont des marqueurs du régime alimentaire total et les 
isotopes de l'oxygène sont sensibles au passage du lait maternel à l'eau de 
boisson504. Une première étude a pu ainsi estimer l'âge moyen du sevrage des 
enfants sur deux sites des débuts du Néolithique anatolien, Asikli Höyük et Çayönü 
Tepesi en montrant que le début du sevrage, correspondant à l'arrêt de l'allaitement 
exclusif, a commencé vers l'âge de 1 an à Asikli Höyük et vers l'âge de 2 ans à 
Çayönü Tepesi505. A partir de ces données sur l'âge moyen du sevrage et la mortalité 
infantile, les auteurs de cette étude ont conclu que des différences entre les régimes 
de sevrage sur ces deux sites pouvaient être importantes pour la santé des enfants. 
Selon les recommandations de l'OMS506 en matière d'aliments de sevrage, le régime 
doit être quotidiennement équilibré entre des bouillies et gruaus de céréales et des 
légumineuses (en attendant un apport de protéines animales). En effet, les céréales 
sont souvent déficientes en lysine et les légumineuses déficientes en acides aminés 
soufrés, cystéine et méthionine. De plus, un régime de sevrage uniquement à base 
de plantes n'apporte pas assez de nutriments comme le fer, le zinc, le calcium et 
certaines vitamines, pour combler les besoins entre 6 et 24 mois507.  
                                                 
498 Konner, 2005.  
499 Howcroft, 2013; Meehan et Roulette, 2013.  
500 Cuthberson, 1999; Sellen et Smay, 2001; Howcroft, 2013.  
501 Cuthberson, 1999; Richards et al., 2003; Howcroft, 2013.  
502 Howcroft, 2013; McKie, 2014.  
503 Clayton et al., 2006; Fuller et al., 2006; Humphrey et al., 2008; Eerkens et al., 2011; Leventhal et 
al., 2011; Waters-Rist et al., 2011.  
504 Schurr et Powell, 2005; Fuller et al., 2006; Humphrey et al., 2008.  
505 Pearson et al., 2010.  
506 WHO, 2005.  
507 Cuthberson, 1999; WHO, 2005; Howcroft, 2013.  
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 d- Importance croissante des céréales dans l'alimentation  
 
 En plus d'être la source des meilleurs aliments de substitution pour le sevrage 
des enfants, les céréales offrent plusieurs avantages pour la population générale: un 
stockage facile, une bonne conservation d'une saison à l'autre, des préparations 
riches en calories alimentaires qui se gardent plusieurs jours et une source de 
boissons fermentées508 pour égayer des cérémonies festives et/ou rituelles, comme 
cela a été suggéré pour le site de Göbekli Tepe509.  
 
 On peut suivre l'importance croissante des céréales dans l'alimentation 
d'après les restes archéologiques. Au Paléolithique moyen, les Moustériens de la 
grotte de Kébara collectaient déjà une variété appréciable de plantes, mais les 
graminées (et donc les céréales) n'en faisaient pratiquement pas partie510. Ceci 
indique que l'élargissement des ressources végétales, qui a introduit les céréales 
dans l'alimentation humaine, a eu lieu plus tard, au Paléolithique supérieur. On peut 
penser que le dernier maximum glaciaire a été une forte incitation à diversifier les 
ressources alimentaires à cause de son impact défavorable sur l'environnement.  
 
 Le site d'Ohalo II, daté de 23000 ans cal BP511, a permis de retrouver des 
restes végétaux parmi lesquels des variétés de céréales qui seront domestiquées 
12000 ans plus tard. Parmi ces restes de plantes sauvages, on trouve des glands, 
des amandes, des pistaches, des olives, des baies et des fruits (vigne, figue, 
framboise, etc…), mais la majorité des plantes correspond à des graminées512. 
Parmi celles-ci figurent des plantes à petits grains et des céréales à "gros" grains, 
comme l'orge (Hordeum spontaneum) et le blé amidonnier (Triticum dicoccoides), les 
ancêtres sauvages des espèces domestiques. Ceci montre que des céréales 
sauvages étaient déjà récoltées de façon appréciable dès le Paléolithique supérieur. 
Or, parmi les graminées, le blé amidonnier et l'orge sauvages se distinguent par le 
volume important de leurs grains (figure 35). Les grains de blé amidonnier et d'orge 
sont minoritaires en nombre, mais ces grains représentent un volume total important. 
A l'inverse, la collecte des graminées à "petites" graines n'a pas un rendement 
efficace en termes de volume de nourriture: à Ohalo II, ces plantes ne représentent 
que 35 % du volume total des grains (contre 65 % pour les céréales).  
 
 Les sites natoufiens n'ont pas livré beaucoup de restes végétaux, mais des 
faucilles et des couteaux à moissonner montrent un lustre révélateur de la cueillette 
de céréales sauvages; leur broyage est confirmé par des traces de phytolithes et/ou 
de grains d'amidon laissées sur des meules et des mortiers513. D'ailleurs, la 
proportion de sites du Levant sur lesquels a été trouvé de l'outillage de traitement 
des céréales augmente considérablement entre l'Epipaléolithique et le Natoufien 
ancien, en passant de 15-17% à 45-50%514 (figure 62 p. 238), ce qui indique que les 
céréales n'étaient plus seulement une ressource d'appoint mais étaient devenues un 
élément important de l'alimentation natoufienne. Il est probable que l'abondance des 

                                                 
508 Hayden et al., 2013.  
509 Dietrich et al., 2012a.  
510 Lev et al., 2005.  
511 Nadel et Werker, 1999.  
512 Weiss et al., 2004a, 2004b et 2008.  
513 Piperno et al., 2004; Weiss et al., 2008.  
514 Colledge et Conolly, 2010.  
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céréales sauvages dans leur environnement naturel a facilité la sédentarisation des 
chasseurs-cueilleurs natoufiens en comblant leur besoin essentiel de cette ressource 
pour leur subsistance. Une comparaison des restes végétaux trouvés à Abu Hureyra 
avec ceux trouvés récemment sur le site de Dederieh515 montre que les céréales 
étaient complétées par des ressources végétales tirées de l'environnement local.  
 
 
 
Figure 35. Dimensions et volumes des grains 
des plantes présentes autour d'Ohalo II (Weiss 
et al., 2004a).  
Les plantes indiquées par ¶ ont été aussi trouvées 
dans des restes paléolithiques. Les dimensions 
sont en mm et les volumes en mm3.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
IV- LA SEDENTARISATION ET LE TERRITOIRE 
 
 Une autre conséquence de la sédentarisation concerne le lien entre la 
population et "son" territoire.  
 
 a- Une permanence du lieu d'occupation  
 
 Les établissements natoufiens montrent une continuité remarquable dans la 
permanence de leurs implantations516. Sur de nombreux sites, des bâtiments 
reconstruits plusieurs fois témoignent d'une occupation prolongée du même lieu517. 
De même, les multiples sols d'occupation et les réparations d'un même édifice 
soulignent la continuité de son utilisation comme lieu d'habitation. Certains sites ont 
même connu des phases successives d'abandon et de réoccupation518. La 
sédentarisation a donc été associée à une fidélité et à un attachement à un même 
territoire.  
 

C'est probablement l'amélioration des conditions environnementales pendant 
le Natoufien ancien qui a permis à certains établissements de "bien" vivre en restant 
au même endroit, avec des ressources locales suffisantes pour soutenir la 
croissance démographique pendant des années, des décennies, voire des siècles. 
La sédentarisation a induit une augmentation de la population natoufienne, mais 
celle-ci ne semble pas avoir approché le seuil au-delà duquel différents 
établissements auraient pu entrer en compétition pour un accès à des ressources 
limitées.  
                                                 
515 Tanno et al., 2013.  
516 Bar-Yosef et Valla, 1991 et 2013; Bar-Yosef, 1998; Kuijt et Goring-Morris, 2002.  
517 Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008 et 2011.  
518 Byrd, 2005; Belfer-Cohen et Goring-Morris, 2013.  
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 b- La connaissance de l'environnement et sa mise en valeur   
 
 La perception de l'environnement naturel a aussi été modifiée par une 
résidence au même endroit pendant de longues périodes. L'attachement à leur 
territoire, à leurs "racines" et à leurs installations permanentes contraint les 
sédentaires à chercher "sur place" des ressources supplémentaires pour nourrir leur 
population croissante. En plus d'acquérir une meilleure connaissance de leur 
environnement, les sédentaires peuvent bénéficier de la lente mise au point de 
meilleurs outils et d'une force de travail plus importante pour optimiser la stratégie de 
subsistance en augmentant les ressources et en les rendant plus stables et 
indépendantes des variations naturelles519. Les données ethnographiques suggèrent 
que certaines pratiques "d'ingénieurie écologique" et de transformation de l'espace, 
comme le brûlis, l'irrigation, l'aération du sol, etc... sont connues des chasseurs-
cueilleurs partiellement sédentarisés520. La sédentarisation a probablement induit 
une intensification de ces pratiques; il a même été proposé que les premiers essais 
d'agriculture pré-domestique auraient été pratiqués par les Natoufiens pour améliorer 
leurs ressources en modifiant leur environnement de mieux en mieux connu521.  
 
 Après avoir vécu un certain temps au même endroit et y avoir 
progressivement mis en valeur des ressources naturelles, un groupe humain acquiert 
de plus en plus un sentiment de propriété: la région exploitée devient "son" territoire, 
au point qu'il en revendique la propriété exclusive. 
 
 c- Droits de propriété territoriaux et accès exclusif aux ressources   
 
 Certains modèles économiques ont quantifié le rôle des droits de propriété 
territoriaux et/ou d'accès exclusif à des ressources, en faisant de ces droits un 
élément déterminant dans l'évolution vers le mode de vie agricole. Selon ces 
modèles, l'agriculture n'aurait pas pu se développer sans l'émergence de tels droits 
de propriété522. L'existence de tels droits de propriété est difficile à confirmer, car ils 
ne laissent malheureusement pas de traces archéologiques. De plus, il n'y a au 
Proche-Orient aucune trace de défense et/ou d'attaque qui pourrait être attribuée à 
des conflits territoriaux lors du Natoufien ancien.  
 
 Les populations occupant de façon permanente un territoire en contribuant à 
sa mise en valeur peuvent justifier leur présence par une sorte de possession 
morale. Ces groupes légitiment d'abord leur propriété par leur antériorité 
d'occupation: dans de nombreuses cultures, la propriété (au moins morale) d'un 
territoire revient aux premiers occupants, à ceux qui en vivent et qui l'exploitent523. 
De telles revendications territoriales explicites correspondent à des droits de 
propriété comme ceux postulés par certaines simulations économiques. 
 
 

                                                 
519 Rosen, 2010; Rosen et Rivera-Collazo, 2012; Asouti et Fuller, 2012 et 2013.  
520 Smith, 2001, 2007b et 2011a.  
521 Balter, 2010.  
522 Earle, 2000; Seabright, 2008; Horan et al., 2008; Kuijt, 2008b; Rawthorne et Seabright, 2012; 
Bowles et Choi, 2013.  
523 Lee et Daly, 2004.  
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 d- Légitimation de l'occupation d'un territoire   
 
 Pour qu'une région exploitée devienne vraiment "son" territoire, un groupe doit 
en légitimer sa propriété au-delà de son antériorité d'occupation, souvent en 
invoquant l'autorité d'un ancêtre ou d'une divinité et en se référant à une filiation ou 
un lignage prestigieux524. Le territoire peut ainsi acquérir un caractère divin ou sacré 
en prenant une valeur symbolique partagée par ses habitants. Cette légitimation de 
l'occupation du territoire peut s'appuyer sur la transmission de mythes des origines, 
sur le développement d'un culte des ancêtres, sur le maintien d'un lien diachronique 
entre les morts et les vivants concrétisé par l'association entre les habitations et les 
cimetières, avec un renforcement du sentiment d'appartenance à une communauté 
au-delà des liens du sang.   
 
  En même temps, le partage et la transmission de ce territoire commun créent 
des problèmes d'héritage et de répartition entre les familles et les générations. La 
gestion de cette propriété peut ainsi engendrer des conflits et des rivalités. Résoudre 
ces tensions sans (trop de) violence au sein de la population demande la mise en 
place de règles et d'une autorité capable de les appliquer. Le sentiment de propriété 
d'un espace créé par la sédentarisation contribue ainsi à modifier les relations 
sociales et la stratification de la population. 
 
 e- Association entre sépultures et habitations    
 
 Le lien fort avec le territoire se voit aussi dans l'association fréquente entre les 
bâtiments et les cimetières natoufiens525. On trouve en effet de nombreuses 
sépultures sous des bâtiments ou dans leur voisinage immédiat. La superposition de 
sites d'habitation et de sites funéraires pourrait indiquer que les Natoufiens ne 
faisaient aucune séparation entre le monde des vivants et celui des morts, mais les 
recouvrements de "villages" et de "cimetières" sont pour la plupart diachroniques526. 
Par exemple, le bâtiment 131 et le cimetière B de Mallaha semblent étroitement 
associés (figure 36), mais le cimetière B précède le bâtiment 131 dans le temps. Il 
est pourtant possible que le bâtiment 1 du même site de Mallaha soit contemporain 
du cimetière A. Avec sa banquette circulaire enduite de plâtre, son périmètre marqué 
par des dalles et son foyer recouvrant une sépulture, ce bâtiment 1 est exceptionnel, 
au point qu'on lui a même attribué une fonction collective à vocation funéraire527.  
 

Certains sites natoufiens semblent avoir été des sites funéraires plutôt que 
des sites d'occupation, pour la plus grande partie de leur histoire, car on ne trouve 
que peu de traces d'utilisation domestique des bâtiments528. Certains sites funéraires 
sont probablement d'anciens sites d'habitation abandonnés. A l'inverse, des 
bâtiments ont été reconstruits sur des sépultures, mais en "intégrant" les tombes 
dans la construction, en marquant parfois leur emplacement par une pierre, et/ou en 
les recouvrant d'un sol en plâtre ou en chaux après une inhumation secondaire.  
 
                                                 
524 Boyer, 2001; Atran 2002.  
525 Bar-Yosef et Valla, 1991; Bar-Yosef, 1998.  
526 Goring-Morris, 2000; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008.  
527 Valla et al., 2002b.  
528 Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008; Belfer-Cohen et Goring-Morris, 2013.  
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Figure 36. Cimetière collectif du 
Natoufien ancien à Mallaha (Perrot 
et Ladiray, 1988).  
(a) Groupe de sépultures individuelles 
primaires très proches les unes des 
autres dans le cimetière B.  
(b) Le bâtiment semi-circulaire 131 
semble construit exactement à 
l'emplacement du cimetière B et à 
proximité du cimetière A.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le mélange apparent des habitations et des sépultures conserve la mémoire 
des implantations antérieures. Le "recyclage" en cimetières de certains villages 
abandonnés suggère que la population n'entraînait pas ses morts lors de ses 
déplacements de résidence et la réoccupation de cimetières par les vivants montre 
aussi que la population gardait le souvenir des funérailles antérieures. Cette 
mémoire du lieu qui perdure au-delà de l'abandon et/ou de la mort et qui associe les 
morts et les vivants dans un même lieu, exprime bien un lien légitime fort entre une 
communauté et "son" territoire.  

 
 Cet attachement à un lieu de résidence explique qu'une occupation 
permanente au même endroit se soit maintenue pendant tout le Natoufien récent, en 
dépit de la forte dégradation de l'environnement lors du Dryas récent529. 
 
 
 
                                                 
529 Byrd, 2005; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008; Makarewicz et Rose, 2011; Bar-Yosef et Valla, 
2013; Belfer-Cohen et Goring-Morris, 2013.  
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V- LA SEDENTARISATION ET LA SOCIETE 
 
 Les premières sédentarisations ont placé les humains dans un environnement 
complètement nouveau pour eux et il est probable que le passage à une vie 
sédentaire a eu un impact sur les relations sociales entre les individus, à l'intérieur 
d'une même famille, à l'intérieur d'une communauté et même entre les 
communautés. 
 
 a- La sédentarisation et les relations sociales   
 
La famille   
 La taille des habitations suggère que la famille nucléaire était à la fois l'unité 
sociale et l'unité de production au Natoufien ancien530. La sédentarisation, qui a 
rapproché les naissances en modifiant la composition de cette unité, a probablement 
modifié aussi les relations entre parents et enfants. Une famille plus nombreuse 
demande un investissement plus grand dans le soin et l'éducation des enfants, mais 
procure en contrepartie une force de travail appréciable. Selon des modèles 
d'inspiration économique531, la sédentarisation a fait évoluer la société vers une plus 
grande complexité parce que les parents et surtout les pères, ont augmenté la 
qualité de leur investissement parental, en cherchant à donner à leurs enfants la 
meilleure capacité d'atteindre l'âge adulte, par une meilleure santé, une meilleure 
éducation, un meilleur équilibre affectif, etc… Cette valeur accordée à la "qualité" de 
la descendance est un trait génétique qui, en se répandant dans la population, a 
augmenté sa capacité collective d'innovation, de coopération et de socialisation532. 
Cette vision rejoint celle de la psychologie évolutionniste pour qui l'investissement 
parental mâle a été un des moteurs de l'évolution cognitive chez l'homme533. 
 
 L'utilisation des céréales comme aliments de sevrage qui peuvent être 
administrés par une autre personne, grande soeur, grand-mère, tante, etc..., que la 
mère, a aussi eu un impact sur les relations familiales534.    
 
Les membres de la communauté  
 L'accroissement démographique lié à la sédentarisation a entraîné une 
augmentation du nombre de personnes vivant sur un même site. Dès que la 
population dépasse une centaine de personnes, un individu ne peut plus avoir des 
relations personnalisées avec tous les autres membres du groupe; cet individu aura 
donc des relations différentes avec des gens qu'il considère comme "proches" ou 
comme "éloignés"535. Dans un grand groupe, les hommes (et d'ailleurs certains 
singes aussi) font une différence entre les membres de leur famille biologique et le 
reste du groupe, en préférant les individus qui ont en partie les mêmes gènes536. 
Cette préférence découpe la société en sous-ensembles familiaux et en clans fondés 
sur une filiation sanguine. Ces lignages vont être impliqués dans des conflits, des 

                                                 
530 Byrd, 2000 et 2005; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008; Belfer-Cohen et Goring-Morris, 2011b et 
2013.  
531 Galor et Moav, 2002; Robson, 2010.  
532 Richerson et Boyd, 2005; Vegvari et Foley, 2014.  
533 Wright, 2000; Galor et Moav, 2002.  
534 Howcroft, 2013; Meehan et Roulette, 2013.  
535 Dunbar, 2003 et 2013; Dunbar et al., 2010; Coward et Dunbar, 2014.  
536 Hamilton et al., 2007; Apicella et al., 2012; Henrich, 2012.  
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rivalités et des luttes de pouvoir, mais aussi dans des alliances, des coalitions, des 
mariages et des cadeaux. Aux relations directes d'individu à individu qui existent 
dans les bandes de chasseurs-cueilleurs nomades, la sédentarisation va substituer 
progressivement un réseau complexe d'obligations réciproques et d'interdits entre 
clans, de relations hiérarchisées liées aux inégalités sociales et économiques et de 
régles de transmission et d'héritage du pouvoir et de la richesse.   
 
 La sédentarisation a probablement aussi modifié la répartition des travaux 
entre les hommes et les femmes537, en augmentant la contribution des hommes dans 
l'approvisionnement en ressources végétales pour nourrir leur famille. La chasse 
nomadisante est une activité où la chance compte beaucoup, car il n'y a pas de lien 
fort entre le temps investi et le bénéfice alimentaire. Au contraire, la cueillette et la 
récolte dans un environnement naturel de mieux en mieux connu et de plus en plus 
aménagé par l'homme sont des activités où le bénéfice alimentaire est quasi-
proportionnel à la quantité de travail. En passant d'un contexte nomade à un 
contexte sédentaire, le choix d'un(e) bon(ne) partenaire pour avoir et élever une 
famille nombreuse impliquera des critères de compétence comme l'ardeur au travail, 
la constance dans l'effort, l'habileté artisanale et la maîtrise des nouvelles ressources 
alimentaires, ou des critères de comportement comme la gentillesse envers les 
femmes et les enfants.  
 
Les autres communautés  
 La sédentarisation a probablement aussi changé les pratiques matrimoniales 
d'une autre façon. Au Natoufien ancien, la population de certaines communautés 
sédentaires a approché la taille de 250 à 400 individus considérée comme la taille 
minimum pour un ensemble reproductif538 et permettant de choisir un(e) partenaire à 
l'intérieur de la même communauté, au lieu d'avoir recours à un réseau matrimonial 
entre des communautés trop peu peuplées, comme celles de sociétés récentes de 
chasseurs-cueilleurs nomades539. 
 L'absence de trace de guerre au Natoufien ancien a été interprétée comme 
l'indice d'une absence de compétition pour des ressources et/ou de l'existence d'un 
réseau supra-communautaire de résolution non-violente des tensions dans toute la 
culture natoufienne. De plus, les répartitions de l'obsidienne540, des coquillages 
marins541, des pierres colorées542, etc.... montrent que les flux de diffusion de ces 
objets ont considérablement augmenté au Natoufien ancien543, probablement en 
conséquence de la croissance démographique liée à la sédentarisation.  
 
 La sédentarisation n'a donc pas isolé les communautés natoufiennes qui ont 
cessé de se déplacer, mais a progressivement remplacé les rencontres entre de 
petites bandes nomades par des réseaux de relations commerciales, politiques et, 
peut-être, matrimoniales entre ces communautés. 
 
 

                                                 
537 Murdock et Provost, 1973; Wood et Eagly, 2002; Lee et Daly, 2004; Peterson, 2010.  
538 Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2011.  
539 Lee et Daly, 2004; Hamilton et al., 2007; Apicella et al., 2012; Henrich, 2012.  
540 Abbes et al., 2003; Delerue, 2007; Khalaily et Valla, 2013.  
541 Bar-Yosef Mayer, 2005.  
542 Bar-Yosef Mayer et al., 2013.  
543 Coward, 2010; Richter et al., 2011; Bar-Yosef et Valla, 2013.  
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 b- La sédentarisation et les inégalités sociales   
 
 Le nomadisme sans moyen de transport limitait les possessions individuelles 
et/ou familiales à ce qui pouvait être transporté. La sédentarisation, qui a aboli cette 
limite, a donc permis une accumulation de biens dans la résidence permanente avec 
l'apparition d'inégalités sociales544. Ces inégalités commencent à être visibles dans 
la taille, la qualité de construction et la décoration des habitations545 et surtout dans 
les parures funéraires. En effet, les sépultures collectives trouvées sur un même site 
du Natoufien ancien présentent des différences dans la qualité des tombes et dans la 
présence d'objets funéraires546. Des différences du même genre existent aussi dans 
les sépultures individuelles, indiquant aussi que tous les individus "isolés" ne 
recevaient pas non plus le même "traitement" funéraire. Ces différences dans les 
sépultures, individuelles et collectives, suggèrent donc que la société natoufienne 
différenciait les individus soit à travers leur statut individuel, soit à travers le statut 
collectif de leur sous-groupe: elle révèlent donc déjà des inégalités sociales et/ou 
économiques.  
 

Les parures mortuaires qui représentent la majorité du mobilier funéraire ont 
été trouvées dans environ un quart des sépultures du Natoufien ancien. Il ne semble 
pas y avoir de relation spatiale entre les tombes avec ou sans objets funéraires 
trouvées sur un site donné. Dans le cas des sépultures collectives, il n'y a le plus 
souvent qu'un seul individu "orné" d'une parure; ces tombes collectives ne se 
séparent donc pas en tombes de sous-groupes "riches" où tous les individus (ou la 
plupart) seraient très ornés et tombes de sous-groupes "pauvres" où tous seraient 
inhumés sans ornements. La présence d'ornements funéraires est donc liée à une 
personne et non au sous-groupe qui partage la tombe collective547. La coexistence 
d'individus d'âge et de sexe différents dans la même tombe suggère que ces 
individus pouvaient être associés par leur lignage.  

 
 Ces parures funéraires sont constituées de bijoux et d'ornements en 
coquillages, en pierre et en os. Les proportions de ces matériaux varient selon les 
sites, mais on trouve toujours une majorité de coquillages, du genre Dentalium,  
provenant de la côte méditerranéenne548. Ces dentales étaient le plus souvent 
transformés en perles, les coquilles entières servant de perles longues et les 
coquilles sciées et polies de perles courtes. Ces perles étaient probablement soit 
cousues aux vêtements, soit enfilées sur un support pour former des colliers, des 
diadèmes et/ou des bracelets. A côté des coquillages, on trouve aussi des 
ornements en os de gazelle (phalanges) et de perdrix (tibia-tarse) et en canines de 
renard; ces os sont percés pour pouvoir être portés comme pendentifs ou comme 
perles de colliers et de bracelets. On a trouvé aussi quelques perles et pendentifs en 
pierre polie. Certains parures peuvent comporter un mélange de plusieurs matériaux 
décoratifs. 

 
 

                                                 
544 Testart, 1982; Acemoglu et Robinson, 2009; Bowles et al., 2010; Gurven et al., 2010.  
545 Byrd, 2005; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008.  
546 Byrd et Monahan, 1995; Kuijt, 2000a; Bocquentin, 2003 et 2006; Bar-Yosef et Valla, 2013.  
547 Bocquentin, 2006; Bocquentin et al., 2013.  
548 Bar-Yosef Mayer, 2005.  
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Les individus "ornés" d'une parure funéraire comptent une proportion 
appréciable d'enfants, voire de jeunes enfants, qui n'ont pas eu le temps d'acquérir 
un statut particulier par leurs mérites. La présence d'un seul squelette "orné" d'une 
parure mortuaire dans une sépulture collective ne traduirait donc pas un statut 
héréditaire ni celui d'un "héros" ou d'un "chef". Si une parure funéraire au Natoufien 
ancien n'est pas liée à un statut particulier, sa présence pourrait être seulement un 
indicateur économique montrant la prospérité relative des proches du défunt au 
moment de l'inhumation et révélant ainsi un début de stratification sociale par la 
richesse. On connaît à Hilazon Tachtit (Israël) un exemple de sépulture 
exceptionnelle, attribuée à une chamane549, qui contenait des restes animaux (figure 
37). Bien que cet exemple soit unique, il suggère que la société natoufienne 
distinguait déjà certains individus par leur position dans la communauté et 
commençait à se structurer par des inégalités de richesse et des inégalités de 
statut550.  
 
 
Figure 37. Sépulture attribuée à une chamane natoufienne (Grosman et al., 2008).  
Cette tombe contenait plusieurs restes animaux dont la localisation anatomique sur chaque animal est 
indiquée par un cercle.  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Il est difficile de mesurer l'impact de la seule sédentarisation sur les croyances 
associées aux pratiques funéraires. On sait qu'au Natoufien ancien le mobilier 
funéraire est surtout constitué de parures individuelles et ne contient ni armes ni 

                                                 
549 Grosman et al., 2008.  
550 Byrd et Monahan, 1995; Kuijt, 2000a; Bocquentin et al., 2013.  
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outils ni vaisselle551. Cette absence d'équipement utilitaire suggère que les premiers 
sédentaires ne percevaient pas la mort comme un "voyage" et qu'ils ne croyaient pas 
à une vie dans l'au-delà. Les squelettes complets de chien associés à un mort dans 
deux tombes font penser plutôt au dépôt d'un objet familier du défunt qu'à un 
compagnon pour un dernier voyage552. Il est possible que les sépultures aient 
contenu des objets funéraires périssables, peut-être les vêtements des défunts en 
peau et/ou en tissus tressés, des aliments, des objets en bois et/ou en cuir, des 
paniers en vannerie, des cordages, etc… qui n'ont pas laissé de traces. Les restes 
animaux trouvés dans quelques sépultures (cornes de gazelles, carapaces de 
tortues, os d'oiseaux, etc....) ont été interprétés comme la trace de pratiques 
sacrificielles associées aux rites funéraires553, comme dans le cas de la tombe d'une 
chamane (figure 37).  
 

Les inégalités économiques induites par la sédentarisation ont probablement 
été amplifiées avec le temps à cause des échanges matériels associés aux 
mariages, comme la dot d'une femme ou le prix pour l'obtenir selon les cas, la mono- 
ou la poly-gamie, les alliances entre clans matérialisées par des mariages et les 
transmissions patri- ou matri-linéaires du rang social, des richesses et du pouvoir.  
 
 c- La sédentarisation et la privatisation de l'espace familial  
 

La sédentarisation semble aussi avoir changé l'emplacement des foyers, qui 
sont le plus souvent à l'extérieur des habitations épipaléolithiques554 ou de celles des 
chasseurs-cueilleurs nomades contemporains555, mais à l'intérieur des habitations 
natoufiennes556. Cette disposition nouvelle montre que certaines tâches 
(alimentaires, rituelles, domestiques, artisanales, etc..) impliquant l'utilisation de 
foyers ont été internalisées. La présence de foyers extérieurs correspond à un 
partage (au moins visuel) avec les voisins (i.e. le reste de la communauté) de 
certaines tâches et des ressources utilisées lors de ces tâches. A l'inverse, des 
foyers intérieurs correspondent à une "privatisation" des tâches et des ressources 
correspondantes.  

 
Chez les chasseurs-cueilleurs nomades, l'habitation sert essentiellement au 

sommeil, au refuge en cas d'intempérie et au stockage du peu d'équipement 
indispensable et des quelques surplus de nourriture. Les foyers sont généralement 
extérieurs, donc toutes les activités qui s'y rapportent sont accessibles au regard des 
voisins. Cette mise en commun visuelle permet à chacun d'évaluer les ressources 
des autres familles en nourriture, matières premières, objets d'artisanat, outils, 
parures et ornements, etc… en constituant un levier puissant pour promouvoir le 
partage et limiter les inégalités dans la bande.  

 
La position intérieure des foyers montre que la société natoufienne a transféré 

les activités impliquant l'utilisation d'un foyer vers un espace privé peu accessible 

                                                 
551 Byrd et Monahan, 1995; Kuijt, 2000a et 2008a;  Bocquentin et al. 2013.  
552 Valla, 2003.  
553 Munro et Grosman, 2010.  
554 Nadel et Werker, 1999; Nadel, 2003; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008.  
555 Lee et Daly, 2004.  
556 Byrd, 2005; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008; Bar-Yosef et Valla, 2013.  
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aux autres. Les tâches qui nécessitent un foyer sont révélatrices du degré de 
prospérité des occupants d'une habitation:  

 
- la préparation et la cuisson des aliments, qui révèlent ce dont chaque famille 
dispose comme ressources de la chasse, de la pêche et de la cueillette; 
- le travail du bois et de l'os pour la fabrication d'outils et d'ornements montre l'accès 
à des ressources en matières premières et les réussites ou échecs de l'habileté 
artisanale; 
- l'élaboration des pigments, peintures et teintures utilisés pour la décoration ou des 
activités rituelles montre le succès dans l'exploitation de certaines ressources; 
- le séchage des herbes et plantes médicinales, ou de surplus alimentaires peut 
indiquer l'accumulation de ressources précieuses…. 
 
 L'internalisation des foyers révèle donc la privatisation de certaines activités, 
des ressources mises en œuvre dans ces activités et des biens ainsi produits. Cette 
privatisation des ressources et des biens correspond à l'établissement de différences 
économiques entre les "ménages" de la même communauté. Cette privatisation 
permet d'échapper à la pression sociale de redistribution égalitaire des surplus en 
favorisant une accumulation différenciée de biens et de richesses. Cette invention 
d'un espace économique privé est à rapprocher de l'apparition dans l'architecture 
natoufienne des premières infrastructures de rangement, sous forme de niches et de 
caches557, qui pouvaient masquer les biens et richesses d'une famille aux yeux de 
ses visiteurs.  
 
 En plus de ces considérations économiques, l'invention d'un espace privé 
après la sédentarisation répond peut-être aussi à des considérations sociales. Le 
nombre et la taille des sites archéologiques suggèrent que la population du Proche-
Orient a augmenté de plus de 10 fois entre la période épipaléolithique et la fin du 
Natoufien ancien558. Or, dès que la taille de son groupe dépasse une certaine limite, 
l'être humain éprouve des difficultés à gérer ses relations sociales à l'intérieur de ce 
groupe et subit une tension  sociale559. La création d'un espace familial et 
domestique privé aurait permis de limiter cette tension induite par l'accroissement 
démographique en étant une réponse au stress social d'une vie dans des 
communautés de plus en plus peuplées. La psychologie évolutionniste a bien mis en 
évidence la relation entre le stress social et l'existence d'un espace privé560.  

 
Le transfert des foyers de l'extérieur à l'intérieur des habitations pourrait donc 

être l'indice d'un important changement de mentalité lié à la sédentarisation en 
réponse à un stress social inconnu jusqu'alors561. La création d'un espace familial, 
économique et social privé pour atténuer ce stress a rendu les "ménages" natoufiens 
plus autonomes en permettant l'émergence d'inégalités économiques et d'une 
organisation sociale plus complexe.  
 
 
 
                                                 
557 Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008.  
558 Bocquet-Appel, 2008a et 2011a; Guerrero et al., 2008.  
559 Bandy, 2004 et 2008; Dunbar, 2013.  
560 Barker et al., 1992.  
561 Dunbar, 2013; Coward et Dunbar, 2014.  
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VI- LA SEDENTARISATION ET LES MENTALITES 
 
 Il nous semble que la sédentarisation a été un tel changement dans le mode 
de vie qu'il a aussi été accompagné de profonds changements dans les mentalités, 
en particulier dans la perception du temps, dans la gestion des déchets ménagers et 
dans les croyances.  
 
 a- La perception du temps et de la durée   

 
 L'installation permanente dans un même lieu, sa valorisation, l'aménagement 
progressif de son environnement et l'appropriation d'un territoire affectent non 
seulement la relation de l'homme à son espace, mais aussi sa relation au temps bien 
au-delà de la simple anticipation des ressources à venir.  
 
Le temps "biologique"  

Les populations sédentaires vivent aux rythmes saisonniers et annuels de leur 
environnement. Elles enrichissent leurs connaissances en corrélant des observations 
faites à des moments différents souvent éloignés dans le temps, au point de pouvoir 
anticiper l'évolution de leur environnement sur le long terme. L'aménagement 
progressif de cet environnement demande l'intégration de connaissances réparties 
sur une longue période, pour tenir compte du long temps de réponse de la nature 
aux interventions humaines. La production de subsistance est aussi marquée par les 
rythmes saisonniers et par une différenciation des tâches dans le temps. Cette 
différenciation peut entraîner un fractionnement des travaux et une spécialisation de 
certains individus. De plus, la vie sociale de l'ensemble de la population est souvent 
animée par le rythme saisonnier. La sédentarisation permet aussi le stockage de 
réserves alimentaires intransportables et une gestion prévisionnelle des ressources. 
Ce stockage demande des compétences technologiques dans la conservation des 
denrées et dans la construction de silos et des règles socio-économiques pour la 
gestion de ces réserves.  
 
Le temps "technologique"  

Les populations sédentaires ne disposent pas de plus de temps disponible 
pour la technologie que les populations nomades, mais elles disposent de la durée. 
Elles peuvent fractionner un processus technologique en l'interrompant: elles ont 
donc la capacité d'entreprendre des fabrications plus longues et complexes. Les 
artefacts ainsi produits, qui ne doivent plus être transportés, peuvent être plus lourds 
et plus gros; ils peuvent surtout être plus complexes que les objets transportables 
fabriqués par les nomades lors de leurs arrêts. La sédentarisation permet ainsi le 
polissage de la pierre pour fabriquer l'outillage lourd fixe nécessaire pour le broyage 
des céréales.  

 
 L'outillage lithique non seulement dénote une maîtrise technologique 
supérieure à celle du Paléolithique supérieur en ce qui concerne les microlithes 
taillés et retouchés; il innove aussi avec des objets en pierre polie, objets décoratifs 
et ustensiles de traitement des céréales (faucilles et couteaux à moissonner, mortiers 
et meules, pilons et molettes)562. Le fait que le lin a été parmi les premières plantes 

                                                 
562 Dubreuil, 2004; Belfer-Cohen et Hovers, 2005.  



 156 

domestiquées563 suggère que les Natoufiens maîtrisaient la fabrication de cordes et 
de filets. La vannerie est présente dans presque toutes les cultures dont 
l'organisation sociale ressemble à celle que nous attribuons plus loin à la société du 
Natoufien ancien; comme les conditions bio-climatiques chaudes et humides étaient 
favorables à la croissance de plantes utilisées pour la vannerie, on peut supposer 
que les Natoufiens savaient aussi fabriquer des paniers pour différents usages.  

 
Les sédentaires vont aussi établir des constructions permanentes faites pour 

durer, pour être aménagées, améliorées, voire réparées. La construction d'un tel 
édifice permanent peut mobiliser plusieurs individus; ce travail en commun crée un 
réseau de relations d'aide, de coopération et de réciprocité. Pour mener à bien la 
fabrication d'un artefact complexe ou la construction d'un bâtiment important, le 
maître d'oeuvre doit garder une vision claire de la forme et de la fonction de l'objet 
une fois terminé. L'intégration du design intentionnel d'une structure compliquée et 
d'un long processus de fabrication en plusieurs étapes implique un mécanisme 
mental élaboré qui anticipe, planifie et visualise le résultat final à travers toutes les 
opérations intermédiaires.  

 
De tels processus longs et compliqués peuvent être non seulement 

fractionnés dans la durée, mais aussi décomposés en opérations plus simples 
confiées à des individus différents, qui acquièrent ainsi un début de spécialisation. Il 
a été souvent observé que la sédentarisation développe une spécialisation des 
tâches plus accentuée que le nomadisme, qui peut aller jusqu'à une expertise 
socialement reconnue. Cette spécialisation amorce une différenciation du travail qui 
intensifie les échanges de biens et de services à l'intérieur de la population.  
 
Le temps "économique"   

La sédentarisation a complètement transformé la gestion dans le temps et la 
durée des activités productrices. La production de subsistance évolue vers une 
maîtrise dans le temps de plus en plus efficace. Ainsi, certaines ressources 
immédiates, commme la pêche, sont progressivement abandonnées au profit de 
ressources plus prévisibles dans le temps, comme les céréales564. De même, le 
nombre d'espèces de plantes sauvages récoltées sur le site d'Abu Hureyra diminue 
au profit de quelques espèces favorisées par une agriculture pré-domestique qui 
aménage l'environnement naturel565.  

 
En contrôlant mieux dans le temps la production de subsistance, la 

sédentarisation permet d'obtenir des excédents qui peuvent être stockés commme 
réserves alimentaires566. Avec de telles réserves, l'homme s'affranchit mieux des 
variations saisonnières en s'écartant encore un peu plus de son environnement 
naturel. La constitution et la gestion prévisionnelle de ces réserves, la technologie de 
leur conservation, la construction de silos adaptés et l'adoption de règles 
indispensables de répartition et de partage de ces réserves ont probablement 
influencé l'organisation des premiers villages pré-agricoles. De plus, pouvoir anticiper 
les ressources disponibles dans le futur demande une pensée capable de se projeter 
dans des scénarios imaginaires sur "ce qui se passerait si…" en considérant 
                                                 
563 Abbo et al., 2009; Zohary et al., 2012.  
564 Stiner et Munro, 2002; Stutz et al., 2009.  
565 Moore et al., 2000; Hillman et al., 2001; Colledge et Conolly, 2010.  
566 Testart, 1982.  
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plusieurs hypothèses en parallèle. Or ce mode de pensée fait intervenir un 
processus mental spécifique pour traiter les informations, hypothèses et inférences 
concernées567. Les choix et décisions à prendre pour la survie d'un groupe et/ou de 
chacun de ses membres sont différents pour les nomades et les sédentaires: il est 
même possible que les mécanismes mentaux impliqués ne soient pas exactement 
les mêmes dans les deux cas568.    
 
 b- La sédentarisation et la gestion des déchets  
 
 Les sites de Wadi Hammeh569 et de El-Wad570 ont apporté des indications sur 
les relations des sédentaires du Natoufien ancien avec l'espace domestique de leurs 
maisons. La gestion des déchets ménagers de leur vie quotidienne montre bien que 
ces premiers sédentaires ont été des nomades qui n'avaient plus besoin de bouger. 
A l'intérieur de leurs habitations, on a en effet trouvé de nombreux déchets 
correspondant aux traces de multiples activités: des déchets alimentaires (restes 
animaux et végétaux), des restes d'outillage, des débris lithiques, des objets encore 
fonctionnels mais abandonnés (outils et ornements) et même quelques déchets 
funéraires (ossements humains). Ces déchets sont plutôt accumulés à la périphérie 
de l'habitation et forment un dépôt épais contre le mur en pierres qui borne la base 
de l'habitation. Les sols d'occupation de l'espace central contiennent aussi des 
déchets, mais en quantité nettement moindre. De nombreux déchets de débitage de 
silex et du travail de la pierre et de l'os montrent que la partie couverte de l'habitation 
était utilisée pour des activités de production artisanale. L'empilement des déchets le 
long du mur montre une superposition aléatoire des différents types de déchets, ce 
qui suggère que l'espace intérieur n'était pas organisé en fonction des différentes 
tâches domestiques, artisanales ou rituelles.  
 
 Dans les dépôts de rebut, on trouve à la fois des "vrais" déchets, outils et 
objets inutilisables et des objets encore fonctionnels. Ceci indique que l'abandon des 
objets n'était pas lié à leur état fonctionnel, mais à leur utilisation immédiate. Les 
Natoufiens ne "stockaient" pas des objets et outils pouvant encore servir dans 
l'avenir, ils ne gardaient que ceux qu'ils utilisaient quotidiennement.  
 
 On ne trouve que peu de déchets à l'extérieur des habitations natoufiennes, 
ce qui indique que la plupart des activités n'avaient lieu qu'à l'intérieur. De même, on 
n'a pas trouvé de véritable dépôt secondaire de déchets à l'extérieur, qui aurait 
suggéré un nettoyage périodique de l'intérieur des habitations, avec une collecte des 
déchets et leur regroupement dans une décharge individuelle ou collective.  Il semble 
donc que les Natoufiens n'avaient pas de stratégie organisée d'élimination et de 
stockage des déchets domestiques. Leur gestion des déchets ressemble à celles 
observées sur les sites épipaléolithiques et chez les chasseurs-cueilleurs nomades 
contemporains. De même, leur attitude vis-à-vis des objets encore fonctionnels mais 
abandonnés rappelle celle des nomades qui ne transportent dans leurs migrations 
que des objets et outils dont ils ont ou auront immédiatement besoin. On peut donc 
conclure que, bien que déjà sédentaires, les Natoufiens avaient encore une mentalité 
paléolithique et un comportement quotidien comparables à celui des chasseurs-
                                                 
567 Mithen, 1996; Kahneman, 2011.  
568 Gaines et Gaines, 2000.  
569 Hardy-Smith et Edwards, 2004.  
570 Yeshurun et al., 2013 et 2014b.  
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cueilleurs nomades. La sédentarisation s'est progressivement installée au fur et à 
mesure d'une résidence de plus en plus longue des nomades au même endroit, mais 
il a fallu attendre le PPNA pour que les habitants vivent dans leurs habitations 
permanentes autrement que dans leurs campements temporaires et apprennent à y 
faire le ménage!  
 
 La perception "paléolithique" de l'habitation571 a duré pendant tout le Natoufien 
et c'est seulement au PPNA que l'habitation permanente a cessé d'être seulement 
une maison (house) pour devenir un "chez soi" (home).  
 
 c- Les croyances et les mondes naturel et surnaturel   
 
 La sédentarisation a aussi transformé le champ symbolique et/ou sacré en 
modifiant la relation de l'homme aux mondes naturel et surnaturel, donc a 
probablement été une étape importante de la "révolution des symboles"572.  
 Les chasseurs-cueilleurs nomades se considèrent comme faisant partie 
intégrante du monde naturel; pour eux, les animaux, les arbres et les autres 
éléments de leur environnement sont des partenaires à leur niveau573. Pour expliquer 
les phénomènes mystérieux, la vie et la mort, les incertitudes de la chasse et du 
climat, l'imprédictibilité de leurs échanges avec leur environnement, ils invoquent un 
monde surnaturel dont les agents sont essentiellement des animaux, des arbres et 
des éléments du monde naturel auxquels ils attribuent des traits humains574. Au 
contraire, les sédentaires ne sont plus des éléments intégrés dans la nature, mais ils 
s'en détachent pour devenir extérieurs à la la nature. Pour eux, le monde naturel 
n'est plus un partenaire pour des échanges équilibrés, mais il est un outil qu'ils 
peuvent exploiter. Dans la terminologie de Descola (2005), la sédentarisation 
pourrait être la première étape d'une transition de l'animisme et du totémisme vers le 
naturalisme (figure 54 p. 202).  
 
 Ce déplacement de sa propre position, préalable aux premiers essais de 
transformation de l'environnement naturel, a obligé l'homme à renoncer à ses agents 
surnaturels pour s'inventer de nouveaux agents sacrés immatériels. Ces autres 
agents immatériels dont l'homme va demander l'aide ne sont plus inspirés par la 
nature, mais sont à l'image de lui-même. Le monde sacré cesse alors d'être un 
monde sur-naturel pour devenir un monde sur-humain575. Les agents immatériels 
auxquels l'homme croit assez pour leur demander leur aide ne sont plus inspirés de 
la nature, mais deviennent des agents inspirés de l'homme lui-même et dotés de 
pouvoirs surhumains. Ces agents sacrés possèdent une composante humaine qui 
peut être mise en scène et parfois expliquée dans les histoires et les mythes de la 
communauté. Ils peuvent donc avoir des comportements et des intentions aussi 
complexes que ceux des hommes.  
 
 Parfois certains agents immatériels sont investis d'une nature "humaine" avec 
des pouvoirs de nuire animés par une mauvaise intention. La sorcellerie est la 
croyance que ces agents peuvent s'incarner dans un personnage humain, parfois 
                                                 
571 Watkins, 2006b; Finlayson et al., 2011b.  
572 Cauvin, 1997 et 2000.  
573 Descola, 2005.  
574 Boyer, 2001 et 2003; Atran, 2002.  
575 Boyer, 2001; Boyer et Bergstrom, 2008; Shariff et al., 2010; Norenzayan, 2013.  
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même dans un proche ou un voisin, celui du sorcier. Une communication personnelle 
de Boyer (2003) fait état d'une différence en matière de religion liée à la 
sédentarisation:  
 
 "… Il y a effectivement une grande différence de modes de religiosité entre 
nomades et sédentaires, du fait surtout des relations sociales que requiert la 
sédentarité. Par exemple, les notions de sorcellerie (ma maladie est certainement 
causée par mon oncle paternel) sont répandues dans toutes les sociétés sédentaires 
et pratiquement absentes chez les nomades….."  
 
Cette corrélation entre des nouvelles relations sociales créées par la sédentarité et la 
sorcellerie illustre un profond changement dans les croyances. L'homme n'a pu 
développer cette notion de sorcellerie qu'après avoir dé-naturé et humanisé son 
monde sacré. En devenant sédentaire, l'homme a progressivement pris ses 
distances avec la nature en quittant un monde sacré sur-naturel pour créer un 
monde sacré sur-humain qu'il peuplera progressivement de nouvelles divinités à son 
image. En ce sens, la naissance des divinités576 a commencé avec la 
sédentarisation.  
 
 Toutes les cultures, nomades et sédentaires, attribuent un caractère sacré à 
certains lieux. Mais la sédentarisation a donné la possibilité de sacraliser un morceau 
de territoire proche des habitations permanentes pour en faire un centre de 
rassemblement communautaire en y évoquant des mythes des origines de la 
population et/ou des histoires d'ancêtres fondateurs qui légitiment la propriété du 
territoire environnant. Ces lieux deviendront des bâtiments exceptionnels 
communautaires et peut-être de véritables sanctuaires au PPNA577.   
 
VII- LA SOCIETE A LA FIN DU NATOUFIEN ANCIEN 
 
 La société natoufienne a la grande originalité d'avoir été la première société 
sédentaire du Proche-Orient. L'examen des vestiges architecturaux nous a déjà 
permis de tirer quelques conclusions sur la société natoufienne. Malgré ses 
nombreuses innovations architecturales, un "village" natoufien n'est pas encore un 
village néolithique en préparation; ses habitants sont encore des chasseurs-
cueilleurs avec une mentalité de nomades, comme le montre leur gestion des 
déchets domestiques, même si leur relation à leur territoire naturel et à leur monde 
surnaturel a changé. Pourtant la sédentarisation a permis la création d'un espace 
privé qui permet aux inégalités économiques et sociales d'apparaître et de se 
développer en restant "cachées" de la collectivité. Cette première accumulation de 
biens annonce déjà les futures sociétés stratifiées.   
 
 Pour suivre l'évolution des sociétés pendant la longue période qui sépare les 
premières sédentarisations de l'émergence des variétés domestiques de céréales, 
nous avons besoin d'une typologie des sociétés humaines. La classification 
"classique" en bandes, tribus, chefferies et états578 nous paraît moins adaptée que 
celle présentée par Johnson et Earle (2000) dans leur livre "The evolution of human 

                                                 
576 Cauvin, 1997 et 2000; Boyer, 2001; Shariff et al., 2010.  
577 Huysseune, 2010; Banning, 2011; Finlayson, 2014.  
578 Service, 1971; Renfrew et Bahn, 2001.  
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societies: from foraging group to agrarian state" pour décrire à la fois les différentes 
structures sociales rencontrées dans les sociétés connues et les niveaux successifs 
de complexité dans l'évolution et le développement des sociétés du passé (figure 
38). Ce livre est d'ailleurs un excellent exemple d'évolutionnisme en anthropologie.  
 
Figure 38. Classification des sociétés (Johnson et Earle, 2000). Les caractéristiques des différents 
niveaux de complexité des sociétés définis d'après une analyse anthropologique de sociétés connues. 
Ces niveaux décrivent aussi les différents stades évolutifs des sociétés. 
 

 
 

Aussi bien l'architecture que les pratiques funéraires indiquent que la société 
du Natoufien ancien n'était plus aussi égalitaire que les bandes de chasseurs-
cueilleurs nomades579. En favorisant en même temps un début d'inégalités socio-
économiques et un accroissement de la population vivant ensemble, la 
sédentarisation a modifié la structure sociale en réunissant plusieurs groupes 
familiaux dans une structure de groupe local (figure 39). D'autres exemples sont 
connus dans lesquels la sédentarisation et une croissance démographique ont fait 
évoluer un groupe familial en groupe local580. A la fin du Natoufien ancien certains 
groupes locaux se sont peut-être structurés autour d'un "Big Man". En effet, de fortes 
inégalités dans la société natoufienne sont suggérées par la présence de parures 
funéraires sur certains individus et par la différence entre certaines constructions, 
comme la maison aux monolithes gravés de Wadi Hammeh (figure 33) ou la maison 
131 de Mallaha (figure 36) et les habitations voisines.   

                                                 
579 Drennan et Peterson, 2008.  
580 Johnson et Earle, 2000 
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Figure 39. Réunion de plusieurs 
groupes familiaux pour former un 
groupe local (Belfer-Cohen et 
Goring-Morris, 2013).  
Evolution de la structure sociale au 
Natoufien ancien581 dans laquelle les 
interactions entre plusieurs groupes 
familiaux créent un groupe local.  
Extended family = famille étendue 
dont la structure est celle d'un groupe 
familial. 
Hamlet = "hameau" formé par 
l'association de 2 ou 3 familles 
étendues. 
 
 

Il paraît difficile de préciser la zone géographique concernée par cette 
première étape de sédentarisation. Jusqu'à présent, les sites datés du Natoufien 
ancien étaient seulement localisés au Levant, au point qu'on a évoqué une "patrie" 
natoufienne ou "Natufian homeland"582. La découverte récente du site de Dederieh583 
suggère que des communautés sédentaires ont peut-être existé dans d'autres 
régions du Proche-Orient.  
 
VIII- CONCLUSION SUR LA SEDENTARISATION 
 
 Dans ce qui précède, nous avons essayé de montrer que l'étape de 
sédentarisation avait induit de profonds changements dans différents domaines de la 
pensée humaine. En passant d'une vie nomade à une vie sédentaire, l'homme a 
changé de repères spatiaux, temporels, sociaux, symboliques, économiques, 
technologiques, religieux, politiques, etc….. Il a aussi été confronté à une complexité 
entièrement nouvelle, en acquérant de nouvelles racines géographiques, familiales 
et spirituelles, en subissant de nouvelles inégalités économiques avec une 
stratification sociale plus marquée par la richesse et le pouvoir, en établissant des 
nouveaux liens avec ses ancêtres et son territoire, ses agents sacrés et ses divinités, 
sa famille et son clan, en organisant son travail et son autorité, en maîtrisant la 
matière et sa transformation. La sédentarisation a transporté l'homme dans un 
nouveau monde en l'obligeant à repenser totalement sa position dans ce monde, à la 
fois dans le monde naturel et matériel, dans le monde des relations sociales et 
familiales, dans le monde économique et politique et dans le monde symbolique et 
sacré. Pour s'adapter, il a été obligé de créer de nouvelles relations avec son 
nouveau monde extérieur (la nature, la matière, la société) et son nouveau monde 
intérieur (ses croyances, ses racines, ses symboles). Tous les aspects de sa 
pensée, de sa société et de sa psychologie ont été modifiés par le nouvel 
environnement physique, matériel, social, affectif et imaginaire résultant de la 
sédentarisation.   

                                                 
581 Belfer-Cohen et Goring-Morris, 2013.  
582 Bar-Yosef, 1998.  
583 Tanno et al., 2013.  
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Chapitre 7  
 
 
 

2ème ETAPE: LA CRISE ENVIRONNEMENTALE  
ET ECONOMIQUE  

 
 
 
 

 
Natoufien récent:  13000-12700 à 11800-11600 ans cal BP 

   
Dryas récent:     13000-12800 à  11600-11500 ans cal BP 

 
 
 
 La sédentarisation, commencée au début du Natoufien ancien et poursuivie 
pendant plusieurs siècles, a probablement changé la réaction des groupes humains 
face à une aggravation des conditions environnementales qui menaçait leur survie. 
Le passage à la vie sédentaire s'accompagne d'un changement de mentalité avec 
une perte psychologique de mobilité. Une population sédentarisée depuis des siècles 
ne déplacera plus son lieu de résidence pour améliorer son accès aux ressources, 
sauf en cas d'une menace de disparition totale lors d'une famine sévère ou d'une 
guerre. De plus, une longue période dans le même lieu de résidence finit par créer 
un sentiment de propriété du territoire exploité, surtout si ce territoire a été mis en 
valeur. Cette propriété légitimée par des mythes fondateurs associés au lieu, par la 
présence de sépultures d'ancêtres et/ou par la sacralisation d'un espace ou d'un 
bâtiment, crée un lien profond entre une population et son territoire. Mais cet 
attachement des sédentaires à leur territoire, à leurs "racines" et à leurs installations 
permanentes leur a fait perdre toute mobilité en les contraignant à chercher des 
solutions de survie "sur place" lors de crises climatiques et/ou démographiques 
affectant leurs ressources alimentaires, alors que la réaction "naturelle" des 
nomades consiste à se déplacer vers de meilleures conditions. Cette perte de 
mobilité des sédentaires ne leur permet d'améliorer leur stratégie de subsistance 
qu'en transformant leur environnement pour en extraire des ressources plus 
abondantes, plus stables et moins dépendantes des variations naturelles. 
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Vers 13000-12700 ans cal BP, les populations du Proche-Orient ont subi une 
très sévère dégradation bio-climatique, celle du Dryas récent; certaines 
communautés ont été alors obligées de s'adapter pour maintenir un lieu permanent 
de résidence malgré la baisse de leurs ressources dans un contexte 
environnemental plus difficile qu'au Natoufien ancien. Cette adaptation de la société 
à des conditions difficiles représente la deuxième étape sur le chemin qui a conduit à 
la domestication des céréales. Ce chapitre examine cette crise climatique et son 
impact sur certaines communautés, comme celles des sites de Mallaha, Abu 
Hureyra, Mureybet, Hayonim, El-Wad, etc...584.  
 
I- LA DEGRADATION CLIMATIQUE DU DRYAS RECENT  
 
 Tous les indicateurs du paléoclimat, les spéléothèmes, la composition des 
carottages glaciaires, les anneaux de croissance des coraux, la dendrochronologie, 
l'analyse des pollens et des sédiments lacustres montrent qu'une dégradation 
marquée du climat a affecté le Proche-Orient585. Cette dégradation climatique, dite 
du Dryas récent, a fait régner pendant 1300 ± 70 ans un climat froid et très sec, entre 
12900 ans cal BP et 11600 ans cal BP586. Cette durée de 1300 ans est brève à une 
échelle géologique, mais elle est longue à l'échelle de la vie humaine et elle a 
certainement contraint les sociétés du Proche-Orient à s'adapter. Cet épisode froid et 
très sec587 semble avoir été causé par le blocage du "convecteur de l'Atlantique-
Nord", un courant marin, dont le Gulf Stream est un élément, qui transporte un 
énorme flux d'eaux chaudes vers le nord. Ce courant aurait été interrompu à la suite 
du déversement considérable dans l'océan Atlantique de l'eau douce accumulée 
dans le lac Agassiz lors de la fonte des glaciers nord-américains588. La théorie qui 
attribuait le Dryas récent à un impact météorique589 est maintenant abandonnée590.  
 La chute de la température a été considérable, avec une baisse de 7°C à 
10°C selon les endroits591, pouvant aller jusqu'à 15°C comme au Groenland592. Le 
refroidissement et la sécheresse du Dryas récent seraient arrivés très brutalement et 
le changement de climat aurait été perceptible en quelques années seulement593. 
Depuis le Dryas récent, aucun changement du climat n'a approché l'intensité, la 
rapidité et l'impact de cette perturbation. Par comparaison, les rapports alarmants 
actuels du GIEC/IPCC ne font état que d'une augmentation de température de 2°C à 
4°C étalée sur 50 à 100 ans....  
 
 Le Dryas récent a vu le retour de conditions préglaciaires en Europe, avec de 
fortes accumulations de neige et la formation de glaciers en montagne. Cette période 
est d'ailleurs nommée d'après Dryas octapetula, une fleur des climats très froids 
comme ceux des Alpes et de la toundra. Cette dégradation du Dryas récent a eu un 

                                                 
584 Bar-Yosef et Valla, 1991 et 2013; Bar-Yosef, 1998.  
585 Robinson et al., 2006; Muscheler et al., 2008; Weninger et al., 2009; Bar-Matthews et Ayalon, 2011; 
Blockley et Pinhasi, 2011.  
586 Carlson, 2013.  
587 Robinson et al., 2006.  
588 Carlson, 2010; Murton et al., 2010; Fiedel, 2011.  
589 Firestone et al., 2007; Wittke et al., 2013.  
590 Pinter et al., 2011; Thy et al., 2015.  
591 Broecker et al., 2010; Shakun et Carlson, 2010.  
592 Shakun et Carlson, 2010 
593 Robinson et al., 2006; Carlson, 2013.  
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impact marqué sur les ressources et les populations de l'ensemble de la planète594. 
Au Levant, la savane arborée a été presque partout remplacée par une toundra 
semi-désertique, car le Dryas récent a aussi été accompagné par une sécheresse 
avec une baisse considérable des précipitations595. Dans tout le Proche-Orient, le 
Dryas récent a considérablement réduit les zones de croissance naturelle des 
céréales sauvages, au point que les collines de Karaçadağ sont probablement 
devenues trop froides et trop sèches pour soutenir cette croissance596.  
 
II- LA CRISE ECONOMIQUE DU NATOUFIEN RECENT 
 
 A côté des données climatiques montrant la très sévère dégradation du climat, 
des arguments archéologiques confirment que la période du Natoufien récent a été 
affectée par une sérieuse crise économique. 
 
 a- Une diminution de la taille des constructions  
 
 Une analyse statistique a mis en évidence une variabilité dans le temps de la 
taille des bâtiments entre les périodes du Natoufien ancien et du Natoufien récent. 
Cette évolution diachronique est résumée dans la figure 40. La taille moyenne des 
bâtiments diminue au Natoufien récent, où de nombreuses constructions de moins 
de 10 m2 apparaissent. Ces constructions auraient servi de zones de stockage, 
d'ateliers plus ou moins spécialisés, de lieux d'activités rituelles, etc…. plutôt que de 
lieux d'habitation. Les plus petites de ces constructions n'ont que 1 m à 2 m de 
diamètre et sont interprétées comme des silos. Sur le site de Mallaha, cette 
diminution de la taille des constructions s'accentue encore à la fin du Natoufien 
récent. De façon générale, on observe une dégradation marquée de la qualité 
architecturale des constructions en passant du Natoufien ancien au Natoufien 
récent597. De même, la décoration des bâtiments, ainsi que toute la production 
"artistique", semble diminuer, voire s'interrompre, au Natoufien récent598.   
 
Figure  40. Evolution de la 
taille moyenne des 
bâtiments natoufiens 
(Goring-Morris et Belfer-
Cohen, 2003).  
Cette taille diminue sur divers 
sites datés du Natoufien 
ancien (early), récent (late) et 
final (final).  
 
 
 
 
 L'évolution de la taille des constructions suggère donc que le Natoufien récent 
a été une période plus difficile que la période de prospérité du Natoufien ancien, 
avec des constructions plus petites souvent de plus mauvaise qualité. Ces 

                                                 
594 Quaternary International, 2011: numéro spécial sur "Humans and the Younger Dryas". 
595 Robinson et al., 2006; Weninger et al., 2009; Bar-Yosef, 2011.  
596 Rosen, 2010; Haldorsen et al., 2011; Rosen et Rivera-Collazo, 2012.  
597 Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2003 et 2008.  
598 Bar-Yosef et Valla, 1991 et 2013.  
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différences indiquent une rupture dans les conditions de vie, avec une dégradation 
marquée entre le Natoufien ancien et le Natoufien récent.  
 
 b- Une chasse accrue au petit gibier "lent"  
  
 La chasse au petit gibier se partage entre des espèces "rapides", comme des 
lièvres ou des oiseaux, difficiles à chasser mais qui fournissent une nourriture de 
premier choix et des espèces "lentes", de second choix mais plus faciles à attraper, 
comme des iguanes, des coquillages ou des tortues terrestres. La répartition du petit 
gibier entre espèces "lentes" de second choix et espèces "rapides" de premier choix 
montre une variation importante entre le Natoufien ancien et récent599. En effet, cette 
répartition est semblable pour des sites géographiquement distincts de la même 
période (figure 41), mais varie dans le temps, avec une fraction d'espèces "lentes" 
qui augmente de 0,2-0,3 au Natoufien ancien à 0,7-0,8 au Natoufien récent (figure 
41). Cette importance du petit gibier "lent" comme produit de la chasse correspond à 
un besoin d'accéder à des ressources supplémentaires, suite à un déséquilibre entre 
les ressources et la population.  
 
 
Figure 41. Répartition entre petits gibiers 
"lent" (noir) et "rapide" (gris) sur différents 
sites natoufiens (Munro, 2003). Les 
espèces "lentes" sont surtout des tortues 
terrestres et les espèces "rapides" des lièvres 
et des oiseaux. ELWC = El Wad Cave, HAYC 
= Hayonim Cave, HAYT = Hayonim Terrace, 
HLZT = Hilazon Tachtit, NVHG = Netiv 
Hagdud, GILG = Gilgal. ENAT = Natoufien 
ancien, LNAT = Natoufien récent.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Cette exploitation accrue du petit gibier "lent" semble liée à une crise des 
ressources disponibles car de nombreux sites montrent une diminution globale de la 
population au Natoufien récent. La raréfaction d'un petit gibier "rapide" dans 
l'environnement est accentuée par sa surexploitation par une population qui a besoin 
de ressources supplémentaires, même de second choix600. Ce recours au petit gibier 
"lent" correspond à une "mini-révolution du spectre large"601 nécessaire à la survie 
dans les conditions contraignantes du climat sec et froid du Dryas récent. 
 
 Le retour de conditions environnementales favorables au PPNA fait retomber 
la proportion de petit gibier "lent" au voisinage de zéro (figures 41 et 42), bien que la 
population augmente considérablement à cette période.  
                                                 
599 Munro, 2003, 2004 et 2013; Yeshurun et al., 2014a.  
600 Stiner et al., 2000; Stiner et Munro, 2002; Munro, 2003.  
601 Stutz et al., 2009; Munro, 2013; Yeshurun et al., 2014a.  
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Figure 42. Variation de la 
proportion d'espèces "lentes" 
dans le petit gibier (Munro, 
2003). ENAT = Natoufien 
ancien, LNAT = Natoufien 
récent. 
 
 
 
 
 
 
 
 La répartition entre petit et gros gibier est restée à peu près constante pendant 
tout le Natoufien602. Le gros gibier le plus abondant était la gazelle, mais il ne semble 
pas que cette ressource ait été menacée d'extinction au Sud-Levant. En effet, on 
n'observe ni diminution du nombre de prises ni tendance vers une chasse d'animaux 
de plus en plus jeunes603. La chasse au gros gibier a peut-être été maintenue à un 
niveau constant pendant la période défavorable du Dryas récent par des chasses 
collectives lors d'expéditions plus longues et éloignées. La mise en œuvre de telles 
chasses collectives laisse penser qu'il existait une structure sociale bien organisée.  
 
 c- Les pratiques funéraires au Natoufien récent   
 
 L'avènement du Natoufien récent voit plusieurs changements importants dans 
les pratiques mortuaires. On observe d'abord une disparition quasi-totale des parures 
et ornements funéraires (figure 43). Les sépultures "ornées", qui représentaient plus 
d'un quart des sépultures au Natoufien ancien, représentent moins de 1 % au 
Natoufien récent604. La disparition des parures en coquillages marins ne correspond 
pas à un arrêt des échanges entre la côte méditerranéenne et l'intérieur des terres, 
car les mêmes parures en dentales sont encore trouvées dans les habitations. Cette 
disparition semble résulter plus d'un choix social que d'une simple difficulté 
économique, car les mêmes ornements, auparavant enterrés avec les morts, restent 
l'apanage des vivants. Cette disparition des ornements funéraires peut être corrélée 
avec la pratique croissante des inhumations secondaires, l'enterrement de parures et 
d'ornements coûteux ne se justifiant plus si la sépulture n'est que temporaire.  
 
 On observe en effet un accroissement important des inhumations secondaires 
qui prolongent les inhumations primaires605. Ces inhumations secondaires impliquent 
une réouverture de la sépulture quelques mois ou années après l'inhumation 
primaire, une cérémonie collective, puis une seconde inhumation au même endroit 
ou dans un autre lieu (figure 44). Dans toutes les cultures où elles sont pratiquées, 
les inhumations secondaires sont programmées comme des rites collectifs qui 
rassemblent de nombreux clans et familles de la communauté et auxquels sont 
même parfois associées des communautés voisines. Ces cérémonies sont souvent 
                                                 
602 Munro, 2003, 2004 et 2013; Bar-Oz et al., 2004; Stutz et al., 2009; Munro, 2013; Yeshurun et al., 
2014a.  
603 Stutz et al., 2009; Bar-Oz et al., 2013.  
604 Byrd et Monahan, 1995; Kuijt, 2000a et 2008a; Goring-Morris, 2000; Bocquentin et al., 2013.  
605 Goring-Morris, 2000; Kuijt, 2000a et 2008a.  
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l'occasion de banquets rituels et de fêtes au cours desquels on procède à des 
distributions de cadeaux et de nourriture606. Ces inhumations secondaires étant très 
coûteuses, il est possible que les survivants aient eu tendance à diminuer le coût de 
la préparation de la tombe et de la décoration funéraire de la sépulture primaire.  
 
Figure 43. Evolution dans le temps des pratiques funéraires (Kuijt, 2000a).  
On constate un profond changement de pratiques entre le Natoufien ancien (E.Natufian) et le 
Natoufien récent (L. Natufian).  
 

 
 
Figure 44. Les différentes étapes des funérailles primaires et secondaires (Kuijt, 2000a).  
Les funérailles secondaires sont un prolongement étalé sur plusieurs années des funérailles primaires 
réservés à certains défunts (skull = crâne).  

 

                                                 
606 Kuijt, 2000a et 2008a; Goring-Morris et Horwitz, 2007.  
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 L'intervalle de temps entre les inhumations primaires et secondaires 
correspond souvent à une phase de purification au cours de laquelle le cadavre 
devient squelette en perdant son pouvoir de nuire aux vivants. La pratique des 
inhumations secondaires reporte donc le moment où les mérites héréditaires ou 
acquis du défunt vont être reconnus par l'ensemble de sa communauté. La présence 
d'une parure et/ou d'un mobilier funéraire dans la sépulture primaire perd alors de 
son sens et de sa valeur symbolique. L'honneur fait au défunt aura lieu plus tard, 
peut-être sous la forme d'un traitement particulier réservé à son crâne.   
 

La disparition des ornements funéraires pourrait aussi refléter un changement 
des interactions sociales et du symbolisme associé à l'inhumation. En effet, à la fin 
du Natoufien ancien, les communautés s'éloignent du mode de vie égalitaire de leurs 
ancêtres chasseurs-cueilleurs nomades: des inégalités économiques entre cellules 
familiales commencent à stratifier la société. Les institutions communautaires et les 
rites collectifs vont alors se renforcer pour lutter contre cette "fracture sociale" en 
évitant que ces inégalités affaiblissent la cohésion sociale. L'appartenance de 
chacun à une même communauté peut se réaffimer par une égalité de traitement en 
face de la mort. La "démocratie funéraire", ou traitement comparable des morts lors 
de pratiques funéraires collectives, est un moyen d'atténuer les clivages et inégalités 
entre les membres vivants d'une même communauté. La disparition des parures 
funéraires pourrait ainsi correspondre à une manifestation d'égalité des morts pour 
réaffirmer celle des vivants607.  
 

Le Natoufien récent voit aussi un accroissement marqué des sépultures 
individuelles et une diminution concomitante des inhumations collectives (figure 43), 
en accord avec une tendance à l'égalisation devant la mort. Les qualités et/ou le 
statut accordés à titre individuel à un défunt deviennent plus importants aux yeux de 
la communauté que son appartenance à un sous-groupe familial, clanique et/ou 
ethnique que traduirait une sépulture collective. Cette tendance à l'individualisation 
des sépultures s'accentue encore au PPNA (figure 43).  

 
Le Natoufien récent voit aussi le début du prélèvement des crânes qui va 

devenir la règle au PPNA608. On peut relier cet intérêt porté au crâne au 
développement d'un art anthropomorphe au PPNA dans tout le Proche-Orient (Sud-
Levant, Moyen-Euphrate et Anatolie du sud-est), dans lequel la tête et le visage 
humains sont mis en valeur. On ne connaît pas les critères du choix des individus 
dont les crânes seront prélevés lors d'un rituel funéraire secondaire, mais cette 
pratique pourrait être liée à un culte qui dépasse les limites initiales des familles et/ou 
des lignages pour honorer des ancêtres communs à toute la communauté en 
renforçant ainsi sa cohésion sociale. Au Natoufien récent, certaines communautés 
retournent à un mode de vie quasi-nomade, mais vont encore procéder à leurs 
inhumations secondaires à des endroits fixes auxquels elles accordent probablement 
une valeur particulière de lieux "sacrés" ou originels. Cette permanence souligne 
l'aspect cultuel de ces inhumations secondaires et des pratiques qui leur sont 
associées.  
 
 
                                                 
607 Goring-Morris, 2000; Kuijt, 2000a et 2008a.  
608 Goring-Morris, 2000; Kuijt, 2000a et 2008a; Bocquentin et al., 2013.  
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 Ainsi donc, la période culturelle du Natoufien récent apparaît comme une 
période économiquement beaucoup plus difficile que celle qui l'a prédédée: la 
transition entre Natoufien ancien et Natoufien récent correspond à une sérieuse crise 
économique. Cette crise est probablement due au déséquilibre entre une croissance 
démographique induite par la sédentarisation et une baisse des ressources liée à la 
sévère déterioration du climat pendant le Dryas récent. Le climat aurait donc été un 
élément important d'évolution des communautés du Proche-Orient.  
 
III- VARIATIONS CLIMATIQUES ET EVOLUTION DES SOCIETES 
 
 Dans plusieurs cas, un déclin marqué, ou même un effondrement total, de 
certaines sociétés a été attribué à des catastrophes naturelles, comme des éruptions 
volcaniques, des inondations ou des variations du climat609. Parmi les variations du 
climat, celles qui ont eu le plus grand impact ont été essentiellement des 
sécheresses prolongées et/ou des étapes de refroidissement marqué610. Ce n'est 
que (très) récemment que le réchauffement est devenu une menace climatique 
majeure.... En plus de leur influence sur l'émergence du genre Homo611, des 
épisodes de sécheresse ont contribué à la disparition des sociétés sahariennes612, à 
la chute de l'empire d'Akkad613 ou des palais minoens614 aux mouvements des 
"Peuples de la mer" en Méditerranée orientale et à la fin de l'empire hittite615, à la 
chute de l'empire néo-assyrien616, à celle de l'empire maya classique617, à la 
disparition des Anasazi du Sud-Ouest américain618 et un épisode froid a marqué la 
fin de la colonisation viking du Groenland619. 
 
 Même si des incertitudes systématiques dans leur datation subsistent, les 
événements naturels, éruptions volcaniques et/ou variations du climat, peuvent être 
souvent replacés dans une chronologie absolue par diverses méthodes 
isotopiques620. Nous avons évoqué les incertitudes du "calage" de cette chronologie 
absolue et d'une chronologie "culturelle". Or les dates de début et de fin de la 
dégradation climatique du Dryas récent, entre 12900 ans cal BP ± 100 ans et 11600 
ans cal BP ± 100 ans, sont proches de celles attribuées au début et à la fin de la 
période culturelle du Natoufien récent. Cette coïncidence a suggéré à plusieurs 
auteurs que les changements survenus entre le Natoufien ancien et le Natoufien 
récent ont été provoqués par le changement du climat621.  
 

                                                 
609 Diamond, 2005; Proceedings of the National Academy of Sciences USA 2012, section spéciale 
"Critical perspectives on historical collapse".  
610 Diamond, 2005; McMichael, 2012; Hsiang et al., 2013.  
611 DeMenocal, 2011; Maslin et al., 2014; Weaver, 2014;  
612 Mori, 1998.  
613 Cullen et al., 2000.  
614 Kaniewski et al., 2013. 
615 Langgut et al., 2013; Cline, 2014.  
616 Schneider et Adali, 2014.  
617 Aimers et Hodell, 2011; Medina-Elizalde et Rohling, 2012; Kennett et al., 2012; Lentz et al., 2014.  
618 Diamond, 2005.  
619 Diamond, 2005.  
620 Renfrew et Bahn, 2001.  
621 Robinson et al., 2006; Weninger et al., 2009; Bar-Yosef, 2011; Blockley et Pinhasi, 2011; Maher et 
al., 2011.  
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 Pour des événements ponctuels, une "bonne" datation est essentielle pour 
établir une relation de causalité. Par exemple, la relation de causalité entre l'éruption 
du Santorin et la fin des premiers palais minoens dépend de la chronologie, courte 
ou longue622 adoptée pour dater cet événement. Mais le Dryas récent n'est pas un 
événement ponctuel, même si les dates de son début et de sa fin sont assez 
précises, mais un ensemble de conditions qui a duré 1300 ans en régnant pendant la 
plus grande partie du Natoufien récent. Les différences dans les sociétés du 
Natoufien ancien et du Natoufien récent sont les traces de leur adaptation aux 
conditions climatiques et environnementales durables du Dryas récent. 
 
 Le début du Dryas récent a été très soudain. Un refroidissement brutal et une 
forte diminution des précipitations en quelques années ont sûrement été perceptibles 
à l'échelle d'une seule génération623. Il semble difficile d'analyser spécifiquement la 
réaction de cette génération au changement brutal du climat. Nous préférons nous 
intéresser aux populations de chasseurs-cueilleurs sédentaires qui ont survécu à ce 
choc en montrant leur capacité de s'adapter. En effet, les communautés qui ont 
survécu au Dryas récent auront un rôle important dans l'étape évolutive suivante, 
quand les conditions climatiques redeviendront (très) favorables au PPNA. Il est 
donc important d'étudier les changements évolutifs qui ont permis à certaines 
sociétés de se maintenir, voire de se développer, en s'adaptant à des conditions 
particulièrement difficiles.  
 
 a- Une adaptation nécessaire au climat très sévère au Dryas récent 
 
 La relation qui existe entre variations du climat et évolution des sociétés est 
difficilement quantifiable. Des études prospectives ont récemment essayé de relier 
quantitativement réchauffement climatique et impact sur nos sociétés actuelles624. En 
ce qui concerne les précipitations, on peut estimer à 200 mm le seuil en dessous 
duquel une agriculture complètement sèche n'est plus possible625, mais cette limite 
n'est peut-être pas valable pour une communauté au voisinage d'un lac ou d'un 
fleuve. Le même écart de température (réchauffement ou refroidissement) peut être 
"encaissé" par certaines communautés mais être fatal à d'autres626. Le début du 
Dryas récent correspond à une dégradation du climat beaucoup plus rapide et 
sévère que toutes les autres variations qui sont survenues depuis le début de 
l'Holocène et qui ont marqué l'histoire humaine. Cette soudaineté et cette intensité 
du changement du climat ont probablement menacé la survie des populations de 
chasseurs-cueilleurs sédentaires en les obligeant à réagir bien au-delà d'une simple 
restriction de leur train de vie ou de quelques ajustements à leur stratégie de 
subsistance. Par comparaison avec les conséquences des variations climatiques 
historiques passées ou anticipées dans le futur, il est remarquable et même étonnant 
que certaines communautés natoufiennes aient pu survivre et même s'adapter à un 
changement de climat aussi sévère627. 
 

                                                 
622 Bruins et al., 2009; Cherubini et al., 2014; Friedrich et al., 2014.  
623 Broecker et al., 2010; Shakun et Carlson, 2010; Carlson, 2013.  
624 Hsiang et al., 2013.  
625 Murphy, 2007; Zohary et al., 2012.  
626 Butzer et Endfield, 2012; Middleton, 2012.  
627Quaternary International, 2011, Special issue: "Humans and Younger Dryas"; Eren, 2012; 
Makarewicz, 2012; Rosen et Rivera-Collazo, 2012.  
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 Même s'il est parfois difficile de déduire l'évolution sociale d'une communauté 
de ses vestiges archéologiques628, certaines différences entre les sociétés du 
Natoufien ancien et du Natoufien récent peuvent être attribuées à l'influence des 
changements de l'environnement. Une première réaction à l'arrivée du Dryas récent 
est une "décomposition" de la structure sociale mise en place au cours du Natoufien 
ancien avec une remise en cause complète du mode de vie sédentaire et de la 
stratégie de subsistance. Au Natoufien récent, le nombre de sites d'occupation 
permanente diminue nettement, sans que la surface moyenne (et donc la population) 
de chaque site n'augmente significativement629. Ceci suggère que cette crise a fait 
diminuer la population qui pratique un mode de vie sédentaire en provoquant un 
retour à un nomadisme qui ne laisse que peu de vestiges archéologiques. 
 
 b- Une régression vers le nomadisme  
 

Dans une zone "périphérique" comprenant le Néguev, la côte 
méditerranéenne et les franges du désert de Syrie, la dégradation du Dryas récent a 
entraîné une réponse malthusienne, en "renvoyant" certains groupes vers un mode 
de vie plus mobile, peut-être proche de celui des chasseurs-cueilleurs de 
l'Epipaléolithique630. La diminution de la taille des sites et l'apparition de sites 
saisonniers nettement moins élaborés montrent que la population est revenue à un 
mode de vie plus nomade. Dans le Néguev, ce nouveau mode de vie a duré au-delà 
du Natoufien sous l'appellation de culture harifienne631. La densité locale de 
peuplement a diminué car chaque groupe a agrandi le territoire prospecté pour sa 
subsistance. Cette régression démographique a permis de procurer à chaque 
individu une alimentation suffisante malgré la baisse des ressources de 
l'environnement. Les communautés se sont fragmentées en unités plus petites d'une 
taille comparable à celle des familles étendues rencontrées chez certains 
nomades632.  

 
La réaction de ces communautés face au stress du Dryas récent correspond à 

une régression des institutions sociales. La structure en groupe local (acéphale ou à 
"Big Man") des communautés du Natoufien ancien a disparu pour laisser la place à 
une organisation plus simple en groupe familial (figure 38). Cette "dilution" de la 
population a fragmenté la force de travail en empêchant toute coopération collective 
d'ampleur. De plus, cette population trop clairsemée est devenue un support 
inefficace pour l'émergence, la diffusion et l'exploitation d'innovations, ce qui a freiné 
ses progrès technologiques en diminuant ses chances d'échapper à une stagnation 
malthusienne633. Les communautés harifiennes sont retournées au mode de vie des 
chasseurs-cueilleurs nomades du Paléolithique en équilibre socio-économique avec 
leur environnement. Un exemple récent, celui des Mlabri, illustre comment la 
dégradation de l'environnement peut faire régresser un groupe en diminuant sa 
population et en simplifiant son organisation sociale634.  
                                                 
628 Tainter, 2006; Marcus, 2008.  
629 Belfer-Cohen et Goring-Morris, 2011 et 2013; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2011.  
630 Goring-Morris, 1991; Weiss, 2000; Kuijt et Goring-Morris, 2002; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 
2008; Belfer-Cohen et Goring-Morris, 2013.  
631 Goring-Morris, 1991; Bar-Yosef, 1998; Kuijt et Goring-Morris, 2002; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 
2013.  
632 Weiss, 2000; Lee et Daly, 2004.  
633 Shennan, 2001; Henrich, 2009; Eren, 2012.  
634 Ootha et al., 2005.  
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 c- Maintien de la sédentarité et de la démographie sur certains sites 
 
 De façon remarquable, dans une zone "centrale" comprenant la vallée du 
Jourdain et le Moyen-Euphrate (et peut-être déjà quelques établissements en 
Anatolie du Sud-Est), la continuité de l'occupation de certains sites, comme 
Mallaha635, Abu Hureyra636, Hayonim637, Mureybet638 ou El-Wad639, montre que 
certaines communautés ont non seulement survécu pendant tout le Dryas récent, 
mais ont aussi maintenu leur population en gardant leur mode de vie sédentaire et 
leur résidence permanente. A la fin du Natoufien récent certains villages s'étaient 
même développés pour atteindre 3000 m2 et une population de plusieurs centaines 
d'habitants640.  
 Malgré des conditions difficiles, ces communautés ont mieux exploité leurs 
ressources et/ou trouvé un accès à de nouvelles ressources. Leurs habitants ont eu 
recours à des ressources animales de second choix, comme le petit gibier "lent" 
(figures 41 et 42) et ont été réduits à "chasser" des tortues terrestres. Pourtant, 
malgré sa sévérité, cette crise alimentaire n'a pas été accompagnée d'un retour à un 
spectre plus large d'espèces végétales641, ce qui indique que les groupes 
sédentaires ont su maintenir leur production céréalière dans ces conditions 
défavorables.  
 Ces groupes ont réagi à la dégradation des ressources de leur environnement 
en augmentant leur cohésion sociale et en se structurant au moyen d'institutions 
collectives. Une communauté avec une organisation sociale plus structurée peut plus 
facilement maintenir sa production de céréales indispensables en mettant en place 
des règles de gestion planifiée des ressources, d'entretien des champs, de 
coopération lors de travaux d'intérêt commun et un système collectif de stockage et 
de partage des récoltes.  
 
 Ces communautés sédentaires ont ainsi eu un rôle essentiel dans la relation 
entre l'homme et les céréales, c'est donc à elles que nous nous intéresserons. Elles 
ont appliqué une stratégie boserupienne en adaptant leurs ressources à leur 
population et ont gardé leur unité démographique sans se fragmenter malgré le 
stress économique auquel elles étaient soumises. Plus généralement, la réaction de 
ces communautés sédentaires du Natoufien récent leur a permis d'échapper à un 
effondrement total en mettant en évidence leur capacité d'adapation et leur 
résilience. On peut donc attribuer à ces communautés des caractéristiques 
semblables à celles mises plus récemment en évidence dans des sociétés 
particulièrement résilientes.  
 
 d- La résilience des sociétés devant une catastrophe naturelle 
 
 La résilience d'une société correspond à sa capacité de survivre, de récupérer 
et de reprendre sa croissance après un stress majeur, comme une catastrophe 
naturelle, une guerre ou une baisse de ses ressources, au lieu de s'effondrer ou de 

                                                 
635 Samuelian, 2013; Valla et al., 2013.  
636 Moore et al., 2000; Hillman et al., 2001.  
637 Munro, 2013.  
638 Ibañez, 2008 
639 Bachrach et al., 2013; Weinstein-Evron et al., 2013.  
640 Byrd, 2005; Goring-Moris et Belfer-Cohen, 2008 et 2011.  
641 Colledge et Conolly, 2010.  
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se décomposer (figure 45). La résilience est un concept composite avec des facteurs 
démographiques, psychologiques, sociaux, économiques, culturels et politiques642. 
La résilience d'une société "amortit" l'impact d'un stress et lui permet de fonctionner 
encore en s'adaptant à de nouvelles conditions difficiles. Plusieurs études643 ont 
montré que la résilience d'une communauté dépend de sa gouvernance, de ses 
potentiels humain, technologique et social et des ressources auxquelles elle peut 
encore avoir accès (figure 45).  
 
 La gouvernance est associée à une centralisation des décisions avec 
l'émergence d'une autorité (très) forte souvent appuyée sur une nouvelle élite644 
(figure 45). Cette autorité doit assurer à chaque individu un minimum pour vivre 
correctement. Ce bien-être social (perçu subjectivement) dépend de la population 
totale et de sa densité, de la taille des familles, d'un régime de droits plus ou moins 
exclusifs, de la technologie et de l'éducation. Chaque individu doit aussi contribuer à 
sa subsistance en ayant le sentiment de garder un rôle actif dans la production de 
nourriture, ce qui demande une organisation collective du travail. La résilience 
augmente avec la productivité, la gestion efficace des terres exploitées, l'éco-
ingénieurie locale pour améliorer la collecte de nourriture, etc.....  
 
 
 
 
Figure 45. Le "choix" 
pour une société entre 
une adaptation et un 
effondrement lors d'une 
crise économique 
(Butzer, 2012).  
La qualité de la 
gouvernance et une 
transformation sociale 
profonde sont des 
éléments essentiels pour 
que cet "aiguillage" fasse 
évoluer une société en 
crise économique vers 
l'adaptation résiliente au 
lieu de l'effondrement.  
 
 
 
 
 
 
 
 La gouvernance d'une société résiliente doit être assurée par une autorité 
légitime, dont les décisions sont acceptées et reconnues par la communauté. Même 
si elle est autoritaire, cette gouvernance doit assurer une certaine égalité entre les 

                                                 
642 Schoon, 2005; Lebel et al., 2006; Nelson et al., 2007.  
643 Nelson et al., 2007; Twigg, 2009; Miller et al., 2010; Butzer, 2012; Middleton, 2012; Proceedings of 
the National Academy of Sciences of the USA, 2012, plusieurs exemples historiques dans la section 
thématique "Critical perspectives on historical collapse".  
644 Gaines et Gaines, 2000; Lebel et al., 2006; Twigg, 2009.  
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individus et des ressources suffisantes pour chacun par des mécanismes de 
redistribution et/ou de compensation. La société réflète des valeurs sociales et 
culturelles qui renforcent le capital social, humain, technologique et environnemental. 
Les membres de la communauté ont des devoirs marqués et précis vis à vis des 
autres membres et de toute la collectivité. L'exercice de l'autorité et le respect des 
valeurs collectives sont souvent légitimés par une vision organisée du monde, plutôt 
rigide et conservatrice, entretenue par une autorité morale qui "double" souvent 
l'autorité politique645. La résilience d'une société implique donc souvent des normes 
sociales et des obligations morales conformes à une "idéologie" qui s'appuie sur un 
ordre strict et légitime, à la fois un ordre social dans lequel chaque individu reste à sa 
place et un ordre moral selon lequel chaque individu est tenu de se comporter. 
 
 Toutes ces caractéristiques correspondent à des sociétés bien structurées 
avec une double autorité légitime et compétente, une autorité politique fondée sur 
des institutions sociales et une autorité morale qui s'appuie sur la tradition et un ordre 
fixe du monde646. Les membres de ces sociétés possèdent un sens d'appartenance 
à leur communauté, un système de partage et de redistribution des ressources en 
acceptant les efforts collectifs et les valeurs morales de la collectivité. Leur résilience 
exceptionnelle suggère que l'organisation sociale des communautés sédentaires du 
Natoufien récent possédait certaines de ces caractéristiques.  
 
IV - LA SOCIETE PENDANT LE NATOUFIEN RECENT 
 
 Pour s'adapter au Dryas récent, les communautés du Natoufien récent ont 
évolué en améliorant leur gouvenance et en assurant une meilleure gestion du 
potentiel humain, technologique et environnemental647. Pour cela, elles ont 
développé leur structures de gouvernance, renforcé leur cohésion sociale et exalté le 
sentiment d'appartenance de leurs membres à une communauté. Il est probable que, 
dès son début, la dégradation environnementale du Dryas récent a favorisé une 
gouvernance plus autoritaire avec l'émergence de leaders providentiels. Certains 
vestiges archéologiques peuvent être interprétés en termes socio-culturels pour 
comprendre la résilience de la société qui les a laissés648.  
 
 a- Cohésion sociale et rites funéraires collectifs 
 
 Les rites collectifs réguliers, comme des cérémonies saisonnières et/ou des 
funérailles secondaires, sont un facteur important pour maintenir l'unité d'une 
communauté. La transition entre Natoufien ancien et récent est marquée par un 
changement dans les pratiques funéraires. La proportion plus élevée de sépultures 
individuelles et la disparition des parures mortuaires peuvent être interprétées 
comme l'affirmation d'une égalité devant la mort, une "démocratie funéraire"649. Le 
Natoufien récent voit aussi une importance croissante des inhumations secondaires 
et des prélèvements du crâne. Les inhumations secondaires sont des cérémonies 
planifiées à l'avance qui regroupent les membres d'une communauté et parfois des 
représentants d'autres groupes avec lesquels des alliances ont été conclues. Ces 
                                                 
645 Twigg, 2009; Butzer, 2012.  
646 Twigg, 2009; Butzer, 2012.  
647 Grosman, 2003.  
648 Tainter, 2006; Marcus, 2008.  
649 Kuijt, 2000a.  
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cérémonies festives sont l'occasion de resserrer les liens sociaux au niveau de la 
communauté entière650. Au-delà de funérailles familiales primaires de plus en plus 
simples, les funérailles secondaires sont pour la communauté l'occasion de 
reconnaître le statut exceptionnel (hérité ou attribué) de certaines personnes, lequel 
justifie leur "retour" dans la communauté sous forme de crânes avec la réintégration 
de ces morts prestigieux dans la communauté vivante.  
 
 b- Gestion collective des ressources 
 
 L'unité communautaire est aussi maintenue par un système collectif de 
gestion des ressources (récolte, processing, stockage, partage, etc..), par des règles 
de fonctionnement qui précisent les droits et devoirs de chacun et par le 
rassemblement autour d'un leader charismatique, peut-être un "Big Man" au début 
du Natoufien récent puis un Chef. Cette autorité favorise la solidarité en faisant 
accepter une diminution (temporaire ?) de la part individuelle des ressources. La  
coopération au sein de la communauté permet aussi d'effectuer des travaux collectifs 
qui seraient inaccessibles à des groupes moins nombreux, comme l'aménagement 
de sites agricoles, des chasses et des pêches collectives, le creusement de puits, 
etc.... La capacité de réaliser de tels investissements collectifs dépendra directement 
du nombre d'individus impliqués, i.e. de la taille de la communauté, et de l'intensité 
de leur sentiment d'appartenance, i.e. de la cohésion sociale de cette communauté. 
Une communauté assez nombreuse et bien structurée peut revendiquer plus 
explicitement la propriété légitime de son territoire en limitant ou interdisant l'accès à 
certaines ressources651. Enfin, à travers une division et une spécialisation du travail, 
cette communauté favorisera le développement d'expertises d'une efficacité bien 
supérieure aux "généralistes" des petits groupes et assurera une production assez 
efficace pour que des surplus puissent être échangés contre un accès à de nouvelles 
ressources. 
 
 c- Fragmentation en familles et/ou clans 
 

La vie dans une communauté dont la population dépasse largement celle 
d'une famille étendue induit un stress social652. Ce stress scalaire, accentué par la 
promiscuité de l'habitat sédentaire, favorise la fragmentation de la collectivité en 
sous-groupes familiaux et/ou claniques653; la société adopte alors une structure à 
deux niveaux d'organisation, celui de la famille et/ou du clan et celui de la 
communauté. Le niveau familial ou clanique peut gérer l'économie et la subsistance 
quotidienne, mais le niveau communautaire doit maintenir l'intégration sociale en 
assurant un rôle économique avec une gestion collective des ressources et des 
réserves, un rôle économique en organisant les travaux d'intérêt commun et un rôle 
symbolique à travers les rites collectifs. La transition entre Natoufien ancien et récent 
s'accompagne donc de la mise en place progressive d'une organisation sociale plus 
complexe.  
 
 
 (d) Avènement d'une autorité "politique":  
                                                 
650 Goring-Morris et Horwitz, 2007.  
651 Lebel et al., 2006; Nelson et al., 2007.  
652 Johnson et Earle, 2000; Dunbar, 2003; Bandy, 2004 et 2008; Dunbar, 2013.  
653 Johnson et Earle, 2000; Bandy, 2008.  
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 Dans les conditions difficiles du Dryas récent, la coopération et le partage sont 
vitaux pour la survie de la communauté et doivent être formalisés par des règles 
sociales. Ces règles vont définir les droits et les devoirs de chaque membre de la 
communauté et sa participation à la vie collective: 
- la quête de subsistance lors des récoltes et des chasses,  
- l'urbanisme et les constructions,  
- tous les travaux collectifs d'exploitation et de mise en valeur de l'environnement,  
- le stockage des réserves, leur distribution et leur partage, 
- la transmission des informations à travers l'éducation des enfants, la perpétuation 
de la mythologie, le savoir-faire et la spécialisation du travail artisanal, etc.... 
 Plus les conditions environnementales sont dures, plus de telles règles 
sociales doivent être strictes654. Leur mise en oeuvre demande un système de 
récompenses et de punitions pour encourager la coopération et le partage au-delà 
des liens du sang et de la préférence pour la famille et/ou le clan655. De telles règles 
sont encore plus indispensables quand la taille de la communauté dépasse le 
nombre maximum de personnes avec lesquelles un individu peut avoir une relation 
étroite, soit 150 à 200 individus656.   
 
 L'autorité qui met en place ces règles socio-économiques et assure leur 
respect doit être reconnue et acceptée par la communauté, en dépassant les 
clivages familiaux et/ou claniques. La résilience exceptionnelle de certaines sociétés 
sédentaires au stress climatique du Dryas récent suggère qu'elles ont bénéficié 
d'une "bonne" gouvernance pendant toute cette période. Leur survie pendant tout le 
Natoufien récent a été assurée par une autorité centrale capable de prendre des 
décisions adaptées pendant environ 1300 ans. Au début du Dryas récent, certaines 
communautés se sont restructurées autour d'une autorité en passant de groupes 
locaux acéphales à des groupes locaux à "Big Man", mais la "longévité" d'une telle 
autorité indique que ses détenteurs se sont succédés continûment sans vacance du 
pouvoir. Cette autorité est donc progressivement devenue une fonction de Chef, 
institutionnalisée avec des règles connues et acceptées par la communauté. Il est 
ainsi probable que l'organisation sociale des sociétés sédentaires à la fin du 
Natoufien récent ait été celle de chefferies657. Cette évolution des groupes locaux 
vers les premières chefferies du Proche-Orient est le résultat direct des contraintes 
imposées par le Dryas récent.  
 
 La définition d'une chefferie est très variable selon les auteurs658 et peut 
s'appliquer à des ensembles de tailles, de populations et de complexités très 
différentes. Nous l'utiliserons ce terme commode pour désigner l'organisation sociale 
d'une communauté de plusieurs centaines d'individus au moins, dirigée par une 
autorité institutionnelle avec des règles qui précisent sa nomination, sa succession, 
ses prérogatives et ses obligations.   
 e- Normes socio-culturelles et autorité "morale"  

                                                 
654 Lebel et al., 2006; Butzer, 2012; Vegvari et Foley, 2014.  
655 Henrich et al., 2010.  
656 Dunbar et al., 2010; Gamble et al., 2011; Gowlett et al., 2012.  
657 Johnson et Earle, 2000; Drennan et Peterson, 2006 et 2008; Earle, 2011; Grinin et Korotayev, 
2011.  
658 Service, 1972; Renfrew et Bahn, 2001; Johnson et Earle, 2000; Drennan et Peterson, 2006; Earle, 
2011; Grinin et Korotayev, 2011; Bar-Yosef, 2014a.  
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 Les règles sociales de coopération, de partage et d'exercice de l'autorité 
chargée de leur application sont souvent justifiées par des normes socio-culturelles 
qui définissent ce qui est "bien/bon" et ce qui est "mal/mauvais" pour l'individu et 
pour la communauté. Ces normes socio-culturelles, auxquelles se conforment les 
valeurs et les comportements, s'appuient souvent sur des principes moraux, des 
traditions, des croyances et/ou sur un "ordre du monde"659.  
 
 La gouvernance qui doit appliquer et renforcer les règles sociales après une 
catastrophe naturelle doit souvent le faire de façon stricte et autoritaire660. Cet 
autoritarisme fait souvent référence à des normes socio-culturelles rigides et 
conservatrices661, fondées sur la croyance en un ordre du monde rigide auquel 
correspondent à la fois un ordre social figé et un ordre moral strict. Cet ordre du 
monde peut s'expliquer par une mythologie de la communauté et/ou des traditions 
culturelles en étant réaffirmé par des célébrations collectives (comme des rites 
saisonniers), des commémorations (comme des funérailles secondaires) ou de 
simples rassemblements662. C'est au Natoufien récent que commencent les 
pratiques de traitement particulier de certains crânes663, qui a été interprété comme 
un culte des ancêtres et/ou des mythes des origines.  
 
 Il nous semble donc probable qu'à côté de l'autorité "politique" du Chef, une 
autorité "morale", qu'on peut déjà qualifier de "proto-religieuse", se soit développée 
dans les sociétés sédentaires du Natoufien récent. La crise du Dryas récent aurait 
donc remplacé le chamane des sociétés de chasseurs-cueilleurs par un guide 
spirituel et moral avec une nouvelle fonction. Cette autorité spirituelle et morale aurait 
eu un rôle essentiel dans la mise en place et le développement d'une idéologie 
communautaire en aidant ainsi l'autorité politique du Chef à renforcer la cohésion de 
la communauté. Il est même possible que le nouveau contexte social beaucoup plus 
structuré du Natoufien récent ait fait émerger de nouvelles capacités socio-cognitives 
et/ou d'intelligence culturelle664.   
 
 f-Statut du "guerrier" et/ou du "chasseur" 
 
 Une des normes socio-culturelles qui a probablement changé pendant le 
Natoufien récent concerne le prestige individuel que les hommes peuvent tirer de la 
guerre et/ou de la chasse au gros gibier. Dans la majorité des sociétés de 
chasseurs-cueilleurs, le statut plus ou moins élevé d'un homme dépend des mérites 
acquis dans ces deux activités665. En revanche, la norme qui valorise la coopération, 
le partage et la collectivité freinera toute compétition individuelle pour un statut 
personnel. Au Natoufien récent, la pratique de la chasse aux gazelles, le principal 
gros gibier666, devient plus collective en diminuant le prestige individuel. De même, 

                                                 
659 Twigg, 2009; Butzer, 2012.  
660 Twigg, 2009; Butzer, 2012; Vegvari et Foley, 2014. 
661 Twigg, 2009; Butzer, 2012.  
662 Grosman, 2003.  
663 Goring-Morris, 2000; Kuijt, 2000a et 2008a.  
664 Cauvin, 1997; Watkins, 2005 et 2006; Gamble et al., 2014.  
665 Murdock et Provost, 1973; Lee et Daly, 2004.  
666 Munro, 2003; Stutz et al., 2009; Bar-Oz et al., 2013.  
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aucune gloire ne peut accompagner la chasse accrue au petit gibier "lent"667. Les 
sociétés du Natoufien récent n'ont pas vécu dans un état de guerre endémique et 
aucun prestige ne pouvait donc être associé à des exploits guerriers.  
 
 On peut donc supposer que le statut social du "chasseur" et du "guerrier" s'est 
effacé dans les sociétés du Natoufien récent, dont les normes socio-culturelles  
valorisaient plutôt le respect de l'autorité, l'appartenance à une famille ou un clan, la 
participation aux entreprises collectives, le partage des ressources et des 
connaissances et un comportement conforme à un "ordre du monde" pré-établi 
rigide, dans une structure sociale dont la devise aurait pu être: "travail, famille, 
communauté".....  
 
 g- Répartition des rôles entre hommes et femmes 
 

L'importance accrue du petit gibier lent dans l'approvisonnement en viande 
pose la question du partage des activités de subsistance entre hommes et femmes. 
Dans la majorité des cultures connues, la chasse au gros gibier terrestre est une 
activité essentiellement masculine668 et il en était probablement de même chez les 
Natoufiens. Dans le cas de la chasse au petit gibier, la traque (trapping) du petit 
gibier "rapide" est surtout une activité masculine alors que le ramassage (gathering) 
du petit gibier "lent" est également partagé entre hommes et femmes669.  

 
On peut se demander qui, des hommes ou des femmes, "chassait" le petit 

gibier "lent" (si on peut encore employer le mot de chasse pour des tortues terrestres 
qui représentaient la plus grande part des espèces "lentes"). Le petit gibier "lent" est 
souvent bouilli comme les aliments végétaux, alors que le petit gibier "rapide" est 
souvent rôti comme le gros gibier. Dans beaucoup de cultures, la prise en charge par 
les femmes de la collecte (gathering) de petit gibier "lent" est associée à la 
préparation des aliments végétaux670. Cette corrélation suggère que la proportion 
accrue de petit gibier "lent" pourait indiquer un déplacement des responsabilités 
relatives des hommes et des femmes dans la stratégie de subsistance. Cette 
participation des femmes à la chasse est peut-être la marque d'un changement de 
leur statut dans la société.  

 
De même, les pratiques agricoles qui se sont progressivement développées 

pendant le Dryas récent ont probablement aussi eu une influence sur le rôle 
économique des femmes et sur le partage inégal de certaines tâches entre elles et 
les hommes671.  

 
Au Natoufien ancien, la répartition équilibrée des tombes ornées de parures 

entre hommes et femmes suggère des statuts comparables sans montrer de contre-
sélection évidente des femmes672. Mais ce Natoufien ancien apparaît comme une 
époque particulièrement prospère alors que le Natoufien récent correspond plutôt à 
une époque de crise des ressources. Chez les sociétés de chasseurs-cueilleurs, les 

                                                 
667 Munro, 2003 et 2004.  
668 Murdock et Provost, 1973.  
669 Murdock et Provost, 1973.  
670 Lee et Daly, 2004.  
671 Alesina et al., 2013.  
672 Byrd et Monahan, 1995; Goring-Morris, 2000; Kuijt, 2000a et 2008a.  
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périodes de famine et de crise des ressources sont quasiment toujours associées à 
une dégradation du statut de la femme673, mais en l'état des données 
archéologiques, une extrapolation des "gender studies" à la société natoufienne 
reste spéculative.... 
 
 h- Absence de guerres et organisation régionale  

 
Comme celles du Natoufien ancien, les communautés du Natoufien récent ne 

montrent aucune trace de l'existence de conflits armés et/ou de guerres endémiques, 
malgré les conditions de ressources difficiles du Dryas récent. Il est probable que le 
déséquilibre démographique entre des "grandes" communautés sédentaires et des 
"petites" bandes de chasseurs-cueilleurs revenus au nomadisme opportuniste ait 
dissuadé ces dernières de toute confrontation violente.  
 Pourtant, il est vraisemblable que différents établissements sédentaires du 
Natoufien récent se sont trouvés en compétition pour les "meilleurs" sites agricoles et 
terrains de chasse. Pour survivre et/ou se développer dans un contexte difficile sans 
avoir recours à la violence armée, ces communautés ont probablement établi des 
alliances et/ou passé des accords entre elles. Ces accords et alliances s'établissent 
et/ou se renforcent par des invitations croisées à des festivités et cérémonies 
collectives. Cette période du Natoufien récent correspond à la mise en place de 
manifestations collectives, comme des funérailles secondaires rassemblant toute la 
communauté. La planification des cérémonies et la conduite des festivités étaient 
assurées par les autorités politique et morale de ces chefferies du Natoufien récent.   
 
 Le Chef, sur l'autorité de qui repose l'ordre social, est le mieux placé pour 
représenter la communauté à l'extérieur en établissant des alliances. Les accords 
entre plusieurs communautés comportant chacune plusieurs centaines d'individus 
pouvaient plus facilement être négociés par quelques représentants, dont le Chef, 
que par l'ensemble de leurs membres. Les communautés du Natoufien récent 
avaient atteint le niveau d'organisation des chefferies, mais un réseau d'accords et 
d'alliances établi entre elles par leurs leaders correspondait déjà à un début 
d'intégration au niveau régional. Ce réseau fluide aurait été un bon moyen de 
maintenir un équilibre sans conflits armés. La reconnaissance des avantages socio-
économiques d'un état de paix aurait fait partie de la "bonne" gouvernance de ces 
chefferies pendant le Dryas récent. Ce réseau "politique" a probablement été associé 
à des réseaux d'alliances matrimoniales et/ou d'échanges commerciaux de biens 
précieux comme l'obsidienne, les coquillages, les pierres dures, etc...674.  
 
V- L'EXPLOITATION DES CEREALES AU NATOUFIEN RECENT  
 
 La crise climatique du Dryas récent a certainement fait régresser les zones de 
croissance naturelle des céréales sauvages675. Par exemple, aucune croissance 
spontanée de l'engrain ne semble possible dans les collines de Karaçadağ pendant 
cette période676, alors que l'engrain et le blé amidonnier sauvages qui pousseront 
plus tard dans cette région seront les ancêtres des variétés domestiques677.  
                                                 
673 Wood et Eagly, 2002; Phillips, 2009.  
674 Twiss, 2007;  Watkins, 2008; Richter et al., 2011.  
675 Willcox et al., 2009; Bar-Yosef, 2011; Blockley et Pinhasi, 2011; Haldorsen et al., 2011.  
676 Haldorsen et al., 2011. 
677 Kilian et al., 2007 et 2009; Özkan et al., 2010.  
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 Il est difficile de reconstituer exactement les zones résiduelles où poussaient 
encore spontanément les céréales sauvages pendant le Dryas récent. Cet habitat 
naturel a probablement fortement régressé par rapport à celui du Natoufien ancien 
en devenant peut-être limité à quelques régions proches d'une ressource en eau et 
bénéficiant d'un micro-climat moins sévère678.  
 
 Malgré la forte régression des ressources en céréales sauvages de leur 
environnement, certaines communautés sédentaires du Natoufien récent ont 
maintenu leur démographie679 et ont donc continué à avoir les mêmes besoins en 
aliments de sevrage pour leurs enfants et peut-être en bière pour leurs festivités680. 
La proportion de sites sédentaires du Levant dans lesquels ont été trouvés des outils 
lourds et intransportables de traitement des céréales est restée la même au 
Natoufien récent qu'au Natoufien ancien (figure 62 p. 238). Cette proportion ne 
diminue pas non plus dans les sites saisonniers de la culture harifienne revenue au 
nomadisme, ce qui montre l'importance prise par les céréales dans l'alimentation.  
 
 La sédentarisation avait rendu les céréales indispensables, en particulier pour 
le sevrage des enfants entre l'allaitement maternel et l'alimentation adulte. Pour 
répondre à ce besoin constant en céréales pour leur alimentation, les communautés 
sédentaires du Natoufien récent devaient récolter la même quantité de céréales 
sauvages malgré des ressources naturelles beaucoup plus rares. Ce maintien de la 
récolte a été obtenu soit en augmentant la productivité et le rendement des "poches" 
résiduelles de croissance par des pratiques d'éco-ingénieurie primitive, comme le  
travail des sols, l'irrigation, l'élimination des mauvaises herbes, etc...681, soit en 
créant de nouveaux champs qui agrandissaient les poches résiduelles de croissance 
naturelle de céréales sauvages.  
 
 On peut même penser que certaines populations du Natoufien récent ont 
franchi une étape vers la domestication avec les premières mises en culture réelles 
de céréales sauvages. La mise en culture, que les auteurs anglo-saxons appellent 
"cultivation", implique non seulement une amélioration du sol, mais aussi la maîtrise 
complète du cycle reproductif avec le prélèvement d'une partie de la récolte comme 
semences pour la récolte suivante, le stockage et la conservation ces graines jusqu'à 
leur utilisation. Les mises en culture généralisées observées au PPNA suggèrent que 
cette technologie a été acquise dès le Natoufien récent, mais les restes végétaux 
correspondant à cette période trouvés à Abu Hureyra682 et à Dederiyeh683 sont 
encore insuffisants pour confirmer cette conclusion.  
 
 
 
 

                                                 
678 Napierala et al., 2013.  
679 Bar-Yosef et Valla, 2013.  
680 Hayden et al., 2013.  
681 Hillman et al., 2001; Smith, 2001, 2007a et 2007b; Willcox et al., 2009; Willcox, 2012b.  
682 Hillman et al., 2001.  
683 Tanno et al., 2013; Willcox, 2014.  
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VI- CONCLUSION SUR L'EVOLUTION DES SOCIETES PENDANT LE 
NATOUFIEN RECENT  
 
 La crise du Dryas récent a exercé une forte sélection sur les sociétés qui ont 
été obligées d'évoluer pour survivre. Certaines ont régressé vers des petites bandes 
nomades de chasseurs-cueilleurs et une structure de groupes familiaux, alors que 
d'autres, beaucoup plus résilientes, sont devenues des chefferies qui ont pu 
maintenir leur démographie et leur mode de vie sédentaire, avec un recours plus 
important aux ressources de leur environnement684. Ces communautés sédentaires 
du Natoufien récent sont restées dans des sites déjà occupés au Natoufien ancien; 
seuls les groupes qui ont régressé vers le nomadisme, ceux de la culture 
harifienne685, ont répondu à la crise du Dryas récent par une plus grande mobilité 
géographique.   
 
 Il n'y a pas eu d'innovations technologiques majeures dans l'architecture ou 
l'outillage lithique pendant le Natoufien récent. L'innovation la plus marquante 
correspond aux premières mises en culture de céréales qui marquent début de la 
production de nourriture. En revanche, plusieurs innovations sociales ont favorisé la 
résilience qui a permis à des communautés sédentaires de s'adapter et de survivre 
aux fortes contraintes environnementales. Le stress économique a induit une 
réponse sociale qui a renforcé la structure de chaque communauté, le pouvoir de ses 
autorités, le sens de la propriété de son territoire, la recherche de nouvelles 
ressources et de nouvelles façons de les gérer. 
 
 L'organisation sociale est devenue celle d'une chefferie, dirigée par une 
autorité politique probablement appuyée par une autorité morale, qui normalise les 
comportements au nom de valeurs communautaires et de traditions culturelles. La 
coopération entre des individus non reliés génétiquement permet le partage, vital 
pour la survie, des ressources et des travaux, le planning à long terme des tâches 
complexes, la transmission des informations et du savoir et l'adhésion à une 
idéologie collective. 
 
 Ces communautés ont développé une vie sociale et une puissance collective 
réelles qui leur ont permis de "tenir le coup" dans des temps difficiles, avec des 
travaux collectifs, une mise en commun des ressources, des rites et règles 
communautaires qui s'adaptent à la pénurie et/ou la justifient. Le maintien d'une 
population assez nombreuse leur a permis de garder une "masse critique" pour une 
force de travail collective et une intelligence de groupe, un "cerveau social"686. Elles 
ont mis en oeuvre une innovation majeure en améliorant les rendements de 
croissance végétale par les premières mises en culture de céréales. Ces 
communautés résilientes qui ont survécu au Dryas récent grâce à leur organisation 
sociale, leur technologie, leur démographie et leur "bonne" gouvernance, étaient 
prêtes à "redémarrer" lors du retour de conditions climatiques (très) favorables et à 
partir à la conquête de nouveaux territoires redevenus habitables. 
	  

                                                 
684 Rosen et Rivera-Collazo, 2012.  
685 Bar-Yosef, 1998; Kuijt et Goring-Morris, 2002; Belfer-Cohen et Goring-Morris, 2013.  
686 Wright, 2000; Sterelny, 2007; Henrich, 2009; Szathmary, 2011.  
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Chapitre 8:  
 
 
 

3ème ETAPE: L'EXPANSION ET LA COLONISATION 
 
 

PPNA: 11800-11600   à   10700-10500 ans cal BP 
   

 
 
 
 
 La dégradation climatique du Dryas récent se termine vers 11550 ans cal BP 
d'après les carottages glaciaires, les cernes de croissance des arbres, les sédiments 
lacustres et les dépôts marins. L'amélioration du climat est presqu'aussi soudaine 
que le début de sa dégradation, avec un réchauffement de 5°C à 10°C en 40 ou 50 
ans687. La période qui suit commence avec le rétablissement d'un climat favorable au 
début du PPNA et correspond à la troisième étape évolutive vers la domestication 
des céréales.  
 
 
I- L'AMELIORATION DU CLIMAT    
 
 Notre chronologie simplifiée fait coïncider le début du PPNA et la fin du Dryas 
récent (figure 10 p.32 et hors-texte). Cette coïncidence entre un changement 
"culturel" et un événement climatique suggère une corrélation, voire une relation de 
causalité. On peut supposer que la fin du Dryas récent a initié les changements 
associés au PPNA. L'incertitude systématique sur les datations ne permet cependant 
pas de décider si le "vrai" début du PPNA (si ce terme a un sens) a exactement 
coïncidé avec la fin du Dryas récent ou s'il y a eu un temps de latence entre 
l'événement climatique et l'événement culturel688. Nous ne considérerons donc ici 
que la plus grande partie de la période "culturelle" étiquetée PPNA, celle qui s'est 
déroulée dans un climat redevenu très favorable et non sa (courte) phase initiale. 
 
                                                 
687 Shakun et Carlson, 2010; Maher et al., 2011; Carlson, 2013.  
688 Maher et al., 2011.  
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 a- Reconstitution du paléoclimat  
 
 Bannelier (2009) a discuté en détail la valeur relative des différents indicateurs 
du paléoclimat du Proche-Orient pour reconstituer les types de végétation présents 
aux différentes périodes. Il semble établi que le début du PPNA a été accompagné 
par la diminution des espèces végétales caractéristiques des steppes arides et par 
l'augmentation des populations d'arbres (bouleau, chêne et pistachier) et de 
graminées689. Ces changements dans la végétation ne se sont pas produits 
exactement en même temps dans les différentes régions du Proche-Orient, car 
l'altitude, la topographie plus ou moins montagneuse, la proximité avec la mer 
Méditerranée et l'approvisionnement en eau ont probablement influencé la 
"reconquête" des zones de croissance naturelle des plantes et en particulier des 
céréales sauvages. Mais il est probable que le décalage temporel entre les 
différentes régions du Proche-Orient reste du même ordre de grandeur que 
l'incertitude sur les datations. 
 
 b- Climat et ressources  
 
 La fin du Dryas récent a été accompagnée par un réchauffement notable de 
5°C à 10°C et une augmentation des précipitations690. Cette amélioration du climat a 
permis à de nombreuses espèces végétales récoltées par les humains de 
reconquérir des zones de croissance naturelle dans tout le Proche-Orient. De plus, 
cette couverture végétale a attiré des animaux rendant ainsi la chasse plus 
productive. Après la période d'amélioration qui suit la terminaison du Dryas récent, la 
végétation du Proche-Orient devait ne pas être très différente de ce qu'elle est 
aujourd'hui, peut-être même un peu plus fournie691. La savane arborée est 
redevenue favorable aux céréales sauvages, dont l'aire de répartition était proche de 
la répartition actuelle avec un "optimum climatique de l'Holocène" aussi chaud mais 
un peu plus humide que le climat actuel692.  
 
 L'accroissement considérable des ressources environnementales a non 
seulement permis une croissance démographique soutenue, mais les nouvelles 
conditions ont rendu de nouveau habitables certains territoires en leur redonnant des 
ressources potentielles accessibles à une occupation humaine. On peut se 
demander si les plantes qui ont été exploitées dans ces nouveaux territoires 
reconquis y sont revenues spontanément par elles-mêmes ou bien si elles y ont été 
amenées par des colons qui les ont transplantées en étant conscients de leurs 
potentialités comme espèces cultivables. En ce qui concerne les céréales, la 
reconquête de nouveaux habitats s'est probablement faite plus rapidement par une 
transplantation par l'homme que par une diffusion spontanée vers de nouvelles 
zones de croissance.  
 
 Une des conséquences de l'amélioration du climat et des conditions 
environnementales est que le PPNA a été une époque exceptionnelle de prospérité 
et d'abondance, surtout en comparaison de la sévérité du Dryas récent.  
 
                                                 
689 Bannelier, 2009; Bar-Yosef, 2011; Zohary et al., 2012.  
690 Carlson, 2013. 
691 Zohary et al., 2012.  
692 Robinson et al., 2006; Bar-Matthews et Ayalon, 2011.  
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II- EXPANSION DEMOGRAPHIQUE ET COLONISATION 
 
 L'amélioration du climat au début du PPNA a entraîné une nette croissance 
démographique sur l'ensemble du Proche-Orient693. Comme les agriculteurs 
sédentaires ont un taux d'accroissement démographique plus élevé que les 
chasseurs-cueilleurs nomades et comme les communautés sédentaires étaient 
nettement plus peuplées que les groupes nomades environnants, cette croissance 
démographique du PPNA a surtout été celle des communautés sédentaires.  
 
 a- Croissance démographique et taille des sites  
 
 La distribution en taille des sites attribués au PPNA montre que ces sites 
étaient plus peuplés que les sites natoufiens avec des populations qui atteignaient 
plusieurs centaines d'habitants694. Certains sites qui montrent une continuité 
d'occupation (avec parfois une phase d'abandon transitoire) entre le Natoufien et le 
PPNA, comme Mureybet695, Jéricho696 ou Abu Hureyra697 ont été habités par des 
communautés résilientes qui ont "résisté" au Dryas récent avant de "redémarrer". 
Mais de nombreux sites attribués au PPNA ne possèdent aucune "racine" 
natoufienne, de sorte que ces établissements paraissent avoir été fondés au PPNA 
directement comme des communautés importantes et structurées.  
 
 b- Expansion géographique et colonisation  
 
 Les sites attribués au PPNA sont beaucoup plus nombreux et dispersés sur 
l'ensemble du Proche-Orient que les sites attribués à la période natoufienne (carte 
en hors-texte). Beaucoup de ces sites ont été fondés au PPNA, donc il est probable 
que ces nouvelles communautés du PPNA n'ont pas été créées par des nomades 
qui se seraient sédentarisés (comme cela s'est passé au début du Natoufien ancien), 
mais par des habitants issus des communautés sédentaires résilientes qui ont 
survécu au Dryas récent.  
 Ce mode de (re)peuplement de territoires (presque) vides et (re)devenus 
habitables par le déménagement d'un groupe entier qui amène sa culture, ses 
institutions, sa technologie et une population suffisante pour recréer une copie de sa 
société d'origine est un processus de colonisation. On peut donc qualifier de 
"colonies" les sites fondés au PPNA par une vague d'expansion qui a repeuplé les 
territoires redevenus habitables. Les technologies développées au Natoufien récent 
pour améliorer le rendement de la production de nourriture dans des conditions peu 
favorables, dont la mise en culture de céréales, ont permis d'exploiter ces nouveaux 
territoires.  
 
 Des arguments génétiques, linguistiques et culturels montrent que la diffusion 
de l'agriculture a été portée (au moins en partie) par une migration démique698: ce 
sont les agriculteurs eux-mêmes qui ont diffusé, pas seulement leurs idées, leurs 
                                                 
693 Guerrero et al., 2008; Bocquet-Appel, 2011a.  
694 Byrd, 2005; Kuijt, 2008b; Özdogan, 2008; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2011 et 2013.  
695 Ibañez, 2008.  
696 Bar-Yosef, 1998.  
697 Moore et al., 2000.  
698 Bellwood et Renfrew, 2002; Diamond et Bellwood, 2003; Bouckaert et al., 2012; Fort, 2012; Pinhasi 
et al., 2012; Pringle, 2012; Skoglund et al., 2012.  
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techniques ou leurs graines699. Il n'est pas surprenant qu'il en ait été de même au 
tout début de l'expansion du mode de vie agricole.  
 
 c- Des colonisations différentes au nord et au sud ? 
 

Les sites datés du PPNA (en bleu foncé sur la carte hors-texte) semblent se 
répartir (pour l'instant) en deux ensembles: le premier très étendu au nord va de 
Chypre au piémont du Zagros en incluant les hautes et moyennes vallées de 
l'Euphrate et du Tigre, le second plus limité correspond au Sud-Levant. Ces deux 
ensembles possèdent des sites datés du Natoufien (en noir sur la carte hors-texte) 
qui sont peut-être les "communautés-mères" de la colonisation, Abu Hureyra et 
Mureybet pour le nord, Mallaha, Hayonim ou Wadi Hammeh pour le sud. Cette 
distribution géographique suggère deux modes de colonisation: un premier mode "en 
éventail" à partir du Moyen-Euphrate vers Chypre au sud-ouest, vers l'Anatolie au 
nord, vers le piémont du Zagros au sud-est et un second mode plus restreint vers la 
vallée du Jourdain au sud et peut-être vers les confins du désert en Arabie700.  

Ces deux vagues de colonisation pourraient correspondre aux deux variantes 
régionales du PPNA, le Sultanien et le Mureybétien701, qui auraient donc leur origine 
dans deux variantes régionales du Natoufien récent. En effet, le stress du Dryas 
récent pourrait avoir été assez sévère pour avoir "isolé" (au moins partiellement) les 
zones nord et sud de la culture natoufienne en deux sous-ensembles qui ont évolué 
de façon autonome pendant le Natoufien récent. Est-il possible que les évolutions du 
nord et du sud aient été assez séparées pour avoir laissé des traces linguistiques? 

 
d- Quelle(s) langue(s) parlait-on au Proche-Orient pendant le PPNA ?  
 
Selon la théorie de "farming/language dispersal"702 la diffusion de l'agriculture 

a été accompagnée par une diffusion linguistique. On peut donc supposer que la 
diffusion d'une agriculture pré-domestique lors de la colonisation du PPNA a aussi 
été accompagnée par une diffusion linguistique. La colonisation "en éventail" à partir 
du moyen-Euphrate correspondrait au début de la diffusion des langues indo-
européennes et indo-iraniennes703. Leur ancêtre commun, un proto-indo-européen, 
aurait donc été déjà parlé en Anatolie au PPNA. La colonisation vers le sud 
correspondrait à la diffusion des langues afro-asiatiques704 dont l'ancêtre aurait été 
déjà parlé au Sud-Levant au PPNA.  

La crise du Dryas récent aurait ainsi isolé le nord et le sud au point que le 
langage commun parlé au Natoufien ancien aurait évolué vers deux formes 
différentes en Anatolie et au Sud-Levant. Ces deux dialectes ou langages différents 
auraient commencé à diffuser séparément lors de la colonisation du PPNA avant de 
se différencier en deux familles linguistiques en accompagnant la diffusion de 
l'agriculture domestique des deux côtés de la Méditerranée. Certains linguistes 
regroupent les langages indo-européens et afro-asiatiques dans une super-famille 
nostratique qui descendrait d'un ancêtre commun705. On peut imaginer que le 

                                                 
699 Battaglia et al., 2009; Bellwood, 2009 et 2011.  
700 Crassard et al., 2013.  
701 Cauvin, 1997 et 2000; Kuijt et Goring-Morris, 2002.  
702 Bellwood et Renfrew, 2002.  
703 Pringle, 2012; Bouckaert et al., 2012.  
704 Bellwood et Renfrew, 2002; Diamond et Bellwood, 2003. 
705 Militarev, 2002; Ruhlen, 2007.  
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langage initialement parlé au Natoufien ancien ressemble à un ancêtre proto-
nostratique qu'on pourrait reconstituer en partie…  
 
 e- Accroissement démographique et stress social  
 
 Pour survivre au Dryas récent les communautés résilientes avaient adopté 
une idéologie de solidarité et de partage, du bien commun, de l'intérêt collectif, du 
respect de valeurs traditionnelles et de normes morales strictes. Leur "bonne" 
gouvernance était renforcée par la forte autorité politique d'un Chef appuyé par une 
autorité morale. La disparition des contraintes environnementales au PPNA après le 
rétablissement d'un climat favorable a atténué le besoin de gouvernance autoritaire, 
a entraîné un relâchement du sens communautaire et a laissé de la place pour un 
malaise social. En effet, lorsque la population d'une communauté augmente au dela 
de la famille étendue et/ou au-delà d'un "nombre magique" d'environ 150 
personnes706, la cohabitation avec autant d'individus "étrangers" crée un malaise car 
un stress social s'installe707. Ce "stress scalaire"708 divise la communauté en clans 
et/ou lignages.  
 
 La colonisation de nouveaux territoires habitables va offrir un exutoire naturel 
à ce stress social en permettant une fission des communautés-mères. L'émigration 
d'un lignage ou d'un clan entier avec ses signes distinctifs, sa technologie, ses 
mythes et ses rites pour fonder une nouvelle colonie va "diluer" les tensions 
associées à la croissance démographique en créant une nouvelle communauté avec 
une population suffisante et une organisation sociale structurée. Ce mécanisme de 
fission atténue les tensions sociales et désamorce les conflits éventuels entre les 
communautés-mères et leurs colonies. 
 
 f- Colonisation, limite malthusienne et conflits  
 
 Cette colonisation de nouveaux territoires au PPNA a eu lieu dans un 
environnement riche en ressources et très peu peuplé. La diffusion de groupes 
humains dans des territoires vides (ou très peu peuplés) a tendance à suivre le 
gradient de peuplement, avec un flux de migration des régions plus peuplées vers 
les moins peuplées, mais se poursuit avant que les régions plus peuplées aient 
atteint leur limite malthusienne correspondant à la capacité de support709. Comme 
elles n'étaient pas en compétition pour des ressources limitantes, les colonies du 
PPNA au Proche-Orient n'avaient pas besoin de se faire la guerre.   
 
III- LES BATIMENTS EXCEPTIONNELS DU PPNA 
 
 Un des traits les plus remarquables des sociétés du PPNA est la présence sur 
de nombreux sites du Proche-Orient de bâtiments exceptionnels, appelés bâtiments 
communautaires ou mêmes "sanctuaires"710, dont quelques exemples sont montrés 
dans les figures 45, 46 et 47. On peut citer la (célèbre) tour de Jéricho711, le bâtiment 
                                                 
706 Dunbar, 2003; Gowlett et al., 2012.  
707 Dunbar, 2013; Coward et Dunbar, 2014 
708 Bandy, 2004 et 2008.  
709 Ammerman et Cavalli-Sforza, 1971 et 1984; Fort, 2012.  
710 Huysseune, 2010.  
711 Bar-Yosef, 1986; Kuijt et Goring-Morris, 2002.  
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communautaire O75 de Wadi Faynan 16712 (WF16), la structure 4 de Dhra'713, le 
bâtiment 47 de Mureybet714, les bâtiments EA 30 et EA 53 de Jerf el-Ahmar715, le 
bâtiment aux peintures de Dja'ade716, le bâtiment B2 de Tell Abr 3717, les 
"sanctuaires" A, B, C et D de Göbekli Tepe718, le bâtiment "aux dalles" de Çayönü719, 
les bâtiment A et B de Hallan Çemi720, les "tours" de Tell Qaramel721, le bâtiment 
ST10 de Klimonas722, etc... Ces bâtiments exceptionnels, parfois surprenants pour 
de simples villages agricoles, sont des témoignages de plusieurs aspects des 
sociétés qui les ont édifiés, en commençant par leur prospérité économique.  
 
 a- Localisation et caractéristiques des bâtiments exceptionnels 
 
 Ces bâtiments exceptionnels se répartissent à travers tout le Proche-Orient, 
au Sud-Levant, sur l'Euphrate et en Anatolie où presque chaque communauté du 
PPNA possède un ou plusieurs bâtiments exceptionnels. Certains semblent avoir eu 
une fonction "utilitaire", comme la protection contre les inondations pour le rempart et 
la tour de Jéricho723 ou le stockage collectif de céréales pour le bâtiment 4 de 
Dhra'724. D'autres, comme le bâtiment O75 de WF16, remarquable par sa taille 
considérable avec un diamètre d'environ 20 m (figure 45), ne semblent pas avoir eu 
d'autre fonction que celle de lieu de réunion communautaire725.  
 
 Ces bâtiments exceptionnels se distinguent des habitations familiales par leur 
grande taille, la qualité de leur construction et leur décor. Ces bâtiments, qui 
pouvaient accueillir plusieurs dizaines de personnes, étaient à moitié ou totalement 
enterrés. Ce mode de construction (semi-)enterré pouvait soit perpétuer le mode de 
construction des habitations natoufiennes, soit être imposé par une contrainte 
architecturale liée à la taille de ces bâtiments, soit refléter un symbolisme rituel de 
"descente dans la terre".  
 
 Ces bâtiments étaient couverts par une toiture soutenue par une charpente 
élaborée de poteaux (figures 47 et 48) ou par des massifs d'appui; leur accès se 
faisait soit par le toit, soit par une entrée latérale descendante. La construction était 
très soignée avec des parements en pierre sur les murs et des sols souvent dallés 
ou enduits de plâtre; ces bâtiments étaient souvent décorés de gravures, de 
peintures et/ou de sculptures. Des statuettes et des figurines avec des 
représentations humaines et animales étaient présentes dans certains de ces 
bâtiments.  
 

                                                 
712 Mithen et al., 2011; Finlayson et al., 2011a.  
713 Kuijt et Finlayson, 2009.  
714 Cauvin, 1997.  
715 Roux et al., 2000; Stordeur, 2013 et 2014.  
716 Coqueugniot, 2014 
717 Yartah, 2013.  
718 Schmidt, 2006 et 2010; Dietrich et al, 2012a, 2012b et 2013.  
719 Aurenche et Kozlowski, 1999.  
720 Rosenberg et Redding, 2000.  
721 Mazurowski, 2008; Mazurowski et al., 2009.  
722 Vigne, 2015 communication personnelle. 
723 Bar-Yosef, 1986.  
724 Kuijt et Finlayson, 2009.  
725 Finlayson et al., 2011a; Mithen et al., 2011.  
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Figure 46. Deux bâtiments exceptionnels 
du Sud-Levant datés du PPNA.   
(a) La tour de Jéricho avec son escalier 
intérieur et son espace vide exploité comme 
sépulture (Kuijt et Goring-Morris, 2002).  
(b) La structure O75 de  Wadi Feynan 16 
(WF16) avec son diamètre d'environ 20 m 
(Finlayson et al., 2011a).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     
   (b) 
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Figure 47. Le bâtiment exceptionnel EA30 de Jerf el-Ahmar (Roux et al., 2000).  
(a) Le plan et la restitution du bâtiment communautaire, (b) comparaison des plans de ce bâtiment 
EA30 en bas et de la maison 47 de Mureybet en haut, (c) les vestiges archéologiques.   
          (b) 
(a)
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
(c) 
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Figure 48. Restitution du 
bâtiment exceptionnel B de 
Göbekli Tepe (Banning, 2011).  
Cette restitution suppose qu'une 
charpente supportait une toiture.  
(a) Plan montrant le disposition 
des supports principaux de la 
charpente. (b) Coupe AB 
montrant le rôle du mur 
d'enceinte extérieur, de la cloison 
interne et des piliers centraux en 
T pour soutenir cette toiture. 
L'animal représenté sur le pilier 
central est montré en détail dans 
la figure 52. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 49. Les sites 
du PPNA situés 
autour de Göbekli 
Tepe (Schmidt, 2005).  
Les sites marqués  
possèdent un  bâtiment 
exceptionnel avec des 
piliers en T. Ces sites 
se regroupent dans 
une petite région 
autour de Göbekli 
Tepe.  
Un cercle de 200 km 
de rayon autour de 
Göbekli Tepe inclut 
aussi de nombreux 
autres sites du PPNA.  
 
 
 
 
 Certains de ces bâtiments exceptionnels présentent des ressemblances, 
comme ceux trouvés à Mureybet et à Jerf el-Ahmar: leurs plans sont semblables 
avec des cloisons intérieures délimitant des compartiments (figure 47), peut-être 
utilisés comme zones de stockage collectif. Avec son espace vide central et une 
banquette semi-circulaire à sa périphérie, le bâtiment O75 de Wadi Feynan 16 
présente une forte ressemblance de plan avec le bâtiment communautaire EA53, dit 
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"bâtiment aux dalles", de Jerf el-Ahmar726. De même, la présence de piliers en T 
dans plusieurs bâtiments anatoliens (figures 48, 49, 51 et 52) a suggéré l'existence 
d'une entité régionale culturelle autour de Göbekli (figure 49). Ces ressemblances 
suggèrent que les communautés du PPNA faisaient partie de deux sous-ensembles 
régionaux, l'un correspondant aux sites anatoliens avec leurs piliers en T (figure 49) 
et l'autre regroupant le Sud-Levant et le moyen-Euphrate. L'existence de ces sous-
ensembles régionaux est compatible avec l'hypothèse de deux vagues de 
colonisation différentes, l'une au nord et l'autre au sud727 et leur présence a 
probablement favorisé les échanges et la résolution non-violente des conflits.  
 
 Plusieurs sites possédant des bâtiments exceptionnels n'ont pas de "racines" 
natoufiennes et semblent donc avoir été fondés directement au PPNA. Ces 
bâtiments communautaires ont donc été planifiés et construits directement selon un 
mode exceptionnel, ce qui indique que ces "colonies" fondées au PPNA possédaient 
une force de travail suffisante et la maîtrise technologique d'une architecture 
élaborée.  
 
 b- Bâtiments exceptionnels et structure sociale des communautés   
 
 La présence de bâtiments exceptionnels est un bon indicateur des structures 
sociales des communautés qui les ont érigés. En effet, leur construction témoigne 
d'un travail collectif, au cours duquel les opérations de creusement, de nivellement, 
de pose de la charpente et de la couverture, de finition du sol, de décoration et 
d'aménagement intérieur ont demandé la participation soutenue de plusieurs 
individus. Avant même d'être commencée, cette construction a été décidée et 
planifiée par une autorité. Ensuite un maître d'œuvre a coordonné les interventions 
successives de différents "spécialistes" artisanaux. La qualité de ces travaux 
suggère que les artisans impliqués dans ces constructions étaient des "spécialistes" 
avec des compétences particulières qui pouvaient avoir été reconnues comme telles 
dans leur communauté. Certains modèles économiques de la transition vers 
l'agriculture font référence à une telle présence de "spécialistes" qui ne participent 
pas directement à la production de nourriture et doivent être entretenus par les 
autres membres de la communauté728. La présence de ces bâtiments exceptionnels 
pourrait donc indiquer une stratification de la société entre producteurs et non-
producteurs de nourriture, avec l'émergence d'inégalités de fonction. Les sociétés qui 
ont construit ces bâtiments exceptionnels devaient être très prospères, au point de 
pouvoir ainsi "détourner" une partie de leurs forces vives vers des tâches non 
directement productrices de nourriture.  
 
 Les nouvelles colonies fondées lors de l'expansion du PPNA avaient 
probalement la même organisation sociale que celle que nous avons attribuée à 
leurs "communautés-mères" du Natoufien récent, c'est-à-dire celle de chefferies. 
Jusqu'ici, peu d'archéologues ont fait état de chefferies au Proche-Orient au PPNA, 
peut-être parce que leur définition d'une chefferie est plus restrictive que la nôtre. 
Pourtant Bar-Yosef (2014b) a récemment proposé que l'entité politique associée au 
site cultuel de Göbekli a pu atteindre le niveau d'organisation sociale d'une chefferie 
au PPNA et/ou au PPNB avant de régresser ensuite.  
                                                 
726 Stordeur, 2013 et 2014.  
727 Belfer-Cohen et Goring-Morris, 2014.  
728 Weisdorf, 2003.  
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 La structure sociale d'une chefferie implique une stratification selon le rang 
et/ou l'autorité; cette dernière est double, politique et spirituelle, et elle est exercée 
par des personnes différentes ou par la même personne. Elle s'accompagne d'un 
mécanisme d'accumulation et de redistribution de biens729. Cette organisation sociale 
des communautés du PPNA en chefferie est particulièrement favorable à l'existence 
de bâtiments exceptionnels. En effet, l'édification d'un bâtiment de ce type demandait 
à ces communautés non seulement une contribution notable en temps et en énergie, 
mais cet effort économique devait aussi être prolongé pour l'entretien, le 
fonctionnement et les réparations de ce bâtiment. Ces bâtiments exceptionnels 
n'avaient donc pas seulement un rôle symbolique, ils ont aussi joué un rôle 
économique en étant un élément important dans le flux des richesses circulant dans 
une communauté. Le fonctionnement d'un tel bâtiment devait aussi être géré et 
coordonné par une autorité, soit celle du Chef, soit celle de l'autorité "morale" qui 
assurait le respect des normes sociales et des valeurs idéologiques de la 
communauté. De tels bâtiments exceptionnels étaient donc à la fois le reflet et le 
symbole d'une organisation sociale hiérarchisée, avec une double autorité politique 
et morale/spirituelle.  
 
 c- Fonction(s) des bâtiments exceptionnels 
 
 Il est difficile de préciser la fonction exacte que ces bâtiments exceptionnels 
jouaient dans la vie communautaire. Il est même possible que certains d'entre eux 
aient eu plusieurs fonctions pendant leur durée de vie. La tour et le rempart de 
Jéricho ont servi de protection contre les inondations730 et de sépulture collective731. 
De même, les bâtiments de Mureybet ou de Jerf el-Ahmar ont pu servir de salles de 
réunion et de pièces de stockage732.  
 
 La présence d'une grande salle dans tous ces bâtiments montre qu'ils 
accueillaient des grandes réunions pour diverses occasions. On peut proposer 
plusieurs fonctions possibles et non mutuellement exclusives, pour ces bâtiments:  
 
1°) une fonction "politique" dans laquelle le bâtiment pouvait servir de "maison de 
chef" où s'exerçait l'autorité et en même temps pouvait abriter une "assemblée 
générale" pour prendre des décisions collectives;  
 
2°) une fonction "cultuelle" dans laquelle le bâtiment accueillait des cérémonies 
collectives, liées aux saisons et aux travaux agricoles, aux funérailles primaires ou 
secondaires et/ou aux offrandes faites à des esprits en échange de leurs faveurs733. 
Cette fonction pouvait se doubler d'une fonction "funéraire" de traitement des corps, 
comme la  "maison des morts" de Dja'adé734 ou le "Skull Building" de Çayönü735;  
 

                                                 
729 Johnson et Earle, 2000; Drennan et Peterson, 2006; Earle, 2011; Grinin et Korotayev, 2011.  
730 Bar-Yosef, 1986.  
731 Kuijt et Goring-Morris, 2002.  
732 Roux et al., 2000; Stordeur, 2014.  
733 Curry, 2008; Banning, 2011.  
734 Coqueugniot, 2014.  
735 Özdogan, 1999.  
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3°) une fonction "mémorielle" de transmission des traditions et valeurs de la 
communauté lors de réunions collectives, d'initiations et/ou de festivités. Ces 
rassemblements contribuaient au renforcement du lien social et à la réaffirmation de 
la communauté à travers ses histoires, ses mythes, ses héros et la célébration des 
ancêtres fondateurs. C'est souvent à l'intérieur ou à proximité des bâtiments 
exceptionnels qu'on a trouvé des caches contenant des crânes rassemblés et 
séparés de leurs squelettes736.  
 
 L'hypothèse la plus simple est que (presque) tous les bâtiments exceptionnels 
du PPNA avaient la/les même/s fonction/s, mais les éléments archéologiques et les 
modèles ethnologiques dont nous disposons laissent une grande incertitude sur leurs 
rôles. Ceci explique les termes "flous" de "sanctuaires", de bâtiments 
"communautaires" ou "rituels" utilisées par différents auteurs pour les désigner737.  
 
 d- Bâtiments exceptionnels et prospérité des sociétés 
 
 Même si nous ne savons pas (encore) préciser leur(s) fonction(s) exacte(s), 
les bâtiments exceptionnels du PPNA sont un témoignage direct de la prospérité et 
de l'organisation sociale des sociétés qui les ont édifiés. Cette prospérité leur a 
permis de ne plus consacrer toute leur énergie à la production de nourriture en 
favorisant l'émergence d'une classe de "non-producteurs", aussi bien des 
"spécialistes" artisans ou commerçants, que des élites "politiques" ou "spirituelles". 
En diminuant les risques alimentaires, cette prospérité a favorisé l'émergence de 
nombreuses innovations technologiques. 
 
IV- LES INNOVATIONS TECHNOLOGIQUES DU PPNA 
 
 Le PPNA a été une époque de grande inventivité et de créativité au Proche-
Orient. L'abondance des ressources disponibles a permis de diminuer le temps et le 
nombre de personnes indispensables pour l'approvisionnement alimentaire. Le 
temps libre, une population accrue, l'encouragement des dirigeants et l'émergence 
de "spécialistes" ont favorisé les essais et expérimentations diverses qui ont abouti à 
de nombreuses innovations technologiques.  
 
 a- Des innovations technologiques majeures 
 
 Les innovations technologiques du PPNA ont concerné de multiples domaines 
comme l'architecture, l'urbanisme, les arts du feu, le travail de la pierre et la 
navigation.  
 
Architecture 
 Au PPNA l'architecture connaît plusieurs avancées majeures. Les habitations 
qui étaient semi-enterrées au Natoufien deviennent des constructions posées sur le 
sol au PPNA. Le plan circulaire des habitations est progressivement abandonné au 
profit d'un plan rectangulaire, une fois résolu le problème technique du chaînage 
pour la construction d'un angle. De même, le plan multicellulaire apparaît sur le 
Moyen-Euphrate, aussi bien pour les bâtiments exceptionnels que pour les 

                                                 
736 Kuijt, 2000a et 2008a.  
737 Stordeur et al., 2000; Huysseune, 2010; Neo-Lithics 2/05; Finlayson, 2014.  
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habitations familiales, alors qu'à la même époque on ne trouve que quelques rares 
exemples de partitions de l'espace habité au Sud-Levant. L'évolution du site de Jerf 
el-Ahmar montre clairement cette apparition progressive du plan rectangulaire et 
divisé en cellules pour les maisons d'habitations (figure 50). Les bâtiments 
exceptionnels gardent encore un plan circulaire ou ovale et sont encore semi-
enterrés, ce qui permet peut-être de diminuer le poids reposant sur les murs et 
d'alléger les contraintes liées à leur grande taille et à la portée de leur charpente. 
Leur grande taille témoigne d'une maîtrise accomplie de l'architecture. Le PPNA voit 
aussi la brique crue apparaître comme matériau de construction sur quelques sites 
en remplacement du pisé738.  
 
Urbanisme 
 L'organisation des villages du PPNA montre qu'ils ont été construits dans la 
perspective d'une implantation permanente selon une mentalité vraiment sédentaire. 
La disposition relative d'un bâtiment exceptionnel et des habitations (figure 50) 
suggère une organisation spatiale planifiée739. Cette organisation montre aussi une 
gestion des déchets correspondant à la norme d'une vie sédentaire. En effet, au 
PPNA, les habitations sont "propres", avec des sols souvent enduits et entretenus et 
beaucoup moins de déchets à l'intérieur. On trouve aussi des accumulations de 
déchets à proximité immédiate des habitations mais à l'extérieur, ce qui suggère 
l'utilisation de décharges secondaires individuelles. On trouve même les premiers 
puits de décharge de déchets qui se généraliseront au PPNB740.  
 
Figure 50. Plan du site de Jerf el-Ahmar (Stordeur, 2013). Ce plan illustre la coexistence de 
maisons encore rondes et d'autres déjà rectangulaires et de bâtiments mono- et multi-cellulaires à 
proximité du bâtiment communautaire circulaire EA30 en bas à gauche. 
 

                                                 
738 Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008.  
739 Byrd, 2005; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008.  
740 Kuijt, 2000c; Byrd, 2005.  
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Arts du feu, chaux, plâtre et terre cuite  
 Le PPNA voit aussi la généralisation de la production et de l'utilisation du 
plâtre et de la chaux741, ainsi que l'apparition de la terre cuite sous forme de figurines 
humaines et animales742.  
 
Travail de la pierre 
 Le travail de la pierre connaît aussi un progrès important avec la mise en 
œuvre du débitage naviforme bipolaire qui permet d'obtenir un plus grand nombre de 
lames à partir du même noyau et l'apparition de retouches particulières pour 
améliorer le tranchant de certains outils743. L'apparition des flèches à double-
encoche dites "d'El-Khiam" indique peut-être un progrès dans les pratiques de 
chasse à distance.  
 Les grands piliers sculptés de Göbekli Tepe744 et quelques statues trouvées 
en Anatolie du Sud-Est montrent aussi les premières apparitions d'une sculpture sur 
pierre en ronde-bosse et parfois en haut-relief de grande taille (figures 51 p. 200 et 
52 p. 201). On observe aussi une importance plus grande de restes de vaisselle en 
pierre dans les habitations du PPNA745. 
 
Techniques de navigation  
 Les humains étaient capables de naviguer sur plusieurs dizaines de 
kilomètres depuis le Paléolithique supérieur746. Ils ont probablement atteint Chypre 
dès le Natoufien747, mais il a fallu attendre le PPNA pour que cette île soit colonisée 
(carte en hors-texte). Même si on voit Chypre de la côte lycienne (par très beau 
temps), il fallait pouvoir franchir 70 à 80 kms de mer pour y amener une population 
suffisante de colons et y importer des sangliers748 et du blé amidonnier749. Il est 
difficile de préciser l'intensité des échanges entre Chypre et le continent, mais on 
peut supposer que cette colonisation témoigne des progrès dans les techniques de 
navigation750.   
 
 b- Démographie et innovations technologiques 
 

Une forte croissance démographique est génératrice d'un stress social, mais 
une population nombreuse peut aussi être un atout en devenant un support efficace 
pour l'émergence, la diffusion et l'adoption d'innovations technologiques ou 
culturelles751. La mise en œuvre d'une innovation implique trois phases 
successives752:  

 

                                                 
741 Simmons, 2007.  
742 Cauvin, 1997; Aurenche et Kozlowski, 1999 
743 Ibañez et al., 2007.  
744 Schmidt, 2006 et 2010; Dietrich et al., 2012b et 2014.  
745 Simmons, 2007; Rosenberg, 2008.  
746 Erlandson et al., 2011; Paschou et al., 2014.  
747 Simmons, 2012 et 2014; Bar-Yosef, 2014a; Fernandez et al., 2014.  
748 Vigne et al., 2009.  
749 Vigne et al., 2012.  
750 Fernandez et al., 2014. 
751 Shennan, 2001; Henrich, 2009.  
752 Rogers, 2003.  
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 1) l'émergence d'une innovation repose sur un événement individuel peu 
fréquent qui est du ressort de la création, de l'inspiration, voire du génie. La 
probabilité d'un tel événement, l'émergence d'une innovation, augmente avec la taille 
totale de la population;  
 2) une première diffusion, d'abord restreinte à un nombre limité d'individus, a 
lieu par copie, imitation ou apprentissage. Cette phase aboutit souvent au 
perfectionnement de l'innovation brute en une forme exploitable et/ou à sa 
codification en une forme transmissible. L'efficacité de cette étape dépend de la 
densité de population au voisinage du site d'émergence initial, car elle repose sur le 
"cerveau collectif"753 qui entoure l'auteur de l'innovation;  
 3) une diffusion générale, après acceptation et utilisation de l'innovation par 
l'ensemble de la population. Certaines innovations peuvent même être 
institutionnalisées en devenant une norme socio-culturelle pour l'ensemble de la 
collectivité. La vitesse de diffusion d'une innovation augmente avec la densité de 
population d'une communauté, mais dépend aussi de sa réceptivité (ou de sa 
résistance) et donc de sa structure sociale. Une société très stratifiée avec une élite 
présentera une grande réceptivité aux innovations qui diffusent depuis le haut (top 
down) de la hiérarchie sociale et une résistance à celles qui diffusent depuis le bas 
(bottum up). La population et son degré d'organisation sociale apparaissent donc 
comme des facteurs  importants de l'efficacité avec laquelle les innovations vont 
apparaître puis se répandre754. Les sociétés plus peuplées et plus complexes, 
comme celles des chefferies du PPNA, ont été beaucoup plus innovantes que des 
sociétés moins peuplées et moins organisées comme celles des groupes familiaux 
des chasseurs-cueilleurs nomades.  
 
 c- Sociétés et innovations 
 
 Les sociétés du PPNA ont présenté plusieurs caractéristiques particulièrement 
favorables aux innovations. Ces sociétés étaient assez riches et prospères pour 
pouvoir "détourner" une partie de leur potentiel économique et humain vers des 
tâches non directement productrices de nourriture.  
 
 Ces sociétés étaient structurées en chefferies, avec une autorité politique (et 
probablement aussi une autorité morale et/ou spirituelle) plutôt favorable aux essais 
et aux expérimentations qui pouvaient améliorer la qualité de vie de la collectivité (et 
la sienne...). Cette incitation au progrès par des élites accélère la mise en oeuvre et 
la diffusion des innovations755. Non seulement ces communautés avaient une 
population suffisante pour atteindre une masse critique et valoriser un "cerveau 
collectif"756, mais leurs membres respectaient des valeurs de coopération et de 
partage du travail, des ressources, des tâches complexes et des connaissances. La 
diffusion du savoir dans la population a facilité l'acceptation d'innovations 
technologiques, la reconnaissance des "spécialistes" et l'éducation des générations 
suivantes757.   
 Ces sociétés étaient aussi "ouvertes" et communiquaient entre elles sur de 
grandes distances pour des échanges, par exemple de coquillages de la Mer Rouge 
                                                 
753 Wright, 2000; Rogers, 2003.  
754 Henrich, 2009.  
755 Rogers, 2003.  
756 Wright, 2000; Shennan, 2001; Sterelny, 2007; Kline et Boyd, 2010.  
757 Henrich, 2009; Richerson et al., 2009.  
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ou de la Méditerranée758, d'obsidienne originaire d'Anatolie759 ou de pierres colorées 
du Sinaï760. Enfin ces sociétés étaient "mobiles" en participant aux vagues de 
colonisation et de migration démique du PPNA, en particulier vers Chypre, les hautes 
vallées de l'Euphrate et du Tigre, l'Anatolie centrale et peut-être la Damascène.   
 
 Toutes ces caractéristiques des sociétés du PPNA expliquent leur surprenante 
capacité d'innovation dans de nombreux domaines, capacité qui a probablement 
contribué à améliorer le sort de leurs populations par rapport à celui de la période 
précédente du Natoufien récent. 
 
V- CROYANCES ET SYMBOLES 
 
 La prospérité des sociétés du PPNA a libéré du temps, autrefois consacré à la 
production de nourriture, pour des activités communautaires et des rites collectifs. 
Les croyances partagées et les mythes communs, qui assurent et renforcent à la fois 
la cohésion d'une communauté, peuvent laisser des traces matérielles dans des 
objets, des pratiques funéraires et/ou la décoration de certains édifices. A côté des 
objets dont la fonction est assez évidente pour que l'archéologue puisse lui attribuer 
un rôle précis dans les processus quotidiens, des objets non-utilitaires ou des 
caractéristiques non-utilitaires, comme des décorations, peuvent être interprétés en 
termes de relations sociales et de statut hiérarchique, de croyance et de rites, d'art et 
de sentiments esthétiques, de psychologie individuelle et collective. Attribuer à un 
objet archéologique une valeur symbolique permet de relier les vestiges 
archéologiques à l'organisation sociale, à la culture, à la religion et au psychisme 
d'une population du passé761.  
 
 a- Représentations artistiques et iconographie du PPNA 
 
 Cauvin (1997) avait souligné le passage d'un art zoomorphe de la période 
natoufienne à un art plus anthropomorphe au PPNA. Il avait en particulier souligné la 
surreprésentation d'images de femmes et de taureaux dans les images trouvées au 
Levant: il en avait fait le témoignage d'une révolution des symboles qui annonçait 
l'émergence d'un nouveau culte, "la naissance des divinités", précédant la naissance 
de l'agriculture. Les découvertes récentes sur le Moyen-Euphrate et en Anatolie ont 
confirmé que l'expression symbolique et/ou artistique change radicalement au PPNA 
avec l'apparition de nombreuses figurines anthropomorphes et de représentations 
animales. Cet "art" du PPNA est accompagné de l'utilisation de nouveaux matériaux, 
l'argile modelée et parfois cuite et la pierre sculptée.  
 
 Les représentations animales les plus remarquables sont celles qui figurent 
sur les grands piliers de Göbekli Tepe, de Nevali Çori et sur de nombreuses plaques 
gravées trouvées à Jerf el-Ahmar, Tell Qaramel et Tell'Abr 3. On y trouve en effet 
des images de serpents, de sangliers, de renards, d'oiseaux, de scorpions et/ou 
araignées, de bovidés et de fauves (figure 51). Cette variété suggère que les 
animaux n'étaient pas représentés pour leur dangerosité, mais pour leur valeur 
                                                 
758 Bar-Yosef Mayer, 2005. 
759 Alarashi et Chambrade, 2010.  
760 Bar-Yosef Mayer et Porat, 2005; Bar-Yosef Mayer et al., 2013.  
761 Cauvin, 1997; Watkins, 2001, 2006 et 2010; Schmidt, 2006; Marcus, 2008; le numéro 2/13 de Neo-
Lithics "The symbolic Construction of Community".  



 199 

symbolique762. Ceci est confirmé par l'absence de représentation des animaux les 
plus chassés à cette période, les gazelles. Le même pilier et/ou la même plaque 
gravée peuvent montrer des animaux de types différents (figure 51).  
 
 Le cas de Göbekli Tepe est unique. Plusieurs grands bâtiments exceptionnels 
sont réunis sur le même site, sur lequel on n'a pas trouvé (jusqu'à présent) de restes 
d'habitations domestiques763. Il a été proposé que Göbekli Tepe était le centre 
rituel764 au centre d'une entité culturelle correspondant à la distribution de piliers en T 
(figure 49). L'iconographie présente sous forme de sculptures sur ce site, en 
particulier celles figurant sur les grands piliers en T (figures 51 et 52), devait 
correspondre à une représentation familière pour les populations qui s'y 
rassemblaient. Les représentations humaines pourraient représenter des ancêtres et 
les représentations animales pourraient être des emblèmes totémiques laissés par 
les groupes, clans et/ou lignages qui se réunissaient dans ces édifices. La 
représentation de l'animal totémique sur un pilier aurait pu marquer une contribution 
matérielle d'un clan à la construction de l'édifice et/ou son emplacement réservé lors 
des rassemblements. Ces représentations animales pourraient donc indiquer que les 
croyances des sociétés du PPNA relevaient du cadre général du totémisme.  
 
 L'hypothèse du totémisme est en accord avec des représentations qui 
associent étroitement un(des) personnage(s) humain(s) avec un(des) rapace(s) 
comme à Nevali Çori ou avec un animal comme à Göbekli Tepe (figure 53). Ces 
représentations "mixtes" font penser à celles des grands totems des Indiens de la 
côte Nord-Ouest de l'Amérique sur lesquels les animaux sont représentés en relation 
avec un rôle mythologique765. Ces sociétés indiennes ne pratiquaient pas 
d'agriculture, ne tiraient leur subsistance que de la chasse, la pêche et la cueillette, 
mais étaient organisées en chefferies766, i.e. avaient le même type d'organisation 
sociale que celui proposé pour les sociétés du PPNA au Proche-Orient.   
 
 Les nombreuses représentations animales et humaines du PPNA nous 
amènent à nous interroger sur les relations de l'homme avec les mondes naturels et 
surnaturels. Selon Descola (2005), les relations entre un groupe humain et son 
environnement naturel peuvent être classées en quatre catégories, chacune 
correspondant à une ontologie qui a généré les humains et les éléments naturels. 
Chacune de ces ontologies se distingue par la ressemblance ou la dissemblance 
entre l'aspect extérieur, ou physicalité, et l'essence, ou intériorité, des êtres humains 
et des êtres naturels, des animaux le plus souvent (figure 54). Le totémisme est celle 
de ces quatre ontologies qui admet les plus grandes ressemblances entre les 
humains et les êtres naturels de leur environnement. Le totémisme n'est pas une 
religion en soi, mais plutôt un système de relations entre l'homme et ses mondes 
naturel et surnaturel. Le totémisme pourrait être une étape dans l'évolution des 
croyances depuis l'animisme des chasseurs-cueilleurs du Paléolithique jusqu'aux 
religions révélées fondées sur un Livre767.  

                                                 
762 Coqueugniot, 2003; Helmer et al., 2004; Peters et Schmidt, 2004; Schmidt, 2006 et 2010; 
Rollefson, 2008; Schmidt et Köksal-Schmidt, 2014.  
763 Schmidt, 2010; Dietrich et al., 2012a, 2012b et 2014.  
764 Schmidt, 2006.  
765 Witzel, 2012; LeQuellec, 2014.  
766 Johnson et Earle, 2000.  
767 Boyer et Bergstrom, 2008; Shariff et al., 2010; Norenzayan, 2014.  
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Figure 51. Exemples de représentations animales du PPNA.   
(a)- plaquette gravée de Jerf el-Ahmar (Stordeur et al., 2000). 
(b)- Pilier du bâtiment A de Göbekli Tepe (Schmidt, 2006); 
(c)- Lion gravé sur un pilier du "bâtiment aux lions" de Göbekli Tepe. 
(d)- Plaque "aux deux panthères" de Tell Abr'3 (Yartah, 2013) 
(e) Renard du pilier du bâtiment B de Göbekli Tepe (figure 48). 
(a)         (b) 
 

(c)  

 
 

(d)       (e) 
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Figure 52. Quelques représentations humaines du PPNA.  
(a) Statuette de Nevali Çori (Aurenche et Kozlowski, 1999). 
(b) Grande statue (h = 1,90m) trouvée près de Göbekli Tepe (Schmidt, 2006). 
(c) Tête en pierre de Jerf el-Ahmar (Stordeur et Abbes, 2002).  
(d) Piliers anthropomorphes de Göbekli Tepe (à gauche) et Nevali Çori à droite (Schmidt, 2010).   
 
      (b) 
 
 
  (a)         (c) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     (d) 
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Figure 53. Deux "totems" mixtes associant figures humaines et animales (Köksal-Schmidt et 
Schmidt, 2010). A gauche Nevali Çori (reconstitution), à droite Göbekli Tepe.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    Nevali Çori          Göbekli Tepe 
 
 
 
 
 
Figure 54. Ontologies des relations entre humains et êtres naturels animés et/ou inanimés 
(Descola, 2005).  
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 b- La place du PPNA dans l'évolution des religions  
 
 L'origine des religions reste difficile à expliquer pour les philosophes, les 
anthropologues et/ou les biologistes. Une perspective évolutionniste explique 
l'origine des religions en attribuant les croyances religieuses à une activité normale 
de l'esprit humain768.   
 
 Presque tous les animaux possèdent un module mental de détection capable 
de relier un signal sensoriel à la présence ou au mouvement d'un "agent" et, surtout,  
d'attribuer à cet agent une intentionalité "amie" ou "ennemie". Chez l'homme, ce 
module de détection des agents est hyper-activé au point d'attribuer 
(généreusement) des qualités psychiques humaines d'intentionnalité à des entités 
naturelles (l'eau, le vent, le ciel, l'orage, la pluie, le volcan, le soleil, etc... ) et/ou à 
des animaux769. Cette attribution correspond à une ressemblance des intériorités 
impliquée dans l'animisme selon la classification de Descola (figure 54).  
 
 Cet animisme peut devenir un totémisme quand un être naturel particulier, le 
plus souvent un animal, est choisi pour partager des propriétés psychiques et 
physiques avec tous les membres d'un groupe humain en raison d'une origine 
commune. Le totémisme est donc souvent associé à une mythologie des origines du 
groupe dans laquelle l'animal-totem joue un role essentiel770. Mais le plus souvent, 
les qualités naturelles de l'animal-totem disparaissent, de sorte que ce totem devient 
une entité "théorique", abstraite, idéale et seulement dotée des caractéristiques qui 
distinguent "son" groupe des autres771. Animisme et totémisme auraient donc 
constitué une première étape dans la genèse des religions en formant un cadre 
général pour les croyances des chasseurs-cueilleurs du Paléolithique772.  
 
 Dans une deuxième étape, le module mental spécialisé dans les interactions 
sociales pourrait établir des relations avec des partenaires invisibles et immatériels, 
comme des esprits ou des fantômes773. Par exemple, l'intentionnalité humaine 
impliquée par l'animisme peut facilement s'étendre à des agents non-naturels ou 
complètement immatériels. Les esprits des ancêtres disparus apparaissent dans de 
nombreuses cultures comme des partenaires immatériels privilégiés d'échange 
social774. Le totémisme, par son association avec une mythologie des origines, 
donne aussi une place importante à des ancêtres qui sont le lien entre un groupe et 
son animal-totem originel.   
 
 De telles entités abstraites, comme les esprits invisibles des ancêtres, sont 
des partenaires d'échange social supposés avoir un psychisme semblable à celui 
des humains, mais ont accès à des informations stratégiques relatives à chaque 
individu: ces esprits immatériels voient (presque) tout et savent (presque) tout775. 

                                                 
768 Boyer, 2003; Atran, 2002.  
769 Atran, 2002; Dennett, 2006.  
770 Witzel, 2012.  
771 Descola, 2005.  
772 Dennett, 2006; Boyer et Bergstrom, 2008; Shariff et al., 2010.  
773 Atran, 2002; Boyer, 2003; Dennett, 2006.  
774 Boyer, 2001 et 2003.  
775 Boyer, 2001 et 2003; Dennett, 2006.  
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Certains auteurs ont suggéré que ces esprits invisibles mais puissants empruntaient 
les représentations parentales qui avaient imprégné l'esprit des humains pendant 
leur enfance776. En particulier, ces agents immatériels, qui savent ce qui est bien et 
ce qui est mal, deviennent les porte-paroles des valeurs et des normes sociales du 
groupe et les garants de ses traditions.  
 
 Ces esprits peuvent aussi aider les prises de décision à travers des pratiques 
de divination777. Certaines décisions ont des enjeux tellement importants que la 
responsabilité de celui(ceux) qui décide(nt) est trop lourde à porter; le recours à la 
divination atténue cette responsabilité en la transférant en partie sur les esprits dont 
l'aide a été demandée. Un tel recours à la divination pour des décisions concernant 
le futur a existé et existe encore dans (presque) toutes les cultures778. Cette 
interrogation des esprits passe le plus souvent par un intermédiaire spécialisé, 
chamane, sorcier, homme-médecine, voyant, devin, etc.... Enfin, on attribue parfois à 
ces esprits la capacité d'influencer l'avenir. Il est alors essentiel de s'attirer leur 
bienveillance et/ou de désarmer leur colère par des offrandes et des pratiques 
rituelles.   
 
 Une troisième étape évolutive serait franchie avec l'association entre les 
intermédiaires priviégiés de la communication avec les esprits et un lieu sacré et/ou 
un édifice rituel. Cette étape correspondrait à l'émergence d'un "clergé" et d'un 
"sanctuaire", donc à une religion organisée.  
 
 On peut essayer de superposer ce schéma évolutif des croyances et la 
chronologie culturelle du Proche-Orient. Pour résister aux contraintes 
environnementales imposées par le Dryas récent, il fallait une société ancrée dans 
ses valeurs solidaires et ses traditions conservatrices et pourvue d'une gouvernance 
qui prenne des décisions dont les conséquences ne compromettraient pas la survie 
de toute la communauté. La deuxième étape, celle dans laquelle des esprits 
immatériels comme ceux des ancêtres sont devenus de vrais interlocuteurs, a peut-
être eu lieu pendant le Natoufien récent. La fragmentation en familles ou clans 
proposée pour le Natoufien récent serait en accord avec un totémisme qui 
identifierait chaque lignage par un totem. Une certaine  prospérité économique est 
indispensable à l'édification et à l'entretien de bâtiments exceptionnels et à la 
pratique d'offrandes régulières. L'apparition des bâtiments exceptionnels au début du 
PPNA marquerait ainsi la troisième étape et l'apparition des premières religions 
organisées.  
 
 Même si des trouvailles futures confirment la conclusion que les 
représentations animales du PPNA sont des signes totémiques, il semble improbable 
que l'archéologie puisse accéder à la mythologie sous-jacente. Certains cultes 
attribuent une place particulière aux ancêtres779. Les images humaines sculptées sur 
certains piliers de Göbekli Tepe ou Nevali Çori (figure 51) et les pratiques funéraires 
dans lesquelles certains crânes sont mis en valeur780 pourraient être des signes d'un 
culte de ce genre.  
                                                 
776 Dennett, 2006.  
777 Atran, 2002; Dennett, 2006.  
778 Murdock, 1981; Descola, 2005.  
779 Boyer, 2001.  
780 Kuijt, 2008a.  
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 c- Pratiques funéraires  
 

Au PPNA, les inhumations primaires des adultes se font surtout dans des 
tombes individuelles, situées sous ou à proximité des bâtiments. Les sépultures sont 
simples, sans préparation du sol ou des parois et ne comportent pas (ou très peu) 
d'objets funéraires. Les crânes de la majorité des corps adultes ont été prélevés lors 
de rites funéraires secondaires, alors que cette pratique devient rare pour les 
enfants781. Le regroupement de plusieurs crânes dans une même fosse ou sépulture 
indique que les cérémonies associées aux inhumations secondaires étaient des rites 
collectifs. Cette tendance à un traitement collectif des crânes est plus marquée en 
Anatolie du Sud-Est, par exemple dans le "Bâtiment aux Crânes", ou Skull Building, 
de Çayönü. On ignore si le statut exceptionnel qui régissait le prélèvement du crâne 
était acquis au mérite, était héréditaire ou était attribué à un individu en raison de son 
appartenance sociale à un clan ou un lignage. Dans ces pratiques funéraires, le 
crâne était devenu le symbole de l'individu, symbole qui se retrouve dans une 
expression artistique du PPNA qui attache plus d'importance aux représentations de 
la tête et du visage qu'au Natoufien782.  
 

Plusieurs crânes ont été parfois regroupés dans une même fosse ou cache 
collective. Ce regroupement pourrait marquer un lieu originel et/ou sacré et un culte 
des ancêtres en devenant ainsi la trace d'un mythe de fondation qui légitimerait la 
possession d'un territoire783. On peut aussi relier ces pratiques autour du crâne à la 
structure sociale en chefferie. En effet, dans les clans et/ou les lignages, le statut 
particulier de chef est souvent associé à son ancienneté de sorte que la place des 
autres membres du clan est définie par leur lien de parenté avec ce chef784. Il est 
donc essentiel de garder une trace des liens de descendance avec des ancêtres 
prestigieux. Le "culte des crânes" qui se développera au PPNB avec des décorations 
et des surmoulages de crânes, était peut-être une façon d'associer à la fois le statut 
de son lignage, la continuité de l'autorité, l'occupation d'un territoire exclusif et le 
respect des normes socio-culturelles de la communauté.  
 
 d- Rites collectifs et "clergé"  
 
 La construction d'un bâtiment exceptionnel marque la vie sociale de la 
communauté en créant un centre de rassemblement et de pratique rituelle. Cette 
communauté avait plusieurs occasions de se réunir en totalité ou en partie dans ce 
bâtiment785. 
 
Des rites agricoles saisonniers: toutes les collectivités qui, comme celles du PPNA, 
pratiquent un mode de vie agricole ont des rites saisonniers rythmés par la 
succession des travaux des champs.  
 
Des fêtes et festins collectifs: dans de nombreuses sociétés, des rassemblements 
festifs sont l'occasion d'une distribution de nourriture et/ou de cadeaux de la part du 
                                                 
781 Kuijt, 2000a et 2008a; Makarewicz et Rose, 2011.  
782 Cauvin, 1997; Schmidt, 2006 et 2010; Ibañez et al., 2014b.  
783 Kuijt, 2008a.  
784 Earle, 2011.  
785 NeoLithics 2013 "The symbolic construction of community".  
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chef et/ou des élites786. Le statut social d'un chef dépend de l'ampleur des biens ainsi 
redistribués à l'ensemble de la communauté; la quête de ce statut social passe donc 
par une accumulation de biens. Pour Hayden (2009 et 2014), la quête d'un tel statut 
social a constitué une incitation majeure à la production de surplus de nourriture et 
au passage vers l'agriculture. La pratique de banquets collectifs, ou "feasting", par 
les communautés du Proche-Orient787 est confirmée par la découverte récente que 
certains récipients trouvés à Göbekli Tepe avaient contenu de la bière788.  
 
Des cérémonies "religieuses" de communication avec un/des esprit/s: de nombreux 
rassemblements ont pour but d'obtenir une faveur de certains esprits, de les 
remercier de leur bienveillance et/ou de demander leur aide pour des décisions 
stratégiques789. Ces rassemblements sont souvent accompagnés d'offrandes et/ou 
de sacrifices offerts à des esprits naturels ou surnaturels.  
 
Des rites de passage et des funérailles: la vie des membres de la communauté est 
marquée par les étapes dans la succession des générations qui peuvent chacune 
être célébrées collectivement, comme les naissances, les rites de passage, 
d'initiation et d'accession à l'âge adulte et les funérailles790. De tels rites collectifs 
pourraient inclure les funérailles secondaires dont la pratique se développe fortement 
au PPNA791.  
 
L'évocation et la transmission des histoires de la communauté et des mythes de ses 
origines: cet espace peut être un lieu privilégié pour transmettre les mythes associés 
aux esprits tutélaires et/ou aux ancêtres fondateurs en évoquant les histoires qui 
expliquent les origines du monde, de la population et justifient sa propriété du 
territoire environnant.  
 

L'organisation de tous ces rites collectifs implique un personnel capable de 
communiquer avec des agents immatériels surhumains et assez respecté pour être 
suivi par la communauté, c'est-à-dire un personnel auquel on peut donner le nom de 
clergé. On peut penser que l'apparition de ce clergé qualifié a été concomitante avec 
la construction des premiers bâtiments exceptionnels, qu'elle a précisé leur fonction 
cultuelle et qu'elle en a fait des sanctuaires792. Le fait que plusieurs bâtiments 
exceptionnels aient été volontairement comblés à la fin de leur période d'utilisation793 
souligne leur valeur particulière de sanctuaire pour les communautés du PPNA.  

 
Le fonctionnement d'un lieu de rassemblement permanent demande un 

soutien continu et institutionnalisé au sanctuaire lui-même en plus des offrandes 
faites aux esprits. La mise en place de règles fixant cette contribution implique à la 
fois un consensus collectif sur la fonction du sanctuaire et du clergé et sa justification 
par une autorité religieuse. Cette contribution a probablement fait des bâtiments 
exceptionnels des agents économiques importants des villages agricoles du PPNA.  

                                                 
786 Hayden, 2009 et 2014.  
787 Goring-Morris et Horwitz, 2007; Twiss, 2008; Munro et Grosman, 2010; Hayden, 2014.  
788 Dietrich et al., 2012a.  
789 Boyer, 2001; Atran, 2002; Dennett, 2006.  
790 Lee et Daly, 2004; 
791 Byrd et Monahan, 1995; Kuijt, 2000a et 2008a; Goring-Morris et Horwitz, 2007.  
792 Curry, 2008; Banning, 2011.  
793 Huysseune, 2010; Schmidt, 2010; Dietrich et al., 2012a; Stordeur, 2014. 
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La construction des bâtiments exceptionnels, leur entretien et celui de leur 

clergé, les offrandes faites par la communauté sont bien des investissements non-
productifs au sens de certains économistes794. L'évolution des croyances vers une 
religion avec l'entretien de ses sanctuaires et de son clergé aurait donc été un 
élément économique dans la transition vers l'agriculture.   

 
Les pratiques religieuses communes dans un sanctuaire collectif ont 

probablement été aussi un facteur important de cohésion sociale. Les valeurs du 
monde sacré (ce qui est bon/bien ou mauvais/mal aux "yeux" des agents sacrés) 
deviennent des règles morales ou sociales dans le monde des hommes, comme 
faire des sacrifices aux divinités ou respecter les dix commandements. En organisant 
la religion autour de sanctuaires permanents et du clergé qui les fait fonctionner, le 
PPNA a renforcé une autorité religieuse qui tire sa légitimité de sa compétence pour 
tout ce qui relève du monde sacré sur-humain, mais qui a aussi une influence 
profonde sur les relations sociales, l'économie, la morale et la vie quotidienne de ces 
établissements agricoles795.  
 
 e- Agriculture et relation avec le monde naturel  
 
 La vague de colonisation et de transplantation des céréales du PPNA implique 
que l'homme est devenu capable de transformer volontairement son environnement 
naturel pour l'exploiter comme sa propriété. Or cette possibilité de transformer son 
environnement demande que l'homme puisse changer complètement sa position par 
rapport à cet environnement, qu'il sache s'en extraire, se détacher de la nature et 
rompre avec elle pour s'identifier comme intrinsèquement différent, en dehors du 
monde naturel et séparé de lui. On peut dire que toute humanisation de 
l'environnement naturel implique une dé-naturation de l'homme. Dans la 
classification de Descola (2005) des relations entre l'homme et les éléments naturels, 
une telle dé-naturation correspond au naturalisme dans lequel l'homme se reconnaît 
la même physicalité (une même biochimie) que les autres êtres vivants, mais 
revendique une intériorité différente, une "nature humaine" différente de la nature 
animale (figure 54 p. 202).  
 
 L'évolution de l'animisme et/ou du totémisme vers le naturalisme, qui 
correspond à une nouvelle relation entre l'homme et la nature, a été une étape 
mentale et spirituelle préalable à l'agriculture. L'homme s'étant extrait de la nature, 
ses esprits ne sont plus les esprits surnaturels du monde des chasseurs-cueilleurs 
natoufiens, mais deviennent des esprits surhumains pour les agriculteurs du PPNA. 
Dans ce passage vers le naturalisme, les esprits gardent leur psychisme quasi-
humain et parfois, d'après certaines représentations iconographiques leur apparence 
humaine, mais acquièrent des pouvoirs surhumains et deviennent des divinités. La 
domestication des céréales au PPNB, i.e. la "naissance de l'agriculture", a bien été 
précédée par cette "naissance des divinités" au PPNA796.  
 
 
                                                 
794 Morand, 2002; Weisdorf, 2003; Seabright, 2008; Hayden, 2009; Levine et Modica, 2012; Hayden, 
2014.  
795 Neo-Lithics 2013 "The symbolic construction of community". 
796 Cauvin, 1997 et 2000.  
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VI- EVOLUTION COGNITIVE, DIVINITES ET AGRICULTURE  
 
 Les étapes qui ont précédé la domestication des céréales ont créé un 
changement irréversible tellement radical du mode de vie des hommes qu'elles ont 
non seulement fait évoluer la société et ses valeurs, les mentalités et les croyances, 
la technologie et la stratégie de subsistance, la démographie et la culture, mais 
qu'elles ont peut-être aussi fait apparaître des aptitudes cognitives différentes797.  
  
 a- Transition néolithique et évolution cognitive 
 
 Les processus mentaux et les comportements hérités du mode de vie en 
bandes nomades de chasseurs-cueilleurs nomades se sont peut-être révélés 
inadaptés au nouveau contexte de villages agricoles sédentaires. Entre le Natoufien 
ancien et le PPNA, l'homme a changé de repères spatiaux, temporels, sociaux, 
symboliques, économiques, technologiques, religieux, politiques, etc….. Ce nouvel 
environnement a probablement modifié la quantité et la nature des informations que 
l'esprit humain devait traiter en le contraignant à développer des capacités cognitives 
différentes. Les contraintes imposées par un mode de vie sédentaire et agricole, par 
une structure sociale en chefferie, par un monde sacré peuplé de divinités et par une 
pratique religieuse auraient donc demandé une adaptation cognitive et une évolution 
vers un esprit "moderne" capable de penser autrement le temps et l'espace, la 
matière et la nature, la famille et la société798.   
 Chacune des étapes successives qui ont précédé la domestication des 
céréales a apporté sa contribution à cette évolution cognitive, mais nous ne 
chercherons pas ici à détailler l'impact cognitif propre à la sédentarisation, la 
résilience pendant le Dryas récent ou l'expansion colonisatrice du PPNA. En 
revanche, nous pouvons associer l'émergence d'une religion et l'évolution cognitive.   
 
 b- Evolution cognitive et invention des divinités   
 
 Cauvin (1997 et 2000) puis Watkins (2005) ont proposé que les nouveaux 
concepts religieux de la "révolution des symboles" étaient liés à un changement de 
capacités cognitives. Les croyances religieuses font très souvent intervenir comme 
interlocuteurs des agents immatériels, avec lesquels les humains ont des relations 
d'échange social, bien qu'ils ne soient pas physiquement présents799.  
 En même temps qu'il devenait agriculteur, l'homme s'est placé en dehors de 
son monde naturel en renonçant à trouver dans son prolongement surnaturel des 
partenaire(s) immatériels d'échanges sociaux et de coopération réciproque. Pour 
combler son besoin d'interagir avec des agents immatériels qui le dépassent et qui 
peuvent modifier en sa faveur les lois physiques, biologiques et sociales, l'homme 
s'est inventé un monde sacré sur-humain avec des êtres divinisés à son image, des 
dieux, des esprits et/ou des ancêtres mythiques, dont il a fait ses partenaires 
sociaux. La naissance des divinités correspond donc à la rupture cognitive induite 
par ce besoin d'interaction sociale800. Face aux nouvelles divinités qu'il s'est données 
pour peupler son monde sacré, l'homme a commencé à s'interroger sur sa 

                                                 
797 Watkins, 2005 et 2011; Gamble et al., 2014.  
798 Cauvin, 1997 et 2000; Watkins, 2005 et 2011; Gamble et al., 2014.  
799 Boyer, 2001 et 2003; Dennett, 2006.  
800 Cauvin, 1997 et 2000; Boyer, 2001 et 2003; Atran, 2002; Boyer et Bergstrom, 2008.  
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puissance, sur ses limites et ses angoisses ont fait jouer aux dieux, aux esprits, aux 
rites et au clergé leurs rôles dans la religion801.  
 
 c- "Naissance des divinités" et "naissance de l'agriculture"   
 
 Dans les étapes évolutives qui ont conduit à la domestication des céréales et 
à l'invention de l'agriculture, les hommes ont cessé de percevoir les plantes avec des 
yeux de botanistes, pour les voir de plus en plus avec des yeux d'agronomes, 
comme des matières premières susceptibles d'être exploitées. L'environnement 
naturel a cessé d'être un partenaire d'échanges équilibrés, pour être abaissé au 
niveau d'un inférieur hiérarchique, d'une collection de ressources et d'un objet à 
façonner. Cette dé-naturation a été une rupture cognitive nette qui a précédé la 
domestication des plantes. La "naissance de l'agriculture" est le point final d'un 
processus évolutif, atteint seulement si toutes ses  étapes successives ont eu lieu. 
La "naissance des divinités"802 n'est associée qu'à une des étapes intermédiaires de 
ce processus: si cette étape n'avait pas eu lieu, les divinités ne seraient pas nées et 
l'agriculture non plus. De même, l'agriculture ne serait pas née si l'étape de 
sédentarisation (qui n'implique pas la naissance des divinités) n'avait pas eu lieu. On 
ne peut donc pas vraiment suivre Cauvin en établissant un lien causal exclusif entre 
la "naissance de l'agriculture" et la "naissance des divinités".  
 
 d- Evolution culturelle et évolution technologique 

 
 Lors de l'évolution biologique, les changements sont liés à des mutations 
génétiques transmises par la voie héréditaire. Il est plus difficile de caractériser les 
"mutations" impliquées dans l'évolution culturelle qui implique les changements dans 
le temps de la société et de sa culture, de ses croyances et de ses valeurs. L'espèce 
humaine est douée d'une capacité considérable d'imitation qui permet à beaucoup 
de concepts socio-culturels de se propager soit par une transmission "horizontale" 
d'individu à individu (comme une "épidémie" au sein d'un groupe), soit par une 
transmission "verticale" entre les générations (comme une "hérédité"). Cette 
évolution des mentalités et des sociétés fait probablement appel à une "double 
hérédité" qui associe des transmissions par voie génétique et culturelle803. Les 
sciences humaines associent parfois l'évolution technologique à cette évolution 
culturelle. Certains archéologues ont ainsi proposé que l'évolution culturelle était 
importante pour l'innovation technologique correspondant à l'acquisition de la 
maîtrise complète du cycle reproductif des céréales et à la capacité agronomique de 
les transplanter804.   
 
VII- LA TRANSPLANTATION DES CEREALES AU PPNA  
 
 Le PPNA a connu une pratique généralisée d'agriculture pré-domestique une 
mise en culture de céréales sauvages dans tout le Croissant Fertile et à Chypre 
(carte en hors-texte). Les sites concernés étant souvent des colonies fondées au 
PPNA, on peut se demander si les céréales exploitées sur ces sites y ont été 
amenées par les colons ou y poussaient spontanément avant cette arrivée.  
                                                 
801 Shariff et al., 2010; Norenzayan, 2013 et  2014.  
802 Cauvin, 1997.  
803 Richerson et Boyd, 2005; Coward, 2008; Laland et al., 2010; Boyd et al., 2011.  
804 Fuller et al., 2010a; O'Brien et Laland, 2012.  
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 Depuis l'étape de sédentarisation, les céréales étaient devenues 
indispensables comme aliments de substitution pour le sevrage des enfants, au point 
que les populations sédentaires du Dryas récent avaient été contraintes de pratiquer 
les premières mises en culture pour combler leurs besoins en céréales805. Comme 
les nouvelles colonies fondées au PPNA ont aussi eu besoin de céréales dès leur 
création, les premiers colons ont mis en culture "leurs" céréales sauvages importées 
depuis leurs communautés-mères. Les vagues de colonisation du PPNA ont donc 
été accompagnées par des vagues analogues de transplantation de céréales 
sauvages dans l'ensemble du Proche-Orient (figures 20 p. 49 et 56 p. 217). Comme 
elles sont des plantes auto-pollinisantes, les céréales sauvages ne se propagent pas 
vite naturellement et leur dispersion dans de nouveaux habitats après le Dryas 
récent a probablement été accélérée par la colonisation.  
 
 Il y a quelques années, Willcox et al. (2008) faisaient déjà remarquer que des 
établissements du Moyen-Euphrate, comme Mureybet ou Jerf el-Ahmar pour 
lesquels on avait de sérieux indices d'utilisation intensive des céréales sauvages, 
étaient en fait situés loin des terrains qui auraient été favorables à leur croissance 
naturelle spontanée:  
 
 "A good sign of pre-domestic cultivation is the presence of wild cereals outside 
their natural habitats. The sites of Jerf el Ahmar, Cheik Hassan, Mureybet and Abu 
Hureyra are almost 200 km south of current-day wild rye habitats and between 100 
and 150 km south of wild einkorn habitats." 
 
Dans plusieurs publications ultérieures, Willcox (2012b et 2014) a suggéré que les 
populations du PPNA savaient déjà adapter et mettre en culture les céréales 
sauvages dans des champs situés plus près des habitations. Mais l'exemple de 
Chypre montre clairement que des communautés du PPNA exploitaient 
intensivement des céréales loin de leurs zones de croissance naturelle806. Des traces 
d'utilisation intensive de blé amidonnier sauvage ont en effet été trouvées sur le site 
de Klimonas attribué au PPNA807, alors que Chypre n'est pas dans la zone de 
croissance naturelle de l'amidonnier sauvage808. Les habitants de Klimonas (et très 
probablement d'autres sites du Proche-Orient) savaient dejà faire croître et exploiter 
des céréales sauvages (très) loin de leur région d'origine.   
 
 Cet exemple de Chypre fournit donc une preuve de la capacité des 
populations du PPNA à transplanter des céréales sauvages sur de grandes 
distances, à les faire pousser dans des conditions de climat, de saisons et de sol 
différentes de celles de leur zone d'origine et à les exploiter intensivement. La portée 
des exemples relevés par Willcox et ses collègues809 a été sous-estimée. Mais 
l'archéologie n'a parfois besoin que d'un fait nouveau pour ouvrir tout un champ de 
possibilités: nous pensons que l'exemple du blé amidonnier et de Chypre a une 

                                                 
805 Hillman et al., 2001; Willcox et al., 2008 et 2009; Willcox, 2014.  
806 Lucas et al., 2012.  
807 Vigne et al., 2012.  
808 Zohary et al., 2012.  
809 Willcox et al., 2008 et 2009; Willcox, 2005, 2012a et 2014.  
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portée très générale. D'ailleurs Chypre est aussi un exemple intéressant pour la 
diffusion d'espèces sauvages d'animaux810 et l'évolution des plantes importées811.  
 
 La génétique moléculaire renforce cette conclusion qu'il y a eu une 
transplantation à grande échelle des céréréales sauvages pendant le PPNA (figure 
20 p. 49), car elle a montré que toutes les variétés domestiques d'engrain et de blé 
amidonnier descendaient probablement chacunes d'un ancêtre sauvage unique 
originaire des collines de Karaçadağ en Anatolie du Sud-Est812.  
 
 De nombreux indices d'utilisation intensive des céréales datant du PPNA ont 
été trouvés sur différents sites éloignés de ces collines de Karaçadağ: des restes 
végétaux en abondance, de la vaisselle pour leur cuisson, des aménagements 
collectifs ou privés pour leurs stockage813, des traces de leur présence comme 
dégraissant de la terre à bâtir, des outils de récolte avec un lustre caractéristique, 
des traces de phytolithes et/ou de grains d'amidon, etc...814. Ces indices 
d'exploitation intensive confirment la mise en culture systématique des céréales 
sauvages et leur adaptation à tous les environnements nouveaux dans lesquels la 
colonisation les a transplantées lors du PPNA.  
 
 Dès leur fondation, les nouvelles colonies du PPNA étaient de "vrais" villages 
agricoles par leur population notable, leur structure sociale en chefferie et les 
aptitudes technologiques de leurs habitants. Après avoir transplanté "leurs" céréales, 
ces colons ont poursuivi leurs essais et expérimentations agronomiques pour 
augmenter la productivité de leur travail et améliorer les rendements des céréales 
dans des environnements nouveaux. Ces essais et expérimentations qui se 
poursuivent pendant tout le PPNA aboutiront quelques siècles plus tard aux céréales 
domestiques du PPNB.   
 
VIII- CONCLUSION SUR LE PPNA 
 
 Au Proche-Orient, le PPNA a été une période de prospérité, d'expansion, 
d'innovations et de transformations socio-culturelles. L'économie du PPNA a été 
marquée à la fois par une augmentation des ressources et par un accroissement 
démographique. 
 
 a- Une "révolution économique" au PPNA ?  
 
 Une majorité de spécialistes de l'histoire économique considère que 
l'humanité est restée bloquée jusqu'au début du 19ème siècle dans une "trappe 
malthusienne", dans laquelle l'augmentation des ressources était immédiatement 
effacée par un accroissement de la population815. Ces économistes soutiennent que 
les seuls vrais gains de productivité n'ont été obtenus qu'au moment de la "révolution 
industrielle":   

                                                 
810 Vigne, 2008; Vigne et al., 2011; Zeder, 2011a.  
811 Lucas et al., 2012.  
812 Kilian et al., 2007; Özkan et al., 2010; Faris, 2014.  
813 Kuijt, 2008b, 2009 et 2011.  
814 Kuijt et Finlayson, 2009; Goodale et al., 2010; Riehl et al., 2012 et 2013; Vigne et al., 2012; White 
et Makarewicz, 2011; Willcox et Stordeur, 2012; Portillo et al., 2013; Shillito, 2013; Ibañez et al., 2014.  
815 Clark, 2007 et 2008; Grantham, 2008; Ashraf et Galor, 2011.  
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 "...the Malthusian Trap ensured that short-term gains in income through 
technological advances were inevitably lost through population growth...[...]. ...the 
average person in the world of 1800 was no better off than the average person of 
100,000 BC..."816; 
 
 "....over nine millennia the Agricultural Revolution spent itself in population 
growth that left per capita income insignificantly higher, and possibly lower than the 
level prevailing under hunting and gathering..."817;  
 
 "...living standards in the world economy stagnated during the millennia 
preceding the Industrial Revolution .... [...]....worldwide stagnation in income per 
capita during the pre-industrial epoch reflected the counterbalancing effect of 
population growth on the expansion of resources ... "818 ;  
 
 "...while average incomes varied greatly across societies, they showed no 
trend between the Stone Age and 1800, and incomes were uncorrelated with the 
technological sophistication of societies..."819;  
 
 "Living standards were constant for thousands of years before the industrial 
revolution."820. 
 
 En fait, le PPNA du Proche-Orient (ou au moins sa première partie) pourrait 
avoir été une exception à cette "trappe malthusienne" générale qui aurait sévi depuis 
la préhistoire jusqu'au début du 19ème siècle821. Il est en effet possible que les 
ressources accessibles aient augmenté plus vite que la population de sorte que la 
part de chaque individu se soit effectivement accrue. Pendant cette parenthèse 
exceptionnelle, la croissance économique aurait été tirée par un moteur boserupien 
dans lequel la population aurait extrait plus de ressources nouvelles de son 
environnement qu'il n'en fallait pour compenser son accroissement démographique.  
 
 La carte en hors-texte montre que les sites datés du PPNA (en bleu foncé) 
sont non seulement beaucoup plus nombreux que les sites natoufiens (en noir) mais 
aussi qu'ils sont présents dans une région beaucoup plus vaste. Cet écart suggère 
qu'une surface considérable a probablement été repeuplée après la dégradation 
environnementale du Dryas récent pour être réoccupée ou colonisée, puis mise en 
valeur et exploitée. En plus de cet accroissement considérable de la surface 
exploitée, le rendement de la production de nourriture a lui aussi augmenté, que ce 
soit le rendement en calories récoltées par km2 ou le rendement en calories 
récoltées par personnne et par heure de travail, grâce aux innovations 
technologiques et agronomiques. L'amélioration des rendements et l'adaptation des 
céréales sauvages à des environnements nouveaux aussi différents que Chypre, le 
piémont du Zagros ou les hautes vallées de l'Euphrate et du Tigre montre une 
grande maîtrise de leur mise en culture.  

                                                 
816 Clark, 2007.  
817 Grantham, 2008.  
818 Ashraf et Galor, 2011.  
819 Clark, 2008.  
820 Wu, 2013.  
821 Clark, 2007 et 2008.  
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 Enfin, les sociétés du PPNA avaient une organisation sociale bien structurée 
en chefferies, avec une double autorité politique et religieuse qui assurait leur 
cohésion et des valeurs communautaires de partage et de coopération qui 
favorisaient à la fois un "cerveau collectif" pour les innovations et une force de travail 
importante pour des travaux collectifs. Comme le dit Özdogan (2010), 
 
  "…the Neolithic communities of the Near East are so particular that nothing 
comparable can be found in the historic nor in the ethnographic record; this is 
particulaly true of the social structure of early Neolithic communities...." 
 
 Pendant un temps, les sociétés du PPNA pourraient être sorties de la "trappe 
malthusienne" pour profiter d'un processus boserupien tiré par la technologie en 
restant éloigné des limites en ressources de leur environnement. Elles auraient 
bénéficié de la conjonction unique entre des augmentations de la surface exploitée, 
des améliorations de la productivité et du rendement, du développement d'une force 
communautaire disponible pour les travaux agricoles et de la créativité d'une masse 
critique collective en faveur de l'innovation. L'économie du PPNA pourrait donc avoir 
connu une véritable "révolution néolithique" semblable à la "révolution industrielle" du 
18ème siècle. Le PPNA du Proche-Orient a été une formidable époque d'expansion et 
d’innovations techniques, agronomiques, architecturales, sociales et même 
spirituelles, mais les sociétés présentes pendant cette période n'ont pas réussi à 
domestiquer les céréales. Seules des céréales sauvages ont été exploitées pendant 
cette parenthèse exceptionnelle dans l'histoire économique. Pour que les céréales 
domestiques apparaissent, il a fallu attendre le début de la période suivante, le 
PPNB.  
 
 b- Quelle(s) société(s) à la fin du PPNA ?   
 
 Les nombreuses communautés présentes au Proche-Orient à la fin du PPNA 
après cette "révolution néolithique" sont réparties sur un vaste territoire (carte en 
hors-texte). Ces communautés consistent en de gros villages sédentaires avec une 
surface pouvant atteindre 2 hectares et une population dépassant plusieurs 
centaines d'habitants822. Dans de nombreux villages, un bâtiment exceptionnel sert 
de lieu de réunion et de culte à la communauté. Ces collectivités tirent leur 
subsistance de la pêche et/ou de la chasse pour leurs protéines et des céréales 
sauvages pour leurs calories. Ces céréales sauvages ne sont plus simplement 
collectées dans leurs zones de croissance naturelle, mais sont vraiment mises en 
culture hors de leurs habitats naturels après leur transplantation dans des 
environnements nouveaux.  
 
 Avec leur mode de vie agricole, ces communautés bénéficient de ressources 
abondantes de sorte que leurs populations restent éloignées de la capacité de 
support de leur environnement. Une absence de compétition pour les ressources et 
une organisation supra-régionale, avec peut-être des centres cultuels et des rites 
communs, assurent un état de paix endémique qui favorise le commerce et les 
échanges.   
 

                                                 
822 Simmons, 2007; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008; Goodale, 2009; Price et Bar-Yosef, 2011.  
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 Ces communautés sont suffisamment prospères pour "détourner" une partie 
de leur population vers des tâches non-productives de nourriture (comme celles 
effectuées par des artisans, un clergé et/ou une élite) et consacrer une partie de 
leurs ressources à des investissements non-productifs (comme l'entretien des élites 
et/ou des offrandes religieuses). Cette prospérité générale n'est cependant pas 
également répartie dans la population: ces sociétés deviennent de moins en moins 
égalitaires, avec des inégalités croissantes de richesse et/ou de statut. La présence 
de silos de stockage de céréales associés seulement à certains bâtiments suggère 
que certaines réserves alimentaires pouvaient être "privées", donc que des droits 
individuels de propriété (et les inégalités qui en découlent) existaient déjà dans 
certaines communautés du PPNA823. Ces inégalités auraient été renforcées par la 
structure sociale en chefferies de ces communautés, dirigées à la fois par une 
autorité politique institutionalisée représentée par un chef et une élite associés à une 
autorité morale et religieuse représentée par un clergé attaché au(x) bâtiment(s) 
exceptionnel(s). C’est dans ce contexte socio-économique et culturel très particulier 
de la fin du PPNA qu'a eu lieu la dernière étape de la domestication des céréales, 
l'apparition de variétés avec un rachis résistant à la déhiscence spontanée à 
maturité....  
 
 
 

                                                 
823 Kuijt, 2011; Borgerhoff-Mulder et al., 2009; Bowles et Choi, 2013.  
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Chapitre 9 
 
 
 

4ème étape: L'EMERGENCE DES CEREALES 
DOMESTIQUES 

 
 
 
 

PPNB ancien 10700-10500  à  10100-10000 ans cal BP 
    

 
 
 
 La dernière étape du processus évolutif qui a conduit à l'agriculture 
domestique est celle de la domestication proprement dite des variétés sauvages. 
Dans le cas des céréales, le seul critère utilisable (et utilisé) par l'archéologie pour 
distinguer les variétés sauvages et domestiques concerne l'aspect de la cicatrice 
d'abcission qui témoigne d'un rachis labile ou résistant à la déhiscence spontanée à 
maturité (figure 15 p. 41). Depuis quelques années seulement, les archéobotanistes 
ont appris à mieux exploiter ce critère ambigu et difficile à maîtriser824.  
 
 Le phénotype domestique des céréales, défini par ce critère d'un rachis solide, 
n'apparaît qu'au début du PPNB, vers 10600-10500 ans cal BP sur plusieurs sites 
(carte en hors-texte). En attendant que de nouvelles découvertes fassent reculer un 
peu cette date, nous admettrons que le PPNA n'a pas connu de céréales 
domestiques.  
 
I- DOMESTICATION ET DIFFUSION 
 
 Les céréales domestiques apparaissent à peu près à la même date sur 
plusieurs sites (très) éloignés les uns des autres: à Nevali Çori et Çayönü dans les 
hautes vallées de l'Euphrate, Tell Aswad en Damascène et Mylouthkia à Chypre 
(carte en hors-texte). Il est possible que de futures fouilles révèlent d'autres sites 
d'apparition de céréales domestiques, peut-être dans la région encore peu 
prospectée du piémont du Zagros.  
 
                                                 
824 Tanno et Willcox, 2012; Willcox, 2014.  
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 a- Site unique ou sites multiples de domestication? 
 
 La dispersion géographique des premiers sites de domestication suggère que 
chaque site a produit ses propres variétés domestiques de céréales 
indépendamment des autres et qu'il n'y a pas eu de diffusion des semences de 
variétés domestiques à partir d'un premier centre initial de domestication. Cette 
conclusion semble mettre un terme à la controverse (figure 55) entre les tenants 
d'une domestication initiale unique dans une zone nucléaire825: 
 
 "The core area hypothesis maintains that the Near Eastern Neolithic crop 
package including both cereals and legumes .... arose within a relatively restricted 
area in south-eastern Turkey within a short time frame, and radiated from there in all 
directions, and that each and every crop plant was adopted only once or a very 
limited number of times; that is, monophyletic domestication."826, 
 
et les tenants de multiples domestications sur des sites indépendants827: 
 
 "Overall, evidence suggests a scenario in which crops were domesticated 
slowly in different locations around the Near East rather than emanating from a core 
area."828  
 
Figure 55. Sites multiples ou zone nucléaire de domestication? Titres de deux articles parus en 
2012 dans le même journal et passant en revue la même littérature, mais atteignant des conclusions 
opposées, celle de domestications lentes sur des sites multiples pour l'un et celle d'une domestication 
rapide dans une zone nucléaire limitée pour l'autre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
                                                 
825 Lev-Yadun et al., 2000; Abbo et al., 2010, 2012 et 2013; Heun et al., 2012; Gopher et al., 2014.  
826 Abbo et al., 2013 
827 Fuller et al., 2011 et 2012a.  
828 Fuller et al.,  2012a.  
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 b- Colonisation, diffusion des céréales sauvages et sites multiples de 
domestication 
 
 Les premiers sites de domestication des céréales sont situés sur les marges 
ou à l'extérieur de leurs zones d'habitats naturels, ce qui confirme que ces céréales 
ont été domestiquées à partir de variétés sauvages transplantées par les humains 
(figure 56). L'expansion géographique du PPNA a impliqué une diffusion des 
semences en même temps qu'une diffusion des personnes, des techniques, des 
organisations sociales et des croyances. Les colons fondaient un nouvel 
établissement en y apportant "leurs" céréales dont ils avaient besoin pour le sevrage 
de leurs enfants, pour leur alimentation et, peut-être, pour la bière de leurs 
festivités829. L'adaptation locale de ces céréales sauvages et l'amélioration de leurs 
qualités et de la productivité de leur exploitation ont finalement conduit à leur 
domestication. 
 
Figure 56. Transplantation des céréales sauvages à partir de la zone initiale de Karaçadağ. Les 
deux régions encadrées correspondent aux deux "premiers" sites d'apparition de céréales 
domestiques les plus éloignés des collines de Karaçadağ, Tell Aswad et Mylouthkia (Willcox, 2014).  

 La génétique moléculaire a montré que toutes les variétés domestiques 
actuelles d'engrain et de blé amidonnier descendent d'ancêtres sauvages originaires 
des collines de Karaçadağ830. Les premières variétés domestiquées qui apparaissent 
                                                 
829 Dietrich et al., 2012a; Hayden et al., 2013.  
830 Kilian et al., 2007 et 2009; Özkan et al., 2010.  
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à peu près en même temps au début du PPNB sur des sites éloignés les uns des 
autres étaient elles aussi génétiquement proches de ces ancêtres sauvages de la 
région de Karaçadağ. Cette parenté génétique implique une transplantation 
généralisée des céréales sauvages sur des distances beaucoup plus grandes que 
les 80 à 100 kms proposés par Kilian et al. (2007) (figure 13 p. 37). Les colonisations 
et les migrations démiques du début du PPNA ont dispersé les céréales sauvages 
originaires de collines de Karaçadağ dans tout le Proche-Orient bien avant leur 
domestication (figure 56).  
 Il est probable que le climat du Dryas récent n'a pas permis la croissance des 
céréales sauvages sur les collines de Karaçadağ831. Les variétés sauvages qui vont 
devenir les ancêtres des variétés domestiques ont donc reconquis ce territoire 
seulement au début du PPNA. Ce retour des céréales sauvages aux environs de 
Karaçadağ a été soit une reconquête spontanée du terrain par les plantes soit une 
réintégration "portée" par l'homme lors de la colonisation de ces nouveaux territoires 
redevenus habitables.  
 
II- UN PEU DE GENETIQUE DE LA DOMESTICATION.... 
 
 Les connaissances sur le génome des blés et de l'orge ont été utiles pour 
déterminer leurs ancêtres. Toutes les domestications impliquent des mutations qui 
ont modifié le patrimoine génétique832 et, dans le cas des céréales, on peut se 
demander si (1°) ces mutations ont été une(des) réponse(s) adaptative(s) à une 
pression de sélection et si (2°) on peut relier ce phénomène de domestication à des 
mutations dans des gènes particuliers.  
 
 a- Sélection ou non-sélection?  
 
 L'idée que les céréales domestiques sont le résultat d'une sélection et non 
d'un pur hasard a été (et est encore) la vision dominante de la transition 
néolithique833. En s'appuyant sur les variations de la taille des grains de céréales, 
certains auteurs ont proposé que la mise en culture des céréales sauvages pendant 
une période de 2000 à 3000 ans s'était accompagnée d'une pression sélective faible, 
mais continue, en direction de la domestication834, mais cette interprétation n'est pas 
acceptée par tout le monde835.   
 
 Le critère d'identification des variétés domestiques de céréales est la trace 
d'un rachis solide (figures 15 p. 41 et 16 p. 42). Un tel rachis résistant à la 
déhiscence spontanée à maturité est un trait avantageux pour les agriculteurs car il 
leur permet de récolter la totalité des épis mûrs836. On peut pourtant se demander si 
les agriculteurs du PPNA ont consciemment cherché à sélectionner cet avantage 
particulier. En effet, des expériences en champs réels ont montré que le trait 
phénotypique domestique correspondant à un rachis solide pouvait être sélectionné 

                                                 
831 Haldorsen et al., 2011.  
832 Diamond, 2002.  
833 Willcox, 2004; Brown et al., 2008; Purugganan et Fuller, 2009; Allaby, 2010; Abbo et al., 2012 et 
2013; Heun et al., 2012; Zohary et al., 2012.  
834 Fuller, 2007; Purugganan et Fuller, 2009; Fuller et al., 2012b.  
835 Abbo et al., 2010, 2012 et 2013; Heun et al., 2012; Gopher et al., 2014.  
836 Murphy, 2007.  
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très rapidement, au bout d'une durée de 20 à 100 ans837. Or les céréales sauvages 
ont été mises en culture par l'homme depuis le Natoufien récent et pendant tout le 
PPNA. Il se serait donc écoulé entre 1200 et 1500 ans entre les premières mises en 
culture et l'émergence des variétés domestiques. On peut alors se demander comme 
Nesbitt (2002): 
 
 "...why domesticated plants appeared at all, if long-term cultivation of wild 
plants had been practiced for so long without domesticating occurring?" 
 
La réponse la plus simple est que les communautés du Natoufien récent et du PPNA 
qui ont mis en culture les céréales sauvages n'ont pas cherché une sélection 
consciente du caractère spécifique du rachis solide.  
 
 Toutefois, une sélection inconsciente passant par un enrichissement 
progressif de la proportion d'épis avec un rachis solide est possible avec certaines 
méthodes de récolte. On peut sélectionner les grains encore associés aux épis par 
un rachis solide par rapport aux grains déja tombés sur le sol à cause d'un rachis 
labile en moissonnant les tiges avec des faucilles ou des couteaux838; à l'inverse, on 
peut sélectionner des grains à rachis labile plutôt que ceux à rachis solide en les 
moissonnant par battage des épis dans un panier ou en les ramassant sur le sol839. 
De même, on pourra distinguer le rachis solide des épis encore intacts du rachis 
labile des grains déja tombés sur le sol en effectuant la moisson à mi-maturité 840. 
Mais quelle que soit la méthode de récolte, les agriculteurs devaient accepter de 
"perdre" une partie de leurs épis pour récolter une fraction enrichie en épis à rachis 
plus solide. Hillman et Davis (1990a) avaient supposé que la plus grande partie 
(jusqu'à 90%) des grains tombés spontanément sur le sol étaient perdus pour les 
agriculteurs en étant détruits par les insectes, les oiseaux et/ou les rongeurs. Plus 
généralement, un enrichissement en épis à rachis solide implique toujours un 
mauvais rendement de récolte, car plus le facteur d'enrichissement est élevé, plus le 
rendement en épis effectivement récoltés est mauvais (un enrichissement d'un 
facteur deux correspond à un rendement de récolte de seulement 50%).  
 
 Il est difficile de penser que les agriculteurs du PPNA ont pu être assez 
maladroits pour accepter de "perdre" ainsi une partie de leurs épis en laissant ceux-
ci tomber spontanément sur le sol pour nourrir des animaux. Il paraît plus 
vraisemblable qu'ils ont préféré garder un rendement de 100% en récoltant la totalité 
de leurs épis avant la maturité, même si une étape de battage était ensuite 
nécessaire pour casser ces épis. Ces agriculteurs du PPNA ont plutôt cherché la 
modification d'une autre propriété pour augmenter le rendement de cette étape de 
battage en diminuant le temps de traitement des épis récoltés.  
 
 En effet, certaines variétés de céréales présentent un autre trait "intéressant" 
pour les agriculteurs, une capacité de libérer facilement leurs grains dès l'étape de 
battage. Les grains des céréales sauvages sont "vêtus" avec une enveloppe qui 
adhère fortement au grain et qui doit être éliminée lors d'une étape de décorticage 
(dehusking) (figures 57 et 58).  
                                                 
837 Hillman et Davis, 1990a et 1990b.  
838 Hillman et Davis, 1990a.  
839 Kislev et al., 2004.  
840 Hillman et Davis, 1990a et 1990b.  
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Figure 57. Efficacité de 
récupération des grains 
pour un blé domestique 
"nu" et un blé sauvage 
"vêtu" (Killackey, 2010 
avec permission). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 58. La chaîne opératoire de l'exploitation des céréales (Fuller et al., 2014b).  
1- battage; 2- ratissage; 3-vannage; 4-tamisage grossier; 5- tamisage fin; 6-broyage-décorticage 
(pounding-dehusking); 7- deuxième vannage; 8- deuxième tamisage fin; 9- triage. L'étape de 
décorticage qui sépare les grains de leur enveloppe est entourée.  
 

 
 
Certains variants spontanés des céréales sauvages ont parfois des grains "nus" dont 
l'enveloppe se détache facilement du grain dès le battage en restant accrochée à la 
tige, au lieu de rester collée au grain et de se détacher avec lui (figure 57). Une des 
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premières améliorations a peut-être été de diminuer le temps de décorticage en 
augmentant l'efficacité du battage en terme de rendement en grains nus obtenus par 
heure de travail. Une étude expérimentale faite avec diverses variétés sauvages et 
domestiques de blé amidonnier montre que, pour obtenir la même quantité de grains 
débarrassés de leur enveloppe, le trait "nu" fait économiser 85% de temps, alors que 
le trait "rachis solide" ne fait gagner que 30% de temps841. De même, des 
croisements variés entre lignées sauvages et domestiques suggèrent que le 
caractère "nu" est apparu très tôt dans la domestication du blé842.  
 
 Un enrichissement progressif en phénotype "nu" peut être obtenu en utilisant 
sytématiquement les premiers grains nus obtenus après le battage comme 
semences pour la récolte suivante. En effet, ces premiers grains nus libérés par le 
battage contiennent une fraction plus grande de grains dont l'enveloppe se détache 
plus facilement. Si ces premiers grains libérés ne sont pas consommés mais utilisés 
comme semences pour la récolte suivante, celle-ci sera aussi enrichie en grains nus. 
La répétition de cette pratique conduira à une récolte entière de grains nus. Cette 
pratique de ne pas consommer ces premiers grains en les gardant comme 
semences donne la priorité à la récolte suivante par rapport à une consommation 
immédiate. Cette pratique correspond à une gestion prévisionnelle à long terme du 
risque alimentaire qui était essentielle pendant le Dryas récent et qui s'est peut-être 
perpétuée au PPNA comme un héritage de la difficile période précédente.  
 
 Avant d'être domestiquées, les céréales ont été transplantées sur de grandes 
distances lors de la colonisation de nouveaux territoires (figures 20 p. 49 et 56) et les 
colons les ont adaptées à des environnements nouveaux par leur climat, leurs 
saisons, leurs sols, leurs températures et leur pluviosité. Il semble vraisemblable que 
cette adaptation a recherché empiriquement à améliorer plutôt le rendement du 
traitement des céréales en obtenant des grains nus qui évitent le décorticage, que le 
rendement des récoltes en obtenant des épis avec un rachis solide843. Il est probable 
que ces adaptations ont aussi cherché à améliorer des qualités culinaires (de 
panification et/ou de fermentabilité) et/ou des qualités organoleptiques (de goût, de 
texture, etc..), mais il est difficile de mettre en évidence ce genre de sélection844.  
 
 b- Des gènes impliqués dans la domestication des céréales  
 
 Deux différences entre les céréales sauvages et domestiques peuvent être 
reliées à des gènes spécifiques, le caractère vêtu ou nu des grains (figure 57) et la 
solidité ou labilité du rachis, i.e. le marqueur archéologique de la domestication 
(figures 15 p. 41 et 16 p. 42).  
 Chez le blé, l’attachement du grain à son enveloppe est en partie contrôlé par 
un gène Tg situé sur le bras court du chromosome 2B qui contribue pour 25% au 
caractère nu845. Une mutation récessive tg rend le battage du blé plus efficace en 
libérant plus facilement les grains nus846. Cette mutation tg n’a pas d’effet sur la 
solidité du rachis.  

                                                 
841 Tzarfati et al., 2013.  
842 Kilian et al., 2009; Dvorak et al., 2012; Faris, 2014.  
843 Kilian et al., 2009.  
844 Cuniff et al., 2014.  
845 Jantasuriyarat et al., 2004; Sang, 2009.  
846 Nalam et al., 2007; Faris, 2014.  
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 Un autre gène q situé sur le bras long du chromosome 5A intervient aussi 
dans l’adhérence de l’enveloppe au grain en contribuant aussi pour 25% au 
caractère nu847. Une mutation Q de ce gène q rend aussi le battage plus efficace. La 
même mutation Q est présente dans toutes les variétés domestiques et diffère de la 
forme sauvage q par une substitution ponctuelle Val329Ile. Un phénomène 
d'évolution moléculaire convergente848 peut avoir sélectionné indépendamment la 
même mutation chez plusieurs variétés locales transplantées depuis les collines de 
Karaçadağ (figure 56). Cette mutation ponctuelle "domestique" Val329Ile du gène q 
a un effet pléiotrope: en plus de contribuer au caractère nu, elle a aussi une influence 
sur la forme et la solidité de l'enveloppe du grain, la longueur et la croissance des 
épillets, la hauteur des tiges et sur la solidité du rachis849. En effet, le gène q est 
homologue de gènes qui codent pour des facteurs généraux de transcription de la 
famille AP2 et qui régulent l'expression de nombreux autres gènes chez différents 
organismes850.  
 
 L'influence réciproque des mutations "domestiques" tg et Q suggère que la 
mutation tg, qui favorise uniquement le caractère nu, a été sélectionnée la première 
lors de la domestication du blé, alors que la mutation Q n'a été sélectionnée que plus 
tard, mais a été gardée à cause de sa synergie avec tg en faveur de traits 
avantageux851:  
 
 "It is thus plausible that tg conferring a reasonable degree of free threshing, 
was selected at first during wheat domestication and Q  was then selected."852  
 
 Cette hypothèse que la mutation tg est peut-être apparue avant la mutation Q 
lors du processus de domestication est en acord avec notre proposition que la 
sélection initiale lors de la domestication des céréales a porté sur l'adhérence de 
l'enveloppe et non sur la solidité du rachis. La pratique répétée d'utiliser comme 
semences les premiers grains libérés le plus facilement par le battage va enrichir 
progressivement la récolte en variété nue en favorisant d'abord la mutation tg, puis la 
seconde mutation Q. Les doubles mutants tg/Q ainsi sélectionnés pour une libération 
plus facile de leurs grains lors du battage auront aussi acquis un rachis plus solide. 
Ces variétés tg/Q n’ont donc plus besoin d’être récoltées avant leur maturité et 
peuvent être récoltées à maturité sans que leurs épis ne se brisent spontanément 
car leur rachis est devenu solide.  
 
 Pour garder un rendement de 100%, les premiers agriculteurs récoltaient 
probablement leur blé juste avant que les épis ne se désagrègent spontanément car 
le battage est plus efficace si les épis sont plus mûrs. Ils auraient ainsi 
progressivement récolté des épis de plus en plus mûrs en enrichissant leurs 
semences en doubles mutants tg/Q. La domestication aurait été achevée par la 
fixation des deux mutations tg/Q et l'obtention d'un rendement de récolte de 100% 
d'épis complèrement mûrs.   
 

                                                 
847 Simons et al., 2006; Sang, 2009; Faris, 2014.  
848 Lenser et Theissen, 2013; Doust et al., 2014.  
849 Simons et al., 2006; Peng et al., 2011; Faris, 2014.  
850 Simons et al., 2006.  
851 Sang, 2009; Faris et al., 2014.  
852 Sang, 2009.  
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 Dans le cas de l'orge, la différence entre un grain vêtu et un grain nu est 
partiellement sous le contrôle d'un gène Nud. Ce gène contrôle la synthèse de lipides 
responsables de l'adhésion entre les grains et leur enveloppe853. Toutes les variétés 
nues d'orge domestique portent une délétion d'une partie de ce gène Nud qui est 
donc inactivé. Chez l'orge, Il y a aussi deux gènes qui contrôlent directement la 
solidité du rachis, Btr1 et Btr2. Une mutation recessive de l'un de ces gènes, btr1 ou 
btr2, donne un rachis résistant chez un hétérozygote. Le génotype des variétés 
domestiques d'orge "occidentale" est le plus souvent btr1/Btr2 et celui de l'orge 
"orientale" Btr1/btr2, ce qui confirme que l'orge a été domestiquée indépendamment 
deux fois854. La délétion du gène Nud est présente chez des variétés occidentales 
btr1/Btr2 et orientales Btr1/btr2 d'orge et pourrait donc avoir précédé la mutation des 
gènes Btr1 ou Btr2. Le caractère nu aurait ainsi précédé le caractère d'un rachis 
solide lors de la domestication de l'orge855.  
 Si les hauts plateaux du Tibet ont été un des centres de domestication de 
l'orge orientale856, cette domestication a probablement accompagné l'adaptation de 
l'orge sauvage au climat rigoureux qui y règne (et qui pourrait rappeler celui du 
Proche-Orient pendant le Dryas récent). Or la variété d'orge cultivée sur les hauts 
plateaux du Tibet possède le caractère des grains nus, ce qui suggère aussi que 
celui-ci est apparu très tôt dans le processus de domestication857.  
 
 Chez le blé, le séquençage du génome complet858 a montré trois gènes Br1, 
Br2 et Br3 homologues des gènes Btr1 et Btr2 de l'orge et situés respectivement sur 
les chromosomes 3D, 3A et 3B859. Ces gènes pourraient aussi contrôler la solidité du 
rachis, mais le cas des blés est plus complexe car ce sont des céréales polyploïdes 
avec plusieurs génomes juxtaposés qui possèdent donc plusieurs gènes 
homologues pour le même caractère860. L'ordre relatif des mutations des gènes Br1, 
Br2 et Br3 et des mutations des gènes Tg et q lors de la domestication des blés est 
encore incertain861.  
 
 En conclusion, même si les arguments génétiques et archéologiques sont 
encore incomplets862, nous proposons que la domestication des blés et de l'orge est 
le résultat d'un processus de sélection inconsciente par enrichissement progressif lié 
à la répétition de certaines pratiques agricoles863. Le rachis solide qui est le 
marqueur archéologique de la domestication n'a pas été spécifiquement sélectionné, 
mais est apparu parce que l'amélioration d'un autre trait a fortuitement sélectionné la 
mutation pléiotrope d'un facteur de transcription. En ce sens, la domestication des 
céréales a été un heureux hasard...  
 
 
                                                 
853 Taketa et al., 2008; Sakuma et al., 2011.  
854 Sang, 2009.  
855 Kilian et al., 2009; Sakuma et al., 2011.  
856 Dai et al., 2012; Ren et al., 2013.  
857 Dai et al., 2014; Zeng et al., 2015.  
858 Brenchley et al., 2012.  
859 Peleg et al., 2011; Peng et al., 2011; Faris, 2014.  
860 Nalam et al., 2006; Matsuoka, 2011.  
861 Faris, 2014.  
862 Doust et al., 2014; Faris, 2014.  
863 Zohary, 2004.  
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 c- La domestication des céréales n'a pas été une innovation de rupture 
 
 Pendant longtemps les archéologues et les économistes ont admis que 
l'émergence des céréales domestiques avec un rachis résistant à la déhiscence 
spontanée marquait le début de l'agriculture domestique avec un changement radical 
du mode de subsistance. Or les sociétés du PPNA ont vécu en utilisant des céréales 
sauvages pendant au moins 1000 ans avant cette émergence. Leurs habitants 
étaient des agriculteurs qui avaient la maîtrise complète du cycle reproductif et la 
capacité d'adapter "leurs" céréales à un environnement nouveau. L'émergence d'un 
rachis solide n'apparaît pas comme une invention majeure, car elle n'a pas entraîné 
de grand changement dans le mode de vie, sauf peut-être une augmentation du 
rendement et une modification des techniques de récolte des céréales.  
 
 Pour certains auteurs comme Pryor (1983 et 2005) ou les tenants de l'écologie 
comportementale humaine864, le problème n'est pas tant l'initiation de l'agriculture 
que les raisons pour lesquelles certains groupes humains sont devenus tellement 
dépendants de l'agriculture pour leur approvisionnement en nourriture, en particulier 
au Proche-Orient il y a 11000 ou 12000 ans. Pour eux, le passage à l'agriculture 
n'aurait été qu'un simple prolongement de pratiques en usage depuis des milliers 
d'années chez les chasseurs-cueilleurs, comme l'écobuage par le feu, l'irrigation par 
inondation, l'aération des sols et la diffusion des semences sauvages865. Les plantes 
sauvages ou domestiquées ainsi mises en culture auraient pris une importance de 
plus en plus grande dans l'alimentation de certains groupes humains qui seraient 
ainsi passés progressivement d'une économie de chasseurs-cueilleurs à une 
économie agricole866.  
 Nous avons proposé que les céréales étaient devenues indispensables dès le 
Natoufien ancien, comme aliments de substitution pour le sevrage des enfants après 
la sédentarisation et qu'elles étaient restées indispensables pendant le Dryas récent 
et le PPNA, pour le sevrage, la nutrition des adultes (galettes et pains) et/ou la 
source de produits fermentés (bière) pour des festivités collectives867. La mise en 
culture, la transplantation et l'adaptation à des conditions locales des céréales 
sauvages ont été des étapes majeures vers l'agriculture, mais le dernier pas vers 
l'agriculture domestique n'a été qu'une étape naturelle et mineure.  
 
 d- La domestication des céréales, une innovation par sérendipité 
 
 L'émergence de variétés dont les épis restaient entiers à maturité n'aurait 
donc été que le résultat de pratiques agricoles répétitives cherchant à la fois à 
diminuer le temps de travail dans le traitement des récoltes et à gérer le risque 
alimentaire en donnant la priorité à un stock de semences pour la récolte suivante. 
Cette innovation ne résulte donc pas d'une sélection consciente, mais de 
l'observation correctement interprétée et exploitée d'un phénomène survenu sans 
avoir été recherché: la domestication des céréales semble donc avoir été une 
découverte par sérendipité. La même découverte par sérendipité a probablement eu 
lieu sur différents sites pour produire plusieurs domestications indépendantes de 
céréales (carte en hors-texte).  
                                                 
864 Kennett et Winterhalder, 2006; Goodale, 2009; Smith, 2011a.  
865 Smith, 2001, 2007a et 2012.  
866 Winterhalder et Kennett, 2006.  
867 Dietrich et al., 2012a; Hayden et al., 2013.  
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 e- La domestication des céréales dans la transition néolithique 
 
 La domestication des céréales a donc été une étape (très) tardive de la 
transition néolithique, une sorte de "touche finale", précédée par de profondes 
évolutions des sociétés. Des grands changements dans le mode de subsistance, la 
mobilité, les technologies, la démographie, les mentalités, les croyances et les 
organisations sociales n'ont pas été accompagnés par l'apparition de variétés 
domestiques, mais par une utilisation de plus en plus intensive des céréales 
sauvages. Leur transplantation a répondu aux besoins des colons du PPNA liés la 
part croissante prise par les céréales dans leur alimentation. Ces colons ont été les 
premiers agronomes capables d'adapter leurs céréales à des conditions nouvelles de 
sol, de pluviosité, de température, de durée d'ensoleillement, de vent et d'humidité, 
d'amplitudes thermiques, etc..... et d'augmenter la productivité de leurs opérations de 
récolte des épis et de traitement des grains. Des variétés domestiques dont la 
reproduction est strictement dépendante d'une intervention humaine n'ont pu 
apparaître que dans le cadre de manipulations par l'homme, sinon elles auraient été 
éliminées. Les agriculteurs du PPNA, qui ont mis en culture leurs céréales sauvages 
après les avoir transplantées, n'ont pensé qu'à assurer leurs ressources alimentaires 
en diminuant le travail nécessaire pour traiter leurs récoltes.   
 
 Il semble donc que la réponse à la question "pourquoi ?" les céréales ont été 
domestiquées pourrait être: "par hasard", car cette domestication des céréales n'est 
qu'une conséquence des autres changements qui l'ont précédée dans la transition 
néolithique. Elle n'aurait peut-être pas eu lieu sans la transplantation des espèces 
sauvages et leur adaptation à de nouvelles conditions, sans la vague de colonisation 
et de migration démique du PPNA et sans la résilience de certaines communautés 
sédentaires pendant le Dryas récent. Cette conclusion justifie notre propos initial de 
replacer cette domestication des céréales dans l'évolution du contexte socio-culturel 
qui lui a permis d'avoir lieu.   
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CONCLUSION  
 
 
 
 

LA DOMESTICATION DES CEREALES: 
 
 
 
 

UNE LONGUE ROUTE...  
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 Dans ce qui précède, nous avons établi une chronologie pour différentes 
étapes successives du processus évolutif qui a finalement conduit à l'émergence des 
céréales domestiques (figure 59). 
 
 
Figure 59. Chronologie des changements précédant la domestication des céréales.   
 
Dates (ans cal BP)  Périodes   Etapes  et  Processus      . 
15000-14500   Natoufien ancien   SEDENTARISATION 
        Céréales indispensables 
 
13000-12700   Natoufien récent 
       Dryas récent  STRUCTURATION SOCIALE 
           Mise en culture des céréales sauvages 
 
11800-11600  PPNA  COLONISATION- Expansion 
         Transplantation des céréales sauvages  
 
10700-10500      PPNB ancien     Premières céréales domestiques nues 
         et/ou avec un rachis solide à maturité  
 
10100-10000     PPNB moyen  AGRICULTURE DOMESTIQUE  
 
 
Avant de discuter la validité de ces étapes pour rendre compte du processus de 
domestication, il est important de revenir sur le degré d'imprécision de quelques 
données utilisées dans ce travail. 
 
I- QUELQUES CAUSES D'INCERTITUDE 
 
 Les différentes informations utilisées dans notre reconstruction des 
événements passés ne sont pas toujours suffisamment précises, abondantes ou 
complètes pour lever toutes les ambiguïtés. En effet, la plupart de ces données sont 
entachées d'incertitudes. 
 
 a- Données archéobotaniques  
 
 Les imprécisions sur les données archéobotaniques tiennent surtout à deux 
facteurs, le peu de restes archéobotaniques clairement identifiables et la difficulté de 
distinguer les variétés sauvages et domestiques dans ces restes.  
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 Beaucoup de sites datés du Natoufien ou du PPNA (ceux avec des dates en 
noir sur la carte en hors-texte) n'ont livré aucun reste végétal. Pour la période 
natoufienne, les restes végétaux se limitent à quelques grains plus ou moins 
carbonisés à Abu Hureyra 1868 et à ceux, très récemment trouvés à Dederiyeh, 
encore en cours d'étude869. Les sites du PPNA du Levant et de la vallée de 
l'Euphrate ont fourni plus de restes végétaux (dates en vert sur la carte en hors-
texte). Pour la partie orientale du Croissant Fertile, de tels restes n'ont été trouvés 
que sur le site de Chogah Golan870 dans le piémont du Zagros, mais aucun sur les 
sites des hautes vallées du Tigre. 
 
 Même pour les sites qui ont fourni des restes de céréales, la caractérisation 
de la forme sauvage ou domestique des grains d'après l'aspect de la cicatrice 
d'abcission est difficile (figure 60) au point que certaines attributions ont été 
modifiées par la suite871. La figure 60 montre aussi que l'identification comme 
"possiblement domestique" peut laisser une incertitude notable dans la proportion de 
formes diagnostiquées comme sauvages et domestiques, surtout si elles sont 
trouvées dans un mélange dont la majorité est endommagée ou non-identifiable.  
 
 
Figure 60. Identification de restes de blé et d'orge trouvés sur plusieurs sites (Tanno et 
Willcox, 2012).  
On notera la très forte proportion de restes endommagés ou non-identifiables et le très faible nombre 
d'échantillons végétaux trouvés sur certains sites (einkorn = engrain, emmer = amidonnier). 
 

 

                                                 
868 Hillman et al., 2001.  
869 Tanno et al., 2013.  
870 Riehl et al., 2013; Willcox, 2013.  
871 Tanno et Willcox, 2012.  
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 Les progrès dans l'exploitation de l'ADN végétal ancien872 permettront peut-
être d'accéder à d'autres critères de domestication, mais aucune donnée de ce type 
n'est encore disponible. Il sera peut-être aussi possible de distinguer si des céréales 
exploitées sur un site étaient sauvages ou domestiques, même en absence de restes 
archéobotaniques, seulement d'après les traces d'usure laissées sur les outils de 
leur récolte873. 
 
 b- Datations 
 
 Les incertitudes sur les datations d'après la proportion de 14C dans les 
échantillons contenant du carbone sont liées aux erreurs dans la mesure de cette 
proportion et à l'imprécision de la courbe de calibration, même de la plus récente 
IntCal13874. Dans le chapitre 1, nous avons évalué à ± 100 à 150 ans (au moins) 
l'incertitude sur chaque datation de sites et de grains de céréales. Cette marge 
d'erreur inévitable dans la datation laisse une incertitude sur la chronologie relative 
de sites éloignés. Il est difficile de savoir si des sites datés comme "contemporains" 
sont vraiment indépendants les uns des autres ou si la marge d'incertitude sur leur 
"contemporanéité" laisse la place à une diffusion possible de l'un à l'autre de 
populations, de pratiques agricoles, de semences, de croyances ou de technologies.  
 
 Une autre source d'incertitude vient de ce que certaines datations qui utilisent 
des anciennes courbes de calibration peuvent avoir des incertitudes allant jusqu'à ± 
200 à 300 ans. Ces datations anciennes devraient être recalibrées pour valider des 
relations d'antériorité et/ou de contemporanéité875. La comparaison et la mise en 
regard de données, d'images, d'objets, de restes, etc...  provenant de sites différents 
n'a pas la même valeur si ces sites sont vraiment contemporains ou éloignés dans le 
temps de 400 ou 600 ans.....   
 
 c- Données archéologiques 
 
 L'archéologie du Proche-Orient a notablement évolué depuis une vingtaine 
d'années malgré l'instabilité politique d'une grande partie de cette région, grâce à de 
nouvelles fouilles et de nouvelles méthodes d'analyse. La zone archéologique 
relative à la période précédant la domestication des céréales s'est étendue du Levant 
vers le Moyen-Euphrate, puis vers les hautes vallées du Tigre et de l'Euphrate et 
plus récemment, vers Chypre876, le piémont du Zagros877 et le désert d'Arabie878. On 
peut donc douter de la complétude des données archéologiques actuelles et 
s'attendre à ce que de nouvelles données viennent les modifier.  
 
 Même quand un site est caractérisé, il y a souvent une incertitude sur sa taille 
et sur la population qui l'habitait, car de nombreux sites n'ont pas été fouillés dans 
leur intégralité, faute de temps (en particulier pour l'archéologie de sauvetage lors de 
la construction de barrages) et/ou de moyens (financiers et/ou politiques).  

                                                 
872 Travis, 2010.  
873 Ibañez et al., 2014a.  
874 Reimer et al., 2013b.  
875 Benz, 2010.  
876 Vigne et al., 2012; Bar-Yosef, 2014a; Simmons, 2014.  
877 Riehl et al., 2013; Willcox, 2013.  
878 Crassard et al., 2013.  
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 De plus, l'attribution à une période culturelle particulière des sites et/ou des 
objets comporte aussi des incertitudes, d'où le recours à des "périodes de 
transition"879, comme celle entre le PPNA et le PPNB (figure 7 p. 27).  
 L'attribution d'une fonction à un outil serait moins incertaine si la tracéologie 
disposait d'un répertoire exhaustif des différentes traces d'usure. Les progrès récents 
réalisés en analyse de l'outillage lithique880 vont dans le sens d'une meilleure 
caractérisation de la fonction et de l'utilisation de certains outils. Enfin, des analyses 
isotopiques pourraient permettre de suivre les échanges commerciaux en donnant 
l'origine des pierres semi-précieuses, soit décoratives comme les pierres vertes soit 
utilitaires comme l'obsidienne, et de certains matériaux881. 
 
 d- Données archéobioanthropologiques  
 
 Pour la période considérée ici, les données archéobioanthropologiques sont 
essentiellement révélées par les squelettes882 et leurs dents883. L'examen détaillé 
d'un squelette par des experts peut donner de nombreuses informations sur le sexe 
de l'individu, son âge au moment du décès, sur la cause du décès et peut révéler des 
lésions osseuses et/ou musculaires (éventuellement dues à des travaux spécifiques), 
des traces paléopathologiques d'accidents, de carences nutritionnelles, de maladies 
et/ou d'infections et de manipulations des ossements, comme des prélèvements du 
crâne et/ou de signes de funérailles secondaires. C'est ainsi que la baisse de la 
masse osseuse liée à la transition vers le mode de vie agricole a été récemment 
attribuée à une baisse de la mobilité plutôt qu'à un changement de régime 
alimentaire884. Mais seule une partie des données archéobioanthropologiques 
potentielles est actuellement exploitée car la plupart des squelettes datés de cette 
période n'ont pas été examinés avec autant de précision885.  
 
 De nouvelles méthodes d'analyse isotopiques sont apparues récemment qui 
peuvent donner des informations nutritionnelles comme la nature et l'origine de 
certains aliments et boissons, l'âge du sevrage, le type de végétaux consommés, 
l'origine animale ou végétale des protéines886, etc... et aussi des informations 
climatiques sur des sécheresses887, mais de telles données sont actuellement 
encore très fragmentaires.  
 
 Une autre source d'incertitude concerne la paléodémographie qui cherche à 
reconstituer les caractéristiques générales d'une population d'après un échantillon 

                                                 
879 Benz, 2010.  
880 Journal of Archaeological Science 2014, numéro spécial sur le thème "Lithic Microwear Methods: 
Standardization, Calibration and Innovation".  
881 Abbes et al., 2003; Delerue, 2007; Alarashi et Chambrade, 2010; Poupeau et al., 2010; Lasakaris 
et al., 2011; Bar-Yosef Mayer et al., 2013.  
882 Bocquentin, 2003 et 2006; Wright et Yoder, 2003; Hershkovitz et Gopher, 2008; Eshed et al., 2010; 
Mummert et al., 201; Bocquentin et al., 2013; Siek, 2013.  
883 Mahoney, 2006; Fields et al., 2009; Gibbons, 2012 et 2013; Adler et al., 2013.  
884 Ruff et al., 2015.  
885 Bocquentin, 2003 et 2006; Siek, 2013.  
886 Eerkens et al., 2011; Waters-Rist et al., 2011; Howcroft, 2013; Tsutaya et Yoneda, 2013.  
887 Riehl et al., 2014.  
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souvent très limité et probablement biaisé de squelettes888. La détermination du 
nombre et de la distribution des membres d'une population, de ses courbes de 
mortalité, de sa longévité, de sa fertilité, etc... pose de sérieux problèmes qui sont 
discutés par Bocquet-Appel (2008c).  
 
 e- Données archéosociologiques  
 
 Un des objectifs de l'archéologie est la reconstitution d'une société en 
décrivant son évolution dans le temps d'après ses vestiges archéologiques, comme 
son architecture et ses bâtiments exceptionnels, ses restes funéraires avec ses 
parures et ses sépultures, son outillage et ses objets décoratifs, etc...889. Pour 
retrouver dans ces vestiges purement matériels des traces de l'organisation et de la 
culture de cette société, de ses croyances, de ses valeurs et de ses rites, de la paix 
ou de la guerre avec ses voisins, des variations climatiques et environnementales 
qu'elle a subies, les archéologues doivent recourir à des hypothèses approximatives, 
trouver des analogies simplificatrices et passer sur de nombreuses incertitudes qui 
augmentent avec l'ancienneté des sociétés que l'on cherche à reconstituer.  
 
 (f)- Données ethnographiques: 
 
 L'archéologie des sociétés pré-agricoles s'est souvent s'inspirée de 
l'anthropologie des sociétés récentes ou actuelles de chasseurs-cueilleurs. Or le 
recours à ce modèle ethnographique suppose que: 
 
1°) le même mode de subsistance basé sur la cueillette et la chasse correspond à la 
même organisation sociale;  
 
2°) les sociétés récentes ou actuelles de chasseurs-cueilleurs sont des "fossiles 
vivants" dont le comportement n'a pas évolué du tout pendant les derniers 15000 
ans;  
 
3°) les sociétés récentes ou actuelles de chasseurs-cueilleurs se ressemblent 
suffisamment pour fournir un modèle socio-culturel unique sur lequel les hypothèses 
archéologiques peuvent s'appuyer.  
 
La validité de chacun de ces trois pré-supposés peut être critiquée, ce qui affaiblit la 
valeur du modèle ethnologique. D'ailleurs, Finlayson (2010) relève la faiblesse des 
conclusions sur l'évolution des sociétés du Proche-Orient d'après leurs vestiges 
archéologiques en affirmant que:   
 
 ".....from the Natufian to the PPNB we have societies that do not have easy 
analogues in the ethnographic present." 
 
De même, Haas et Piscitelli (2013) ont sous-titré leur article sur la guerre 
préhistorique "Misled by Ethnography". Pourtant, même si les sociétés récentes ou 
actuelles de chasseurs-cueilleurs ne représentent pas un bon modèle pour des 
sociétés pré-agricoles du passé, nous n'avons que celui-là à notre disposition ce qui 
nous autorise à l'utiliser, avec précaution toutefois.  
                                                 
888 Özdogan, 2008.  
889 Tainter, 2006; Sterelny, 2007; Marcus, 2008; Gray et al., 2010; Steele et al., 2010.  
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 Pour caractériser les évolutions sociales au Proche-Orient pendant la période 
précédant la domestication des céréales, nous avons repris la typologie des sociétés 
proposée par Johnson et Earle (2000) pour décrire leur évolution (figure 38 p. 160). 
Nous avons assoupli le terme de chefferie pour l'appliquer à l'organisation sociale de 
communautés de quelques centaines d'habitants (au moins), dirigées par un pouvoir 
politique (et souvent moral ou religieux) institutionnalisé, fragmentées en clans et/ou 
lignages avec des inégalités marquées. Cette définition "floue" (et pratique) d'une 
chefferie est moins restrictive que celle utilisée généralement car elle fait moins 
référence aux données ethnographiques ou historiques.  
 
 g- Principe d'incertitude et scénario plausible 
 
 Parmi toutes les incertitudes sur les données, les modèles et les concepts 
exploités par l'archéologie, certaines vont diminuer avec de nouvelles fouilles et/ou 
de méthodes nouvelles et/ou plus précises, mais d'autres incertitudes resteront 
systématiques et inévitables. L'archéologie doit s'accomoder de cette incertitude en 
acceptant que ses conclusions soient limitées par un "principe d'incertitude". Dans 
notre cas, ce "principe d'incertitude" nous empêche d'avoir une vision précise du lieu, 
de la date et du processus des premières domestications de céréales au Proche-
Orient et nous autorise seulement à proposer un scénario plausible pour décrire ce 
processus.  
 
II- LES ETAPES NECESSAIRES POUR LA DOMESTICATION DES 
CEREALES  
 
 Jusqu'ici nous avons décomposé le processus qui a abouti à la domestication 
des céréales en plusieurs étapes successives indépendantes en les présentant dans 
l'ordre chronologique. On peut tenter d'analyser les mêmes processus dans l'ordre 
chronologique inverse en remontant le temps selon la stratégie d'ingénieurie reverse. 
Celle-ci part du résultat final et revient sur toutes les étapes précédentes avec 
l'objectif d'identifier les conditions nécessaires mais non suffisantes pour que cet 
enchaînement produise le résultat connu pour chaque étape.  
 
 a- Les premiers sites de domestication au début du PPNB  
 
 Les céréales domestiques, définies par leur rachis résistant à la déhiscence 
spontanée, sont apparues en trois régions différentes, en Damascène à Tell Aswad, 
dans les hautes vallées de l'Euphrate à Çayönü et Nevali Çori et sur l'île de Chypre à 
Mylouthkia. Les dates de ces apparitions sont tellement proches qu'aucune 
antériorité ne peut être attribuée à un site particulier compte tenu des incertitudes de 
datation (carte en hors-texte). Ces dates doivent donc être considérées comme 
contemporaines. La distribution géographique de ces trois sites de domestication, 
éloignés de près de 1000 km à vol d'oiseau, suggère que ces domestications ont été 
des événements indépendants. L'existence probable de plusieurs sites indépendants 
de domestication des plantes, en particulier des céréales, contredit l'hypothèse d'une 
zone nucléaire unique où se serait produite la domestication de plusieurs plantes890.  
 

                                                 
890 Lev-Yadun et al., 2000; Abbo et al., 2010 et 2012; Gopher et al., 2014.  
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 Les communautés éloignées qui ont effectivement domestiqué les céréales 
indépendamment les unes des autres, présentent plusieurs points communs:  
 
 1°) ces sociétés étaient très structurées, avec une population sédentaire, un 
mode de vie agricole basé sur une exploitation intensive des céréales sauvages, des 
bâtiments exceptionnels, une autorité politique et une autorité morale bien établies, 
la structure d'une chefferie, une stratification sociale avec des inégalités de richesse 
et des inégalités de fonction entre producteurs de nourriture et non-producteurs;  
 
 2°) ces sites n'ont pas montré d'occupation ancienne antérieure au PPNA, car 
on n'y a notamment trouvé aucune trace d'une implantation natoufienne qui aurait 
perduré pendant le Dryas récent;  
 
 3°) les céréales sauvages ne poussaient pas dans le voisinage de ces sites 
avant le PPNA, soit que le climat du Dryas récent y était devenu trop froid (Çayönü et 
Nevali Çori) et/ou trop sec (Aswad)891, soit que ces sites aient été situés en dehors 
de leurs zones d'habitat naturel (Mylouthkia). Il semble probable que les céréales 
sauvages ne se sont développées sur ces sites (comme sur d'autres sites du PPNA) 
qu'après y avoir été transplantées par les communautés qui s'y sont établies. 
L'absence de céréales sauvages croissant spontanément dans le voisinage a évité 
de perdre des mutations avantageuses mais récessives, comme la mutation tg, par 
réhybridation avec des gènes dominants.  
 
 Ces premiers sites de domestication ont donc en commun d'avoir été créés au 
PPNA comme des colonies fondées par la vague d'expansion démographique et 
géographique qui a alors reconquis des territoires redevenus habitables après 
l'amélioration du climat.   
 
 b- La colonisation du PPNA  
 
 La colonisation par des communautés structurées qui s'implantent avec leur 
démographie, leurs valeurs, leurs technologies et leur organisation sociale est un 
mode de peuplement beaucoup plus rapide que la sédentarisation progressive de 
petites bandes de chasseurs-cueilleurs nomades. Même si les conditions climatiques 
et environnementales du Natoufien ancien et du PPNA sont semblablement 
favorables892, les processus de repeuplement après le dernier maximum glaciaire et 
le Dryas récent sont différents. Les implantations du début du Natoufien ancien ne 
concernaient que des groupes familiaux de quelques dizaines d'individus dont la 
population n'a augmenté que lentement, alors que celles du début du PPNA 
impliquaient des communautés entières de plusieurs centaines d'individus dont la 
population a ensuite augmenté rapidement pour dépasser le millier d'habitants sur 
certains "mega-sites"893 du PPNB.   
 
 La colonisation a été une étape nécessaire, mais non suffisante, pour que les 
céréales domestiques apparaissent indépendamment dans plusieurs colonies, car 
elle seule a obligé les agriculteurs à adapter les céréales qu'ils avaient transplantées 
à des sols et/ou des climats nouveaux et à améliorer la productivité de leur travail. 
                                                 
891 Robinson et al., 2006; Bannelier, 2009; Weninger et al., 2009; Bar-Matthews et Ayalon, 2011;  
892 Robinson et al., 2006; Weninger et al., 2009.  
893 Byrd, 2005; Simmons, 2007; Goring-Morris et Belfer-Cohen, 2008.  
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Les colons ont préféré se déplacer avec "leurs" céréales, quitte à les adapter aux 
conditions locales, plutôt que mettre en culture des céréales locales. L'orge 
"occidentale" est un exemple de ce transport, car elle est originaire du nord du 
Croissant Fertile894, mais elle a été transportée au Sud-Levant où elle a récupéré un 
peu d'ADN par hybridation avec une variété sauvage locale: toutes les variétés 
domestiques de cette orge "occidentale" ont gardé la trace de cette "contamination 
génétique"895.  
 
 Pour qu'il y ait des colonies, il est nécessaire qu'il y ait eu des communautés 
"mères" et que celles-ci aient été au moins aussi développées que leurs "filles". Ces 
communautés "mères" existaient dès le début du PPNA et ont donc survécu à la 
période difficile du Dryas récent. L'origine de la colonisation intense du PPNA se 
trouve donc dans les communautés résilientes qui ont "résisté" au Dryas récent. 
 
 c- La résilience des communautés pendant le Dryas récent  
 
 Les communautés qui ont maintenu leur mode de vie sédentaire et leur 
population pendant tout le Dryas récent devaient avoir certaines caractéristiques 
associées à une grande résilience896:  
 
1°) une solide gouvernance, exercée par une autorité institutionnelle capable de 
prendre les bonnes décisions de survie collective dans une structure sociale 
semblable à celle d'une chefferie;  
2°) une idéologie structurée, basée sur un "ordre" cosmique à respecter, des valeurs 
morales et des normes sociales conservatrices appliquées par une autorité spirituelle 
voire proto-religieuse. Cette idéologie communautaire justifie la rigidité de la société 
et la rigueur de l'autorité politique;  
3°) une technologie qui leur permet d'assurer une subsistance suffisante pour 
chaque membre de la communauté dans des conditions difficiles.  
 
 La contraction de l'habitat naturel des céréales sauvages pendant le Dryas 
récent suggère que les premières mises en culture de céréales ont été nécessaires 
pour permettre une exploitation soutenue répondant à des besoins en céréales 
qu'une simple collecte ne pouvait plus couvrir897.  
 
 d- L'importance croissante des céréales au Natoufien ancien  
 
 Pourquoi les céréales étaient-elles devenues à ce point nécessaires ? Même 
si des améliorations culinaires et/ou gastronomiques ont élargi la consommation des 
céréales des enfants aux adultes (avec la panification et/ou la fermentation), une 
raison essentielle qui pourrait avoir rendu les céréales sauvages indispensables aux 
communautés humaines est leur rôle comme aliment de substitution pour le sevrage 
des bébés898. En effet, l'augmentation de la fertilité des femmes lors de la 
sédentarisation des chasseurs-cueilleurs du Natoufien ancien a donné aux céréales 
un rôle essentiel à cause de la demande pour le sevrage. D'un aliment occasionnel 
                                                 
894 Azhaguvel et Komatsuda, 2007; Morell et Clegg, 2007.  
895 Russell et al., 2011.  
896 Nelson et al., 2007; Twigg, 2009; Miller et al., 2010; Butzer, 2012.  
897 Hillman et al., 2001; Willcox et al., 2008 et 2009; Haldorsen et al., 2011; Willcox, 2014.  
898 Humphrey, 2010; Howcroft, 2013; McKie, 2014.  
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comme à Ohalo II899, les céréales sont devenues nécessaires aux premiers 
établissements sédentaires et sont restées indispensables aux communautés 
sédentaires qui ont résisté au Dryas récent.  
 

Cette importance croissante des céréales se voit dans la diminution régulière 
de la proportion de graminées à petit grains ou small-grained grasses dans les 
espèces retrouvées sur différents sites (figure 61). En effet, le blé amidonnier et 
l'orge sont les deux graminées qui ont les plus gros grains (figure 35 p. 145) et la 
proportion de ces graminées à gros grains, orge et blé amidonnier, varie en sens 
inverse de celle des graminées à petits grains. Celle-ci n'a cessé de diminuer entre le 
Natoufien ancien (point B de la figure 61), le PPNA (point C) et le début du PPNB 
(point D) ce qui correspond à une part croissante pour les graminées à gros grains, 
blé amidonnier et orge, même pendant le Dryas récent (entre les points B et C).  
 
 
Figure 61. Diminution de la part des graminées à petits grains dans les plantes récoltées. 
Evolution dans le temps du pourcentage en volume des graminées à "petits" grains (SGG: small-
grained grasses) dans les graminées retrouvées sur divers sites d'anciennetés différentes. A = 
Paléolithique supérieur; B = Natoufien; C = PPNA; D = PPNB ancien; E = PPNB moyen; F = PPNB 
récent (Weiss et al., 2004a).  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
L'importance croissante des céréales se réflète aussi dans la proportion de 

sites du Levant sur lesquels ont été retrouvés des outils de broyage des céréales 
(figure 62). La sédentarisation, qui a augmenté les besoins en céréales pour le 
sevrage, a accru cette proportion en la faisant passer de 15-17% pendant 
l'Epipaléolithique à 47-50% au Natoufien ancien. Cette proportion ne baisse pas au 
Natoufien récent lors du Dryas récent, ce qui indique que l'exploitation des céréales 
s'est maintenue au même niveau malgré la dégradation environnementale. Cette 
proportion augmente ensuite de 47-50% à 75-77% avec la colonisation du PPNA, 
lorsque les habitants du Proche-Orient maîtrisaient complètement la reproduction 
des céréales sauvages. Cette proportion n'augmente plus au PPNB lors de 
l'apparition des céréales domestiques (figure 62), ce qui montre que les céréales 
étaient exploitées autant avant leur domestication qu'après, donc que leur 
importance était antérieure à leur domestication. 

                                                 
899 Piperno et al., 2004; Weiss et al., 2004a, 2004b et 2008.  
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Figure 62. Proportion des sites du Levant ayant des outils de traitement des céréales (Colledge 
et Conolly, 2010). Le pourcentage des sites du Levant sur lesquels ont été trouvés des outils 
d'exploitation des créréales augmente lors des étapes de sédentarisation et de colonisation, mais 
reste constant lors du Dryas récent et après la domestication des céréales. Le nombre de sites 
considérés est indiqué pour chaque période.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 Cette reconstruction en remontant le temps fait apparaître des étapes très 
semblables à celles présentées dans les chapitres précédents. Cette cohérence 
souligne la pertinence du modèle évolutif dans lequel des étapes successives et 
indépendantes ont forcé les communautés à évoluer en s'adaptant avec le 
développement des caractéristiques nouvelles et l'abandon de certaines autres 
caractéristiques.  
 
 Les étapes nécessaires pour arriver à la domestication ont donc été: 
 
- la transplantation des espèces sauvages qui a obligé les hommes à optimiser leur 
productivité en adaptant "leurs" céréales à un nouvel environnement,  
 
- la colonisation des territoires redevenus exploitables après le Dryas récent qui a 
nécessité cette transplantation,  
 
- la survie de certaines communautés pendant tout le Dryas récent qui sont à l'origine 
de la colonisation et qui, grâce à leur résilience, ont pu maintenir leurs récoltes de 
céréales sauvages en effectuant les premières mises en culture, 
 
- la sédentarisation au Natoufien ancien qui a rendu les céréales indispensables 
pour le sevrage des enfants, mais qui a aussi fait perdre leur mobilité à certaines 
communautés.   
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III- UN SCENARIO PLAUSIBLE POUR LA DOMESTICATION 
 
 Avant de proposer un scénario plausible pour la domestication des céréales 
au Proche-Orient, nous rappelons trois résultats actuels importants avec lesquels un 
tel scénario doit être compatible.  
 
1°) Il n'y a pas de signes de domestication effective avant le début du PPNB, vers 
10500 ans cal BP900: pendant tout le PPNA (et probablement avant), soit pendant 
plus de 1200 ans, des sociétés sédentaires ont pratiqué un mode de vie agricole, 
mais n'ont exploité que des céréales sauvages.  
 
2°) Les premiers signes de domestication apparaissent à peu près en même temps 
en des sites éloignés les uns des autres (carte en hors-texte), mais pour chaque 
céréale, engrain, blé amidonnier et orge "occidentale", les variétés domestiques sont 
génétiquement proches les unes des autres et proches d'une seule variété 
ancestrale sauvage originaire des collines de Karaçadağ901.  
 
3°) La très sévère dégradation climatique et environnementale du Dryas récent a 
affecté le Proche-Orient pendant 1200 à 1300 ans en réduisant considérablement les 
zones de croissance naturelle des céréales sauvages902.  
 
 A ces résultats, nous pouvons ajouter deux autres hypothèses raisonnables:  
 
1) une colonisation importante au début et pendant le PPNA suggérée par la 
différence entre le nombre et la répartition des sites au Natoufien et au PPNA (carte 
en hors-texte);  
 
2) une résilience particulière des communautés du Natoufien récent qui ont traversé 
le Dryas récent et lui ont survécu.  
 
 En associant ces résultats et hypothèses probables avec la trame temporelle 
mise en évidence par l'archéologie, nous avons décrit l'apparition des céréales 
domestiques au Proche-Orient selon un processus en quatre étapes successives et 
indépendantes. Ces étapes peuvent être regroupées selon le scénario suivant. 
 
 Au Natoufien ancien, un environnement très favorable permet à quelques 
groupes de chasseurs-cueilleurs de se sédentariser dans les vallées du Jourdain et 
de l'Euphrate. Cette sédentarisation augmente la fécondité des femmes en 
rapprochant les naissances au point de rendre indispensables des aliments de 
substitution pour le sevrage. Les céréales sauvages présentes dans l'environnement 
ont comblé ce besoin essentiel d'aliments de sevrage et sont devenues une 
ressource indispensable. Même si leurs sites n'ont pas encore été retrouvés, des 
groupes semblables se sont aussi établis près des collines de Karaçadağ en y 
exploitant les céréales sauvages locales. Ils ont partagé ces céréales avec des 
groupes sédentarisés sur le Moyen-Euphrate dans un environnement moins 
favorable à la croissance naturelle des céréales.  

                                                 
900 Tanno et Willcox, 2012; Willcox, 2014.  
901 Kilian et al., 2007 et 2009; Özkan et al., 2010; Russell et al., 2011.  
902 Bannelier, 2009; Weninger et al., 2009; Zohary et al., 2012.  
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 Au Natoufien récent, la dégradation climatique du Dryas récent entraîne 
l'abandon de la plupart des sites du Haut-Euphrate à cause du refroidissement et/ou 
de la sécheresse903. Les sites mieux protégés du Moyen-Euphrate et du Levant ont 
résisté en mettant "leurs céréales" en culture dans quelques poches particulièrement 
abritées. Les céréales mises en culture sur l'Euphrate provenaient des collines de 
Karaçadağ. La résilience de ces communautés a été favorisée par l'évolution vers 
une structure rigide de chefferie, fondée sur un ordre social strict et des valeurs 
morales et spirituelles conservatrices et dirigée par un pouvoir institutionnel. Cette 
rigidification de la société lui a permis d'éviter une régression en maintenant sa 
population et sa technologie. 
 
 Au PPNA, l'amélioration de l'environnement provoque une expansion 
démographique depuis les communautés qui ont résisté au Dryas récent, entraînant 
une vague de colonisation massive. Une première vague est issue de la vallée de 
l'Euphrate et (re)peuple Chypre, les hautes vallées du Tigre et de l'Euphrate et la 
Damascène, en y transplantant divers variants de céréales sauvages tous 
descendant de la variété de Karaçadağ (figures 20 p. 49 et 56 p. 217). Ces céréales 
seront ensuite domestiquées indépendamment sur plusieurs sites (au moins trois 
d'après la carte en hors-texte). Il est possible que d'autres sites de colonisation 
puissent être trouvés avec des indices de domestication correspondant à la même 
date de 10600-10500 ans cal BP.  
 
 Les céréales originaires de Karaçadağ ont été mises en culture au Sud-Levant 
un peu plus tard, peut-être en provenance de la Damascène. il semble qu'il y ait eu 
un léger décalage, avec le nord du Croissant Fertile en avance et le sud en retard, 
dans l'expansion du PPNA. Le cas de l'orge "occidentale" révèle une telle 
transplantation de céréales du nord vers le sud, car celle-ci a bien été mise en 
culture au Levant, mais à proximité de champs d'une orge sauvage locale avec 
laquelle elle s'est hybridée pour en récupérer quelques gènes904. Il est possible que 
l'engrain et le blé amidonnier aient été aussi transplantés du nord au sud. Cette 
transplantation des céréales originaires du Karaçadağ vers le Sud-Levant pourrait 
être associée à une expansion démique lors d'une colonisation ou à une simple 
diffusion des grains de proche en proche. 
 
 Enfin au PPNB, sur plusieurs sites nouvellement colonisés, des pratiques 
agricoles ont été mises en oeuvre pour améliorer la productivité de la chaîne 
opératoire de traitement des céréales (figure 58 p. 220). La recherche d'un meilleur 
rendement en quantité de grains décortiqués obtenue par heure de travail a 
progressivement sélectionné le trait génétique de céréales nues qui évite l'étape de 
décorticage (figure 57 p. 220) en permettant un gain de temps appréciable905. Un 
heureux hasard a fait que ce trait était partiellement associé à celui d'un rachis plus 
solide caractéristique des variétés domestiques.  
 
 La domestication des céréales au Proche-Orient est donc le résultat d'une 
conjonction hasardeuse, mais très heureuse pour les agriculteurs, entre leur 
tendance naturelle à travailler moins pour produire autant et le contrôle par la même 
protéine codée par le gène Q de la transcription de plusieurs gènes. Cette 
                                                 
903 Haldorsen et al., 2011.  
904 Morell et Clegg, 2007; Russell et al., 2011.  
905 Tzarfati et al., 2013.  
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conjonction entre pratiques agricoles et génétique des céréales a fait que, sans les 
avoir cherchées, les agriculteurs ont vu apparaître des variétés possédant un rachis 
solide et donnant un rendement de récolte de 100% en épis mûrs. La domestication 
des céréales est alors achevée au Proche-Orient, mais d'autres domestications de 
plantes auront aussi lieu dans d'autres régions... 
 
IV- LA DOMESTICATION DU RIZ ET DU MAÏS 
 
 Deux autres domestications de céréales ont eu une importance considérable 
dans l'évolution des sociétés humaines, celles du maïs en Amérique et du riz en Asie 
du Sud-Est906. La validité du scénario proposé pour le blé et l'orge au Proche-Orient 
serait renforcée si ce même scénario pouvait aussi s'appliquer (au moins en partie) 
au maïs et/ou au riz. Cette brève discussion présentera quelques éléments de 
comparaison entre les domestications du riz et du maïs avec celle de "nos" céréales 
du Proche-Orient. 
 
 a- Comparaison du maïs et du riz aux céréales du Proche-Orient 
 
 Le processus de domestication des céréales du Proche-Orient a été décrit par 
un scénario avec quatre étapes nécessaires, dont on peut se demander s'il 
s'applique aussi aux domestications du riz et du maïs avec des étapes identiques ou 
équivalentes.  
 
Une sédentarisation  
 La présence d'établissements sédentaires est bien attestée en Chine du Sud 
dès l'amélioration climatique qui succède au dernier maximum glaciaire907. La 
sédentarisation a donc précédé la domestication du riz. C'est d'ailleurs près de ces 
établissements qu'ont été trouvées les poteries les plus anciennes908, montrant ainsi 
qu'un découplage entre céramique et agriculture peut exister dans les deux sens.  
 Le peuplement de l'Amérique est plus récent en ayant eu lieu à la fin du 
dernier maximum glaciaire909, mais il n'y a pas de traces montrant la présence 
d'établissements sédentaires à peu près contemporains du Natoufien ancien dans le 
sud-ouest du Mexique. Pourtant des hameaux permanents ont existé pendant le 
Dryas récent dans une région autour du rio Balsas910 et la sédentarisation semble 
donc aussi avoir précédé la domestication du maïs.  
 
 La sédentarisation a été une étape nécessaire pour arriver à l'agriculture 
domestique, mais elle n'a pas été suffisante. En effet, plusieurs cultures sédentaires, 
comme les établissements danubiens de Lepenski Vir911, japonais des Jomon912 ou 
indiens de la côte Nord-Ouest de l'Amérique913, n'ont pas inventé l'agriculture 
domestique mais l'ont acquise plus tardivement par diffusion.  

                                                 
906 Diamond, 2002; Belwood, 2005; Barker, 2006; Bocquet-Appel et Bar-Yosef, 2008a; Current 
Anthropology, 2009 et 2011.  
907 Cohen, 2011; Zhao, 2011.  
908 Boaretto et al., 2009; Shelach, 20012; Wu et al., 2012.  
909 Hamilton et Buchanan, 2007; Curry, 2012; Raff et Bolnick, 2014.  
910 Piperno et al., 2009; Ranere et al., 2009.  
911 Robb, 2013.  
912 Bleed et Matsui, 2010; Crawford, 2011; Craig et al., 2013.  
913 Johnson et Earle, 2000; Bellwood, 2005.  
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Une crise climatique et environnementale 
 Les reconstructions paléoclimatiques montrent que le Dryas récent a eu aussi 
un fort impact en Chine et au Mexique, en y abaissant la température et provoquant 
une sécheresse914. Cet épisode aurait considérablement réduit la distribution 
géographique des zones de croissance naturelle des précurseurs Zea parviglumis au 
Mexique915 et Oryza rufipogon en Chine916. Il n'y a que peu d'éléments relatifs à 
l'impact du Dryas récent sur les communautés sédentaires du Mexique ou de Chine, 
sur l'évolution de leur organisation sociale, de leurs données matérielles, de leur 
éventuelle résilience, etc.... Il semble toutefois que la domestication du maïs a eu lieu 
dans un cadre de paix car les premières traces de guerre n'apparaissent au Mexique 
central que bien plus tard917.  
 
Une transplantation des céréales lors d'une colonisation  
 La Chine et le Mexique ont livré moins de données archéologiques relatives 
au riz ou au maïs que le Proche-Orient pour le blé et l'orge, mais des 
transplantations géographiques du maïs et du riz à l'époque de leur domestication 
ont été mises en évidence par des indices archéobotaniques et/ou de génétique 
moléculaire918.  
 
La domestication proprement dite  
 Au Proche-Orient, l'apparition des premières variétés domestiques avec un 
rachis solide a été séparée des premières mises en culture par un (très) long 
intervalle de temps de 1000 ans ou plus. Nous avons attribué cette domestication à 
un heureux hasard entre la génétique moléculaire des céréales et l'amélioration de la 
productivité de la chaîne opératoire de leur traitement. Il n'y a actuellement pas 
assez d'indices pour étendre cette conclusion ni à la Chine ni au Mexique.  
 
 b- Génétique de la domestication du maïs 
 
 Des études de génétique moléculaire ont montré que le maïs avait été 
domestiqué une seule fois, à partir d'un ancêtre unique, le téosinte (Zea mays ssp. 
parviglumis), une graminée sauvage qui pousse naturellement à l'état endémique 
dans les basses terres autour du rio Balsas dans le Sud-Ouest du Mexique919. 
Comme pour les céréales du Proche-Orient, un des premiers gènes mutés lors du 
passage du téosinte au maïs aurait été le gène tga1 impliqué dans la solidité de 
l'attachement de l'enveloppe au grain920. Une mutation unique Lys6Asp du gène tga1 
est suffisante pour que les grains du maïs deviennent nus921.  
 
 Un autre gène qui a été muté en passant du téosinte au maïs est tb1 (teosinte 
branching 1)922. Ce gène tb1 contrôle la formation de branches dans les épis de 
téosinte et sa mutation transforme l'épi branché en forme de graminée du téosinte en 
                                                 
914 Shakun et Carlson, 2010; Bar-Yosef, 2011; Lachniet et al., 2013.  
915 Piperno et al., 2007; Hastorf, 2009.  
916 Fuller et al., 2010b; Bar-Yosef, 2011.  
917 Flannery et Marcus, 2003.  
918 vanHeerwaarden et al., 2011; Huang et al., 2012.  
919 Benz, 2001; Hastorf, 2009; vanHeerwaarden et al., 2011.  
920 Wang et al., 2005; Zhao et al., 2008.  
921 Wang et al., 2015.  
922 Matsuoka et al., 2002; Doebley et al., 2006; Studer, 2011.  
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l'épi massif, buissonnant et compact du maïs923. Des fouilles archéologiques faites 
dans la région du rio Balsas où pousse Z. parviglumis ont fourni les traces les plus 
anciennes de traitement du maïs, datées de 8700 ans cal BP924, en accord avec 
l'ancienneté et l'origine géographique de la mutation du gène tb1925.  
 
 Cependant, les variétés domestiques les plus proches génétiquement de cet 
ancêtre sauvage Z. parviglumis sont des variétés cultivées dans les hautes terres 
mexicaines, ce qui suggérerait que le(s) premier(s) maïs domestique(s) étai(en)t 
apparu(s) dans ces hautes terres et donc que la domestication y avait eu lieu926. Or 
le précurseur de cette domestication Z. parviglumis, l'ancêtre sauvage du maïs, ne 
pousse absolument pas dans les hautes terres927.  
 
 Le maïs présente donc le paradoxe que son unique ancêtre sauvage est 
originaire des basses terres alors que toutes les variétés domestiques de maïs 
cultivées en Amérique semblent dériver de variétés originaires des hautes terres. Ce 
paradoxe a été résolu par des études plus détaillées de séquences d'ADN928. En 
effet, une autre sous-espèce de téosinte, Z. mays ssp. mexicana, qui pousse dans 
les hautes terres mexicaines peut s'hybrider avec de nombreuses variétés de maïs. 
Bien qu'elle ne soit pas l'ancêtre direct des variétés domestiques, cette sous-espèce 
Z. mexicana est génétiquement très proche de l'ancêtre Z. parviglumis; elle en est 
même plus proche que des maïs domestiques actuels929. Un transfert de gènes a eu 
lieu depuis cette variété locale Z. mexicana, spécifique des hautes terres, vers des 
variétés de maïs transplantées depuis les basses terres et mises en culture dans les 
hautes terres930. La ressemblance entre les maïs domestiques des hautes terres et 
Z. parviglumis n'est qu'apparente car elle est due à la présence de gènes 
"récupérés" par les maïs chez Z. mexicana931. Cette conclusion implique qu'au cours 
de sa domestication, le maïs a été transplanté des basses vers les hautes terres, a 
été adapté à ces hautes terres et a pu s'y hybrider avec Z. mexicana. L'altitude a 
favorisé ce transfert génétique dont l'efficacité est de presque 20% dans les hautes 
terres et de moins de 1 % en dessous de 1500 m932. 
 
 Le cas du maïs est donc analogue à celui de l'orge "occidentale", qui a été 
transplantée du Sud-Est anatolien au Levant où elle a reçu quelques gènes  
transférés depuis une variété locale sauvage933. Un tel transfert par hybridation entre 
une variété transplantée et une variété locale peut induire une ressemblance 
génétique apparente et conduire à des conclusions erronées sur la domestication 
d'une variété ancestrale sauvage934. Dans ces deux cas, la mise en évidence d'un 
transfert de gènes lors d'une hybridation locale permet de confirmer qu'une 
transplantation a bien eu lieu. 
                                                 
923 Studer et al., 2011.  
924 Piperno et al., 2009; Ranere et al., 2009.  
925 Doebley, 2004; Studer, 2011.  
926 Matsuoka et al., 2002.  
927 Matsuoka et al., 2002; Doebley, 2004.  
928 vanHeerwaarden et al., 2011.  
929 vanHeerwaarden et al., 2011.  
930 Ellstrand et al., 2007.  
931 Swanson-Wagner et al., 2012.  
932 vanHeerwaarden et al., 2011.  
933 Russell et al., 2011.  
934 Azaghuvel et Komatsuda, 2007.  
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 c- Génétique de la domestication du riz 
 
 Le riz domestique Oryza sativa existe sous deux sous-espèces O. japonica et 
O. indica935. Des restes d'épis avec une cicatrice d'abcission caractéristique d'un 
rachis solide ont été trouvés dans deux régions éloignées, la vallée du Yangtze en 
Chine et celle du Gange en Inde, ce qui suggère que la domestication du riz a eu lieu 
indépendamment à partir de précurseurs différents dans ces deux régions936. Les 
différences dans certaines séquences d'ADN suggéraient aussi que les deux sous-
espèces domestiques de riz dérivaient de deux précurseurs sauvages différents 
issus eux-mêmes d'un ancêtre commun il y a plus de 200000 ans937.  
 
 Pourtant, des variétés cultivées actuelles appartenant à ces deux sous-
espèces donnent lieu à de fréquentes hybridations sur le terrain. De plus, ces deux 
sous-espèces portent la même mutation de Lys en Asn dans le gène sh4 qui modifie 
le développement de la zone d'abcission en la rendant plus difficile à rompre938. Il 
semble que cette mutation ne se serait produite qu'une seule fois et que les variétés 
O. japonica et O. indica auraient un ancêtre sauvage commun939. La présence de 
plusieurs autres mutations communes aux deux variétés domestiques renforce cette 
hypothèse940.   
 Dans le cas du riz, comme dans celui des céréales du Proche-Orient et du 
maïs, c'est l'analyse des séquences d'ADN qui a éclairé l'évolution vers les variétés 
domestiques en expliquant comment deux variétés domestiques très différentes 
peuvent avoir un ancêtre commun récent (figure 63).  
 
 La domestication du riz a eu lieu à partir de deux variétés régionales du même 
ancêtre sauvage O. rufipogon, l'une originaire du cours moyen de la Rivière des 
Perles en Chine du Sud et l'autre de la vallée du Gange941. La variété chinoise aurait 
ensuite été transplantée à l'état sauvage vers la vallée du Yangtze, où elle aurait 
d'abord été mise en culture pour donner une variété intermédiaire entre O. rufipogon 
et O. japonica appelée O. proto-japonica. Cette variété O. proto-japonica aurait été 
ensuite améliorée puis domestiquée en O. japonica dans la vallée du Yangtze.  
 Une autre variété sauvage de O. rufipogon aurait aussi été mise en culture en 
Inde pour donner une variété locale sauvage O. proto-indica. Il est possible que la 
variété indienne de O. rufipogon soit elle-même originaire de la Chine et aurait atteint 
l'Inde en même temps que des langues austroasiatiques942. Après sa domestication, 
la variété O. japonica aurait diffusé depuis la plaine du Yangtze vers le sud-ouest 
pour atteindre la plaine du Gange où elle se serait hybridée avec la variété locale 
sauvage déjà mise en culture O. proto-indica. C'est un hybride entre O. japonica et 
O. proto-indica qui serait ensuite devenu la sous-espèce domestique indienne O. 
indica (figure 63). La grande différence génétique entre O. japonica et O. indica vient 
donc du transfert de gènes de O. japonica vers O. proto-indica et non d'une longue 
évolution séparée pendant plus de 200000 ans.  

                                                 
935 Sang, 2009; Fuller et al., 2010b; Faris, 2014.  
936 Londo et al., 2006.  
937 Sang, 2009.  
938 Sang, 2009; Faris, 2014.  
939 Huang et al., 2012.  
940 Molina et al., 2011; Callaway, 2014; Gross et Zhao, 2014.  
941 Huang et al., 2012.  
942 Chaubey, 2011; Fuller, 2011.  
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 Les indices archéologiques les plus anciens de la domestication du riz trouvés 
dans la vallée du Yangtze sont datés de 8000 ans cal BP943, alors que ceux trouvés 
dans la vallée du Gange sont seulement datés de 4000 ans cal BP944. En 4000 ans, 
la variété domestique O. japonica a eu le temps de diffuser de la vallée du Yangtze à 
la plaine du Gange, mais on ne sait pas si le contournement de l'Himalaya s'est fait 
par le nord, par une "Route de la Soie" primitive, ou par le sud, à travers l'Assam945. 
La corrélation entre la diffusion du riz domestique O. japonica et celle des langues 
sino-tibétaines permettra peut-être de préciser ce point946.  
 
 
Figure 63. Schéma des événements ayant conduit à la domestication du riz (Gross et Zhao, 
2014). Les variétés domestiques Oryza japonica et O. indica dérivent de deux variétés géographiques 
du précurseur sauvage O. rufipogon qui poussaient respectivement en Chine et en Inde. Comme pour 
les céréales du Proche-Orient, une phase de mise en culture ("cultivation") précède la domestication 
dans chaque processus régional. Les flèches pointillées correspondent aux hybridations entre O. 
japonica et O. proto-indica.   
 
 
 
 
Chine du Sud 
 
 
 
 
 
 
 
Inde: vallée du 
Gange 
 
 
 
 
 Pour le maïs comme pour la variété O. indica du riz, la mise en évidence de 
transferts de gènes lors de réhybridations avec un "voisin" local sauvage ou mis en 
culture est un argument fort en faveur d'une transplantation de leur domestication. 
 
 d- Un scénario unique?  
 
 On trouve les mêmes étapes dans le même ordre au Proche-Orient, en 
Amérique et en Asie lors des domestication du blé, de l'orge, du maïs et du riz: 
sédentarisation, crise climatique et transplantation. L'analogie entre l'émergence de 
l'agriculture au Proche-Orient et en Chine a déjà été relevée par Bar-Yosef (2011) 
qui conclut que des séquences climatiques semblables ont eu le même effet sur 
l'invention de l'agriculture: 
                                                 
943 Fuller, 2011; Gross et Zhao, 2014.  
944 Fuller et al., 2010b; Fuller, 2011.  
945 Fuller, 2011; Huang et al., 2012; Gross et Zhao, 2014.  
946 Fuller, 2011.  
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 "...we may conclude that it is an interesting coincidence that the impact of the 
Younger Dryas on populations in both China and the northern Levant led to the onset 
of wild-plant cultivation..." 
 
Comme Bar-Yosef (2011), Fuller et al. (2014a) mettent en parallèle les 
domestications du blé et de l'orge au Proche-Orient et du riz en Chine.  
 
 Nous ne connaissons pas l'intervalle de temps qui sépare les premières mises 
en culture du maïs ou du riz des premières apparitions de leurs variétés 
domestiques. Nous pouvons toutefois proposer, par analogie avec les céréales du 
Proche-Orient, que la dernière étape de leurs domestications n'est pas le résultat 
d'une sélection humaine consciente mais plutôt de la rencontre fortuite de certaines 
pratiques agricoles et d'un heureux hasard génétique.... Malgré cette incertitude pour 
la dernière étape, la ressemblance dans les scénarios de domestication du blé, de 
l'orge, du maïs et du riz est suffisante pour proposer qu'un même processsus évolutif 
s'est produit plusieurs fois947, avec les mêmes grandes étapes dans le même ordre, 
ce qui a amené les domestications indépendantes de différentes espèces végétales 
dans des régions différentes (figures 1 p. 8 et 64).  
 
V- EN GUISE DE CONCLUSION FINALE... 
 
 Dans cette thèse, nous avons essayé de retracer le (long) chemin qui a 
conduit certaines populations du Proche-Orient à progressivement passer d'un mode 
de vie en vigueur depuis 180000 ou 200000 ans basé sur la prédation du milieu 
naturel (chasse, pêche et cueillette) à celui basé sur la production de nourriture en 
exploitant des espèces domestiques de plantes et en particulier des céréales.  
 
 a- Trois étapes, trois points de "non-retour" 
 
 Notre description de cette transition n'est pas celle correspondant à un 
événement unique, mais celle d'un processus évolutif dans lequel les individus et les 
sociétés se sont adaptés à des environnements qui ont varié lors d'une succession 
d'étapes indépendantes. Trois processus nous ont semblés nécessaires: 
 
1)- une sédentarisation qui a aboli la mobilité en créant une dépendance accrue 
des céréales; 
2)- une crise environnementale qui a induit une évolution sociale vers des 
chefferies en imposant la mise en culture des plantes indispensables; 
3)- une transplantation de ces plantes hors de leurs habitats naturels qui a 
demandé une adaptation locale et créé des isolats génétiques.    
 
 Diamond (1987) a qualifié l'agriculture de "the worst mistake in the history 
of the human race". Cette "pire erreur de l'histoire de l'humanité" n'a pas 
uniquement eu lieu au Proche-Orient, mais s'est répétée plusieurs fois 
indépendamment dans des régions différentes avec des espèces végétales 
différentes (figure 64), ce qui montre que le passage à une agriculture domestique 
n'a pas été entièrement le résultat du hasard. Nous avons retrouvé ces étapes pour 
le maïs en Amérique et le riz en Chine, donc nous pensons que les communautés 

                                                 
947 Piperno et al., 2012. 
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qui ont franchi successivement toutes ces étapes sont arrivées à domestiquer "leurs" 
plantes. De façon (très) schématique, notre conclusion peut être résumée par une 
"équation":   
 
domestication = sédentarisation + chefferies + transplantation 
 
dans laquelle l'ordre des étapes est essentiel car chaque étape correspond à un 
"point de non-retour"948. La nature et l'ordre de ces étapes pourront peut-être être 
confirmés par l'étude des centres mineurs de domestication, comme l'Afrique 
subsahélienne, l'Ethiopie, la Nouvelle-Guinée, l'Amazonie, les Andes, etc.. (figures 1 
p. 8 et 64).  
 
 Dans un article récent qui synthétise l'évolution du Proche-Orient, Bar-Yosef 
(2014a) rejoint certaines des conclusions de cette thèse. Il confirme l'idée antérieure 
que la sédentarisation au début du Natoufien ancien a été un point de non-retour qui 
a engagé irréversiblement la transition néolithique:  
 
 "....It was definitely a "tipping point" that led to the formation of Early Natufian 
and thus initiated long socio-economic processes.....". 
 
Il propose aussi que les premières mises en culture de céréales ont eu lieu pendant 
le Dryas récent: 
 
 ".... without the benefits of systematic cereal cultivation, which commenced in 
the closing centuries of the Final Natufian, during the very late YD [Younger Dryas], 
in sites like Tell Qaramel (Willcox, 2012a and references therein), it will be hard to 
explain this rapid population growth across the Levant...". 
 
Enfin, il évoque l'émergence de chefferies avant la domestication de céréales: 
 
 "....it seems that Göbekli Tepe society was a sort of chiefdom...." 
 
avec une définition de ce niveau d'organisation sociale un peu différente de la nôtre:   
  
 "... This type of organization incorporates kin-based lineages, and alliances 
entailing ritual feasting through which prestige items were exchanged and 
accumulated resulting in the rise of individual entrepreneurs and creating a social 
ranking...". 
 
Cet article de Bar-Yosef (2014a) intitulé "The Homelands of the Cyprus Colonizers", 
traite surtout du peuplement de Chypre mais mentionne aussi un mouvement 
général de colonisation au Proche-Orient pendant le PPNA. Cet article s'intéresse 
comme nous aux changements socio-économiques, aux réseaux d'interaction et 
d'échanges régionaux, à l'évolution des structure sociales et à la présence éventuelle 
de conflits violents lors de la transition néolithique au Proche-Orient; toutefois, cet 
article reste nettement plus succinct que cette thèse sur la relation entre le contexte 
socio-culturel et l'apparition des premières variétés domestiques de céréales949.  
                                                 
948 Belfer-Cohen et Bar-Yosef, 2000.  
949 Bar-Yosef, 2014a.  
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 b- Des raisons de ne pas inventer l'agriculture  
 
 Notre modèle évolutif pour la domestication des céréales implique que le 
processus entier n'aurait pas abouti si une des étapes nécessaires n'avait pas eu 
lieu. Il y aurait donc plusieurs raisons pour ne pas "inventer" l'agriculture domestique:  
 
1) un environnement insuffisamment favorable pour soutenir une sédentarisation de 
longue durée et l'absence d'espèces domesticables950; 
 
2) une fragilité devant une crise environnementale majeure comme celle du Dryas 
récent, qui fait régresser la communauté socialement et démographiquement;  
 
3) un environnement très contraint par des limites géographiques (montagnes, mers, 
déserts,...) qui limite les transplantations.  
  
 Cette vision évolutionniste explique donc l'existence de plusieurs foyers 
indépendants de domestication (figures 1 p. 8 et 64). Il n'y pas de déterminisme strict 
dans l'invention d'une agriculture domestique, mais celle-ci est le résultat 
conditionnel de plusieurs étapes successives que seules quelques sociétés ont pu 
réaliser dans des environnements privilégiés.  
 
 
Figure 64. Les différents sites de domestication des plantes (Price et Bar-Yosef, 2011).  
Pour chaque site cette carte indique les noms des plantes domestiquées et la date approchée de leur 
domestication.  
 

 
 
 
                                                 
950 Diamond,1997b.  
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 c- La domestication des autres plantes 
 
 Même si elles représentent la majorité des calories alimentaires produites 
aujourd'hui, les blés, l'orge, le riz et le maïs ne sont pas les seules plantes a avoir été 
domestiquées. D'autres plantes, peut-être moins importantes, ont aussi été 
domestiquées dans différentes régions du monde à des époques différentes (figure  
64). Est-ce que chaque centre secondaire a impliqué un processus indépendant de 
domestication? La séparation géographique entre l'Amérique et l'Eurasie suggère 
qu'aucune communication entre les deux n'a eu lieu avant la période historique. De 
même, la faible séparation dans le temps et la grande séparation dans l'espace entre 
les domestications du blé et de l'orge au Proche-Orient et celle du riz en Chine 
suggèrent le déroulement de deux processus indépendants. On ne peut toutefois pas 
exclure que l'idée de domestication ait pu diffuser et que certaines domestications 
secondaires soient dues à la conjonction de cette idée et des plantes disponibles 
dans l'environnement. Il sera difficile de mettre en évidence la diffusion d'une telle 
idée, car elle laisse moins de traces archéologiques que la diffusion des espèces 
effectivement domestiquées.  
 
 d- Conclusion sur le rôle du contexte socio-culturel  
 
 Comme l'indique son titre, cette thèse porte sur le contexte socio-culturel qui a 
précédé et permis la domestication des céréales au Proche-Orient. En effet, chaque 
étape successive de notre modèle évolutionniste a entraîné des changements socio-
culturels essentiels en faisant évoluer la société, la technologie et les mentalités. La 
sédentarisation a privé les populations de leur mobilté en les attachant à leur 
territoire. La crise climatique du Dryas récent a induit une réponse socio-culturelle à 
un stress majeur en poussant les communautés sédentaires à se structurer en 
chefferies et à acquérir la maîtrise de la reproduction des céréales sauvages. 
L'amélioration des conditions a entraîné une vague de colonisation et de 
transplantation des céréales. L'adaptation des céréales sauvages à des 
environnements nouveaux et l'optimisation de la productivité ont fait apparaître les 
premières variétés domestiques, par hasard et sans sélection consciente.   
 
 L'agriculture domestique est donc le résultat d'une succession d'étapes qui ont 
fait évoluer la société, son organisation et sa complexité, sa culture et ses valeurs, 
ses autorités politique et morale, sa technologie et sa démographie, ses croyances et 
sa religion bien avant l'émergence des variétés domestiques de céréales. Ces 
évolutions sociales qui ont précédé la domestication des céréales se sont étalées sur 
des millénaires, chaque étape de ce processus ayant duré au moins 1000 ans. Nos 
modèles anthropologiques actuels ne s'appliquent peut-être pas complètement aux 
sociétés du Natoufien et/ou du PPNA, comme le soulignent Finlayson (2010): 
 
 "...The Natufian, PPNA and PPNB do not have analogues in the ethnographic 
present..."  
 
et Özdogan (2010):  
 
  "…the Neolithic communities of the Near East are so particular that nothing 
comparable can be found in the historic nor in the ethnographic record; this is 
particulaly true of the social structure of early Neolithic communities....". 
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Mais même avec cette restriction, la domestication des céréales est indissociable du 
contexte socio-culturel dans lequel cet événement majeur s'est produit. Tous les 
progrès de l'archéologie ne supprimeront pas une zone de mystère sur la vie 
quotidienne, les croyances et les ressources des habitants du Proche-Orient qui ont 
fait les premiers pas vers le mode de vie de la majorité de l'humanité actuelle.  
 
 (e)- Et pour finir..... 
 
 Nous avons évoqué plus haut un "principe d'incertitude" pour l'archéologie, qui 
dans certains cas ne pourrait approcher que les limites de ce qui est réellement 
connaissable. Renfrew (2000) a proposé que certains éléments du passé se situent 
"At the edge of knolewdgeability". La reconstitution archéologique de ce passé ne 
serait alors qu'un "jeu des possibles"951, à l'intérieur d'une "zone grise" dans laquelle 
plusieurs processus, événements et/ou théories et explications seraient également 
possibles sans qu'on puisse trancher entre elles.  
 
 Une autre source d'incertitude dans notre travail est relative à la diversité des 
informations que nous avons essayé de traiter. La reconstitution du passé a besoin 
d'une synergie croissante entre des disciplines différentes et d'une alliance entre les 
sciences dites dures et les sciences humaines. Ce travail a approché la 
domestication des céréales au Proche-Orient depuis plusieurs points de vue dont 
chacun aurait peut-être mérité des approfondissements. Le seul petit regret à la fin 
de cette thèse est peut-être de ne pas avoir eu ni le temps ni toutes les compétences 
pour explorer plus à fond toutes les lignes de réflexion qui se sont révélées au cours 
de ce travail....  
 
 Malgré notre optimisme et notre confiance dans de nouvelles découvertes 
et/ou des nouvelles méthodes et approches qui affineront notre connaissance des 
origines de l'agriculture au Proche-Orient et dans le reste du monde, nous croyons 
qu'il y aura toujours des "trous à boucher" et une place pour l'imagination, voire une 
certaine naïveté..... 
 
 

                                                 
951 Jacob, 1981.  
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CONTEXTE SOCIO-CULTUREL ET DOMESTICATION DES CEREALES AU 
PROCHE-ORIENT 

Résumé:  
 Les céréales domestiques, blé et orge, sont apparues sur plusieurs sites éloignés du Proche-Orient à 
partir de précurseurs sauvages originaire d'Anatolie. Cette thèse propose que la domestication de ces céréales 
est le résultat de quatre étapes successives et indépendantes:  
1) au Natoufien ancien, une sédentarisation a augmenté la fertilité en rapprochant les naissances. Ceci a créé 
un nouveau besoin en aliments de sevrage qui a rendu les céréales indispensables comme ressource 
alimentaire. La croissance démographique a fait évoluer la structure sociale des communautés des groupes 
familiaux à des groupes locaux;  
 2) au Natoufien récent, la crise environnementale du Dryas récent a obligé certaines communautés à combler 
leurs besoins en céréales avec les premières mises en culture. Ces communautés ont réussi à maintenir leur vie 
sédentaire, leur population et leurs capacités technologiques en rigidifiant leur structure sociale en chefferies; 
3) au PPNA, une expansion coloniale des communautés qui ont survécu au Dryas récent a transplanté les 
céréales sauvages dans l'ensemble du Proche-Orient en les adaptant à des sols et des climats nouveaux;  
4) au PPNB, la recherche d'une plus grande productivité et un heureux hasard ont fait apparaître les céréales 
domestiques sur quelques sites.  
La domestication des céréales au Proche-Orient est donc le résultat d'un processus évolutif qui a modifié à la 
fois le contexte socio-culturel des communautés humaines et leur relation aux céréales.  
 
Mots-clés : domestication; céréales; agriculture; Proche-Orient; sédentarisation; néolithisation; société; Dryas 
récent; chefferie, Natoufien; PPNA; PPNB; processus évolutif; sélection; gènes. 

SOCIO-CULTURAL CONTEXT AND CEREAL DOMESTICATION IN THE NEAR 
EAST 

Abstract:  
 Domestic cereals, wheat and barley, appeared at several distant sites in the Near East from wild 
progenitors from Anatolia. This thesis suggests that domestication of these cereals was the result of four 
successive and independant steps:   
1) during early Natufian, sedentarisation raised fertility by decreasing the time inteval between consecutive 
births. This created a new need for weaning foods, so that cereals became a necessary part of subsistance. The 
increase in population led the social structure of communities to evolve from family groups into local groups;  
2) during late Natufian, the Younger Dryas environmental crisis forced some communities to meet their needs 
for cereals by initiating their first cultivations. These communities could remain sedentary and maintain both 
their population and their technological potential by rigidifying their social structures into chiefdoms;   
3) during PPNA, a colonial expansion of communities that survived the Younger Dryas transplanted wild 
cereals throughout the Near East and adapted them to new soils ans climates; 
4) during PPNB, the search for an increased productivity and some chance led to the appearance of domestic 
cereals at some sites.  
Cereal domestication in the Near East thus appears as resulting from an evolutionary process which modified 
both the socio-cultural context of human communities and their relationship to cereals.  
 
Keywords: domestication; cereals; agriculture; Near East; sedentism; neolithisation; society; Younger Dryas; 
chiefdom; Natoufian; PPNA; PPNB; evolutionary process; selection; genes. 
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